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CHAPITRE PREMIER
Confîdérations générales. -^ Organbation extérieure des Annélidet.
— Ciassification des Annélides.
Le groupe naturel des Anmélides comprend tous les Considérations animaux sans vertèbres dont le corps est mou et divisé 8*°^"^"en anneaux, le système nerveux central distinct, et se
(i) Présentées h l'Acadcmie des Sciences, le 19 jaillet 1819. Voyez le rapport de M. Cuvier, inséré dans les ÂnnaUt des Sciences natw relies, t. xxi, p. 317.
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présentant sous la forme d\m cordon ganglionnaire longitudinal, le système circulatoire complet et les organes de locomotiou formés tantôt par des appendices charnus garnis de soies , tantôt par des soies seulement, et d^autrès fois par une cavité préhensile située à chaque extrémité du corps , mais jamais par des membres articulés, comme cela se voit chez les Crustacés, les Arachnides et les Insectes.
C'est à M. Cuvier qu'est dû l'établissement de cette grande division du règne animal. Avant lui Pallas, Millier et Othon Fabrici us avaient déjà fait des observations d'un grand intérêt sur les animaux qui la composent, et l'on trouve dans les écrits de l'auleur du Mîscellanea zoologica les idées les plus heureuses sur les rapports naturels qu'ils ont entre eux 5 toutefois ces travaux n'eurent d'abord aucune influence sur les classifications , et l'on conlinua pendant long-temps à suivre les erremens de Linné, qui réunissait, sous le nom de Verrnes^ les Mollusques, les Zoophytes et les Annélides, et qui disposait ces dernières dans trois sections diiTérentes de cetie grande classe, en confondant les uns avec les Vers intestinaux, les autres avec les Mollusques sans coquille , et plusieurs avec les Testacés.
En effet, le but qu'on se proposait alors dans les systèmes de classification était seulement de fournir des moyens faciles pour arriver à la distinction des espèces 5 et bien qu'on cherchât ordinairement à réunir dans les mêmes divisions des êtres semblables , on ne s'inquiétait pas de rencontrer, au milieu de certains groupes ainsi formés , des animaux qui différaient entre eux sous les rapports les plus importans. Nous ne devons donc
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pas nous étonner de voir, dans la méthode linnéenne, les Annélides dispersées de la manière dont il vient d'être dit, et réunies souvent à des animaux dont la structure est entièrement différente.
Vers la fin du siècle dernier , il s'opéra à Fégard de ces animaux une grande réforme. On comprit combien il y aurait d'avantage à prendre Tanatomie et la physiologie pour base de leur distribution méthodique, et à faire en sorte que leur classification offrit le tableau des modifications variées que la nature a introduites dans leur structure interne aussi bien que dans leurs formes extérieures.
Ce fut M. Cuvier qui contribua le plus à donnera la science zoologique cette^ direction nouvelle. Dans son Tableau élémentaire de V Histoire naturelle des ani" maux , publié en Fan vi ( 1797-1798) , il posa les premières bases d^une distribution naturelle des animaux sans vertèbres, et il rassembla, dans une division en tète de la classe des Vers, les espèces qui plus tard ont formé celle des Ânnélidcs.
Mais les différences qui existent dans la structure intérieure des Annélides et des Vers intestinaux étaient encore trop nombreuses et trop importantes pour que cette première classification ne subit pas de nouveaux changemens à mesure que la science ferait des progrès. Aussi, quelques années après la publication de Touvrage dont nous venons de parler, M. Cuvier, ayant fait conuaitre le mode de circulation commun à toutes l<^s Am nélides, sépara-t-îl définitivement ces animaux des Vers intestinaux pour en former, sous la dénomination de f^ers à sang rouge , une classe distincte à laquelle
M. Laaiarck donna ensuite le nom diAnnélides^ qui a prévalu généralement, et qui est aujourd'hui employé par la plupart des zoologistes (i).
De tous les animaux articulés, les Annélides sont ceux que les naturalistes ont le moins étudié-, on n'en connaît encore qu'un très petit nombre d'espèces, et les descriptions qu'on en trouve dans la plupart des ouvrages sont loin d'offrir la précision et les développemens que nécessite l'état actuel de la science. En effet, il n'est aucune classe d'animaux dont l'organisation extérieure soit plus nécessaire à connaître dans tous ses détails ', et , sans cette étude première , on ne parviendrait jamais n les distribuer en séries naturelles, ni même à. les distinguer entre eux. Plusieurs ont un fades si semblable, qu'au premier abord ou se croirait fondé à n'en faire -qu'un seul genre et qu'une seule espèce, et cette ressemblance n'est détruite par aucun caractère accessoire bien apparent; car, généralement, leur peau mince et transparente offre les
(i) Cette classe du règae animal est adoptée par la plupart des zoologistes, notamment par MM. Saviguy , Latreille, Duméril et Leach ; mais M. de Blalnville a cru devoir en changer la circonscription et le nom; il réunit sous la dénomination d*Eftiomozoaires tous les Animaux articulés de M. Cavier, les Vers intestinaux et quelques autres Zoophytes, et établit dans cette grande division huit classes , dont Tune (celle des Ûiétopodes) ne renferme que les Annélides sétifères, et dont l'autre (celle des Jpodes) comprend les Vers inteslinaux, les Sangsues, etc. Les traits les plus importans de Torganisation des Sangsues lient ces animaux d*une manière si étroite aux autres Annélides, que nous ne pouyons adopter cette séparation tranchée, quoique nous reconnaissions pleinement l'espèce de dégradation qui semble établir un passage entre la classe des Annélides et diyers Zoophytes, tels que les Planaires et certains Vers intestinaux.
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teintes vives et nuancées de la nacre ^ et. si parfois on observe à Tétat de vie des couleurs propres qui pourraient servir k la distinction des espèces , ces couleurs sont toujours si fugaces qu^elIes disparaissent aussitôt que Tanimal a été plongé dans Tesprit de vin. D'autréS Annélides, très difiérentes de celles-ci, se ressentblent entre elies par leur simplicité ] leur corps nu ei privé de pieds , ou n'en ayant que des radimens presque impei^ceptibles , ne présente plus qu'une série nombreuse de segmens; et ces espèces ^-cnquclque sorte incomplètes, n'en sont peut-être que plus difficiles à bien connaître et à distinguer; elles exigent également une connaissance approfendiede l'organisation extérieure. Mais cette connaissance n'est pas aussi facilb n acquérir qu'on pourrait le supposer : outre que les Annélides ont, en général, une assez petite taille, elles sont pourvues<ic plusieurs organes dont le volume est beauA>up moindre , iclâ que la tète , les mâchoires, les antennes , les branchies, les pieds-, etc. , et qu'il faut cependant analyser afin de trouv-er des modifications propres à caractériser les genres et «i séparer les espèces.
Ce sont ces difficultés inhérentes au? sujet qui,^ pendant long- temps, ont opposé le plus d'obstacle au progi*ès de nos connaissances sur cette classe d'animaux. Plusieui s anatoniistes avaient fait connaître quelques particularités de leur organisation intérieure; M. Cuvier en avait dévoilé les principaux traits; mais très peu s'étaient livrés à une étude attentive de leurs organes extérieurs. Déjà nous avons parlé de Pallas, d'Othon Fabricius, de Frédéric Muller; ils sont presque les seuls qu'on puisse citer avec éloge, jusqu'à l'époque où M. Savigny e^i
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venu avec un rare lalent approfondir ce sujet. Le Sjs-' terne général des Annélides^ que ce savant a présenté h llnstitut en 1817, et qui depuis a été imprimé dans la Description de V Egypte^ contient le résultat de ses importons travaux. Cet ouvrage a dû être noire point de départ dans Tétude que nous avons faite des Annelides des côtes de la France; et si\ nous était permis de citer notre témoignage en faveur de cet habile observateur, nous dirions que toutes les fois que nous avons eu sous les yeux les espèces qu^il avait examinées , nous avons trouvé leurs caractères si bien décrits , que nous n'avons rien eu de plus à en dire. Mais le soin que nous avons mis à la recherche de ces animaux dans les parages que nous avons visités, nous en a fait rencontrer de nouveaux tellement remarquables par les particularités de leur organisation extérieure , que nous nous sommes vus plus d'une fois dbnlrnints de créer pour eux de nouvelles coupes. Cette circonstance nous a naturellement entraînés à revoir en entier le système de M» Savigny,et nous avons été favorisés on ne peut mieux dans ce travail*général par l'obligeance qu'a eue M. Cuvier de mettre à notre disposition, ainsi qu'il Tavaitdéjà fait pour M. Savigny, un grand nombre d'Annélides rapportées par divers voyageurs , ou que plusieurs naturalistes ont envoyées dans ces dernières années au Muséum d'histoire naturelle (i).
(i) Nous citerons principalement parmi les voyageurs MM. Quoy, Gaimardy Gaudichaud, Lesson, Beynaud, et parmi les naturalistes qui habitent les bords de la mer ou qui y ont fait un séjour plus ou moins long, MM. Dorbigny et Laurillard. Ce dernier nous a coni-« maniqné plusieurs espèces intéressantes de la Méditerranée.
0KGA1S1SA,TI0N EXTÉUIEUKe. ^
L'examen dences Atméiides , et parliculièrcmcat ïé;tude des espèces que ncfus-inêmes avon» récoltées sur !<;,& côtes de rOcéiiii et de U Manche, nous a fourni le Tnojj0i de vérifier tous les fait3 d'organisation extérieure consignés en termes exacts, mais lacopjques, dans le^Sjstènic de M. Savigny ^ pouf avons même cru en découvrir plusieurs qui ne s'étaient offerts ni à lui, ni à aucun obsecvateur, et q«ii cependani méritaient de fixer l'atleul^jn. L'analyse des caractères tirés de la slructure extérieure de ces animaux, leur classification naturelle et 1^ descrîption des espèces qui habitent notre littoral, formeront donc le sujet principal du travail que nous publions au-, jourd'hui ; dan^ une autre occasion nous nous occuperons de leur organisation intérieure et de l'étude physiologique de leuis fon4:;lions. vf-
Çciierule tlu
I. DJ L'ORGANfôATUKM £XXEAl£UnR DfilS A^NEUOES
Les Ânuâides ont toujours ufie forme allongée , or- Foimo diuairement vermiculaîre , et quehjuefois plus ou moins ovalaîre; les Lombrics ou Vers de terré, les Sigalioqs (pi. H, fig. i), les Néréides (pi. iv, fig. i)^ les Cirratules (pL vu, fig. i}, etc., offreiat la première de ces dispositions , et oh peut citer comme exemple de la seconde les Polynoés (pi. i, fig. lo, 1 1 ; — pi. ii, fig. 12), et surtout les Âphrodites (pi. i, fig. i , a). Leur longueur est souvent très considérable ; nous en avons trouvé sur nos c6tes qui dépassaient deux pieds , «t dont la grosseur
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cependant: »*excéclàit pas celle d^un*tuyau de plume (cartunts Phyllodocës etEunicès); inais dans les mers ^uatoriales on en rencontre qui ,sont l^ien plus grandes encore ; ainsi , il exiate , dans les collections de notre Muséum, des Euni^ gigantesqt^s qui ont jusqu^à cinq pieds de long sur treize ligncsde. diamètre.
Leur coaps se compose, comme nous Tavons déjà dit, d^tnneaux , non pas calcaires ou même cornés, comme chez la plupart des Crustacés et defr|us^tes, mal^ membraneux et séparés seulement par un p],i transversal plus mince , tel qu'on en voit dans certaines larvçs et chenillea; il est même quelquefois très difficile de les distinguer les uns des autres. Le nombre de ces anneaux est en général très considérable et en quelque sorte proportionnel à la longueur, du jçerps |i,^car rallongement total de Tanimal dépend bien plus de l'augmentation dans le nombre des segmens que 40 d^i^loppement de chacun d'eux en parlicnlier. Il existe, à cet égard, des différences très grandes; ainsLon D^^^compte quelquefois que de ao à 3o anneaux , comme dans certaiiis Pôlynoés et la Branchiobdelle de l'Écrevisse, taiidis que dans la PhyllodoCé lamelleuse de nçs cèles, nous an avons trouvé plus de cinq cents ; et il est à noter que J;es diflérences ne se rencontrent pas seulement d'un genre à nn autre , mais encore d'espèce à espèce et mènie d'individu à individu. Ces dernières^ variations ne^^mb|[ent p^s avoir lieu dans les Annélides dont le corps ne se compose que d'un petit nombre de seginens, comme les Aphrodiles et la plupart des Pôlynoés ; mais elles sont très fréquentes dans les espèces vermiformes et allongées des genres Phyllodocé, Néréide , etc. , et y deviennent quelquefois très consi-
dén|bles ^ car nous avons vu^ des PbyHodpcës bien évidemii(ient d^e tpème.esji^e, ftp^t? les.iiues plus Je 5joO,anneaux, et les autres seulement 3qo. Ce$ différences 4^pieiM{ejftt*^l«6 dej'àge^ou des circonstances dans lesquelles œs ànimaux^uraient véc.u ? c'est ce que jusqu'il
présent nous irai^^'nsjài décider.
L'extrén^té antérieuH^ du cèrps esldans certains cas élargie en forÉftt^ ^nt9US0'(SfiqgS(iles)^inais,, en général, elle est rétrétj^* e^ 'plu'9«^bu moioS conique. Chez quelques Ânn^lîdes , elîe ilé se distingua en rien de la portîdhdu tr^cqui yfaît suîie^pl. vir^ fig. 2 et6)(t), chez d^autres , au contraire, elle en ditftre plus ou moins et' conJfitùe ce que YtiÊi ùomme la TExp de ces animaux (pi, i , fig. 3^. — pLiif fig> iSj -^ pi. iv, fig. H, B, etc.). lEUe est fakirs séparK* 'du reste du corps par un pli llNinsvê^sal.
La tète f^orte , en général , k sa face supérieure , une on deux paires de points o«i>ljlbrmes circulaires et recdnnflfissablés à leur couleâr fon€ée <(pL i , fig. 9 \ — pi. Il, figr i3 -, — pt. kv, fig. 2,8, etc.).
Ch^ la ^upart de ces animaux elle supporte aussi un certain nombre d^appeiidices membraneux > le plus sou- Tent filiforme^, qu^ojd nomme aniennel (2). Qn compte
(t) Les ^(^^^c lierre, du Lprabrirs, offc^Sit un. exemple hien tranché de cette absenee^d^ tète.
(a) Voyez pi, i, fig. 3,^^ antennes externes; l'antenne médiane en partie ventrée ie voit au-dessus. du prolongement a y entre les tubercules oculifières^ — - pi. 11, fig. i3) a, b, c, cinq antennes, dont
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rareinetU plus dtî cinq de ces espèces de lenlacuies céphaliques^ quelfjuefoîs on n'eu trouve qu^un seul» et d^autres lois lous disparaissent complètement. Ils sont tubuliiires et peuvent rentrer plus ou moins , (entièrement eii euxmêmes, à la manière des tentacule^ des Limaçons; aussi échappent-ils quelquefois à une investigation superficielle.
De chaque côté de la tèj;e, on remarque aussi, chez un grand nombi^ d'Annélides, divers appendices qui ont quelque analogie avec les antennes,. et que Ton nomme, d'après M. Savigny , les cirres tenlacul aires (pi. i, fig. 3, c, d'^ — pi. II, fig. i3, d^ — pL IV, fig, 2 et 8, d^ etc. ) ; mais les cirres ne sont pas partiouliers à la partie antérieure du corps, ils se retrouvent sur les autres anneaux , et nous aurons Toccasion d'en parler plus loin.
lîouciic. Chez les Anuélidea qui n'ont pas de tète distincte (les
Tubicoles par exemple), la bouche est ordinaitement terminale; mais lorsqu'il existe une tôle, l'ouverture buccale est située à sa face inférieure ; quelquefois alors les lèvres sont peu saillantes et à peine protracliles (pi. vu, fig. 3, i); mais , en général, la bouche laisse sortir une trompe charnue susceptible de rentrer dans l'intérieur du corps et de se dérouler à volonté (pi. iv, fig. 2, a, fig. 3, fig. 8, a; — pi. VI, fig. i,etc.). Lorsqu'elle est ainsi développée, elle peut devancer de beaucoup la tête, et quelques auteurs, regardant celte disposition comme constante, ont
ia médiane a est rentrée en partie; — pi. iv, lîg. S, e, a, antennes externes entre lesquelles on voit la télé terminée en avant par deux frès petites antennes internes de. forme conique.
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pensé que la trompe formait réellement la panie antérieure du corps ; mais, pendant la vie, cet organe est habituellement rentré, et ne se déroule que lorsque les besoins do l'animal Texigenl; d'ailleurs il paraît êlre évidemment l'analogue de la trompe de certains Mollusques gastéropodes, que les anatomistes s'accordent à regarder simplement comme une portion du tube digestif. Quoi qu'il en soit, lorsque la bouche est pourvue d'une trompe , elle est souvent armée d'appendices cornés ayant aussi beaucoup de rapports avec les organes masticateurs qui garnissent l'œsophage de plusieurs Mollusques , ce sont les mâchoires (pi. ii et iii^, fig. 2, et pi, iv, fig. 2 et 8, J, ô, etc.). Au contraire, quand la bouche est terminale, il n'en existe jamais, si ce n'est toutefois chez les Ânnélides telles que les Sangsues, dont Textrémité antérieure est convertie en une cavité préhensile. Le nombre et la forme de ces mâchoires varient beaucoup, comme nous le Terrons dans^j^i description des genres et des espèces , et comme on peut s'en faire une idée en jetant les yeux sur nos planches. Quelquefois la trompe est, en outre, plus ou moins hérissée de petites pointes ou* granulations cornées (pi. iv, fig. 2, 3, 8 et 9) ; enfin, son orifice est souvent entouré d'appendices membraneux et tenuculaires qui tanlôt sont très courts (pL ii'^, fig. 7, b) et tantôt très grands, comme chez les Annelîdes acéphales dépourvues de trompe et à bouche terminale ^ car, suivant • nous , les barbillons qui sont si développés dans les Térébelles et quelques genres voisins, représentent les petits tentacules buccaux dont il vient d'être question .
Api.enJicea Chcz quclques Annclides , les anneauiiL tloiil se com-
dtt oorps»
pobe le CORPS ne présentent aucune trace d'appendices (les Sangsues proprement dites) ^ chez d'autres on y observe seulement quelques soies (les Lombrics terrestres, etc.). Enfin, il en est plusieurs, et c'est le plus grand nombre, qui ont à chaque segment des pieds supportant des prolongemens mous auxquels on a donné les noms de cirres ^ de branchies vt à'élytres-
Pied». Les PIEDS (pi. I, fig. 4» 5 j pi. II, fig. 3,4» l4?
i5 ; — pi. 11^ , fig' 4ï etc., etc.) sont en général composés de deux parties qui portent le nom de rames ^ et qui sont placées Tune au-dessus de l'autre. Tantôt ces rames, très écartées entre elles, sont faciles à distinguer en rame dorsale ou supérieure (pi. i, fig. 5, a,* — pi. ii'^, fig. 4 i a; — pi. IV, fig. 6, a, etc.) et en rame ventrale ou inférieure (pi. i, fig. 5, A,- — pi. ii"*, fig. 4^*5 — pi. IV, fig. 6,6, etc.); tantôt elles sont, au contraire, intimement unies (pi. vi, fig. 7,8, i3), ou bien les deux sont remplacées par une seule (pi. 11, fig. 3, 4i 7)» Chaque rame est pourvue à sa partie externe d'un faisceau de soies y supporté en général par un tubercule charnu (pi. i,fig. 4? «r^j — pï« "5 fig» 4» *4et i5,rt, b; — pi. IV, fig. 5 et 6, a', i', etc.). Ces soies présentent des différences très grandes et très importantes dont nous traiterons spécialement plus loin; pour le moment, il nous suffira de dire que , chez un grand nombre d'Annéiides, elles sont saillantes, plus ou moins spiniformes, et, en général , rétractiles; que chez d'autres , au contraire, elles sont renfermées dans Tépaisseur de la peau, h la surface de laquelle elles font peu saillie, et ont \i\
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forme de. petites lames armées de dents crochues près de leur sommet. Les soies de la première espèce sont appelées soies subulées , celles de la seconde soies à crocf^ts*
Les soies subulées sont distinguées eu 50105 propre^ ment dites {festucœ) et en acicules. Les soies proprement dites sont toi^jours groupées en faisceaux ou disposées par rangées^ leur forme est très variable. Les acicules s'en distinguent parce quMls sont plus gros , droits, coniques, d'une couleur plus foncée ; il en existe seulement un ou deux à chaque pied^ et ils sont renfermés dans une gaine particulière (pi. 11, (ig. 3, i4 et i5; — pi. IV, fig. 4)5)6, etc.) (i).
Les soies à crochets ( uneinuli) ne se rencontrent jamais sur les deux rames d'un même pied ] elles n'existent que chez les Annélidcs tubicoleSj et leur présence coïncide loigours avec l'absence d'une lète distincte (2). Elles sont constamment disposées sur un ou deux rangs , et oc* cupent le bord d'un feuillet ou d'un mamelon transversal. Leur disposition en anneaux plus ou moins ovalaires a rappelé à certaines personnes les stigmates des insectes , et on a été jusqu'à les prendre pour de véritables ouvertures respiratoires. Il eût été beaucoup plus exacte suivant tious, de les comparer aux couronnes de crochets qui garnissent les fausses pattes mamelonnées des Che-
(x) Dons les figures que nous citons les acicules sont rentrés, comme cela a lien habituellement, et se voient par transparence ; leur extrémité aboutit au milieu des faisceaux de soies proprement dites. On voit deux de ces acicules isolés dans la pi. i*^, ûg. 9, et dans la pi. m', fig. 6.
(a) Nous en donnerons des figures dans les planches qui suivront.
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iiiiles, et qui leur servoni à ramper on à s'accrocher. Chez la plupart des Annélides , les pieds ont essentiellenieni la même structure dans toute la longueur du corps , mais lorsque ces organes sont garnis de sq^es à crocheis , il arrive souvent que celles-ci existent seulement dans une petite étendue du corps^ et que les pieds des autres anneaux sont armés de soies proprement dites.
cirres. Lcs GiKRES Ont souvcut la forme de longs tenta-
cules cylindriques et subulés (pi. i, fig. 5 ; — pi. n, fig. 3, 4» 14? ^5 ^? — P^' ïv, fig. 4 9 5, 6, c, É?, etc.) ^ mais quelquefois ils ail'ectent celle de lames foliacées ou de languettes membraneuses. En général, ils sont rétractiles et ont dans quelques cas une apparence annelée. Lorsque les cirres des premiers anneaux du corps acquièrent un développement beaucoup plus considérable que ceux des segmens suivans, et que les tubercules séiifères correspondans deviennent rudimeutaires ou nuls , on leur donne, ainsi que nous l'avons dit, le nom de cirres tentaculaires (pi. i, fig. 3, c, d; — pi. II, fig. i3, d^ — pi. IV, fig. 2, c?, etc.). La dernière paire de pieds présente souvent des modifications analogues, et ne consiste qu'en des cirres filiformes et terminaux que Ton nomme styles (pi. iv, fig. i et 7, c). Les cirres proprement dits sont ordinairement au nombre de quatre par anneau (deux à droite et deux à gauche), près de là base de chaque rame. On les distingue alors en dire supérieur et en cirre inférieur (i).
(i) Dans les figures que nous avons citées précédemment, c est le cirre supérieur et d le cirre inférieur, .
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Quelquefois on eoi voit aussi qui nnissenl du sommet de la rame dorsale, et il est des Annélîdes où Ton en cora pie jusqu'à sept- paires pour un seul anneau; mais alors ils représenient tous les autres appendices membraneux. EnGn , dans les espèces dont les pieds sont poirvvus de soies à crochets ou remplacés seulement par un ptftit nombre de èoies proprement dites, sans tubercule saillant, les cirres manquent presque toujours.
Les BRÀiNCBiES sont des organes qui ont quelquefois BranciuVs. une structure tellement caractéristique qu'on ne peut avoir de doute sur les fonctions qu'elles sont destinées à remplir. Elles se, montrent alors sous la forme d'arbuscules (i), (}e hpuppes ou de panaches ; mais d'autres fois ils né consistent qu'en des filamens plus ou moins pectines (pi. ni, fig. 3^7, d) ou mèmç simples (pi. vu, fig. i , a, et fig. 2, ^^; souvent elles forment des languettes ou bien des tuberculii membraneux plus ou moins minces et déliés (pi. ivf fig. 4> 5 , 6 , e , /, gr), et alors il n'y a aucun caractère organique qui puisse les faire distinguer des cirres.
Leur nombre et leur position sont également très variables. Chez les Ânnélides tubicoles , elles sont , en* général, peu nombreuses, et n'occupent que l'extrémité antérieure du corps ^ mais quelquefois aussi elles sansèrent à la partie moyenne de sa face dorsale. Chez les Annélides dont les pieds sont pourvus seulement de soies sttbulées et formés de plusieurs appendices membra-
(l) Voyez les Annales des Sciences naturelles , t. xx, pi. m, fig. (î, a, et fig. 8, d, etc. Voyez aussi pi. 11^, fig. îî , 5, (> et 11, et p!. iii^, fig. 8.
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netix (les Anûélides erraHles), les bi^chi«s<iie sont, au contraire, jamais réunies en avant du corps ^ elles jpaauquent presque louj ours sur les"* anneaux si lues pvès ^e la têie et de Tanus , et»se trouvent répasiies régulièrement de chaque côté du corps, soit sur le dos (plv vu, 6g. \j, a, 5, 6j c, etc.), soir sur les pieds i(pl. m, fig. 6, etc,^
Eïyires. Les ÉLYTREs sout dcs cspèccs d'éca111e««4nembraneuses qui recouvrent le dos ^ elqui nous paraissent Remplacer la paire supérieure* des appendices branchiaux plutôt ' que la paire* supérieure des cirres. Leur texture est presque toujours molle , et Uurs bords sont quelquefois garnis de franges dont la structure délicate et mem))raneuse vient fortement à rappui44e notre nsanJHkie de Voir relativement à leurs fonctions (]^. i^, fig. 4? S^ ^^ pl- 1I9 fig. 3, e, et. fig. 5, framge grossie). £n général, elles n^existent que sur des pieds privés de cirres et alternent avec ces appendices^ mais il n^en est ^s toujours ainsi, car le Sigalion nous a offert un excmpTe de Texistence simultanée de ces deux 6rganes sur un même pi<çd (pl^ii , fig. 3, c, le cirre, et e, Télytre frangée sur son bord externe). On ne saurait donc soutenir que les élytres représentept Le cîrre supérieur. Quçi qu'il en soit, elles ne se rencontrent* que chez un très petit noniSre de genres. ^
Ventouses. Lcs Ânnélidcs présentent quelquefois à Textréaiité postérieure de leur corps une cavité préhensile analogue à celle qui entoure la bouche des Sangsues 5 cette disposition est propre aux espèces dont le corps est dépourvu de soies, tandis que chez celles qui ont des spi es portées ou
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non sur des pédoncules charnus , il n* existe de ventouse ni à rextrémité antérieure , ni à Textrémité postérieure du corps. Toutefois nous ferons remarquer que les Clymènes , quoique pourvues de pieds , ont le corps terminé postérieurement par une sorte de disque creux , membraneux, et au centre duquel se trouvé Tanus; mais cette cavité , tpioique évidemment dilatable , ne peut sans doute pas faire le jeu d'une ventouse.
Enfin, dans ces dernières Annélides, Tanus occupe Taxe du corps de Tanimal \ mais , dans la plupart des cas, il n'est pas tout-à->fait terminal, «t se voit à la face dorsale.
L'esquisse rapide que nous venons de présenter des modifications principales qu'on rencontre dans la forme et dans la structure extérieure des Annélides nous parait suffisante pour que l'on puisse maintenant nous suivre dans l'exposition que nous allons faire des caractères qui distinguent les familles et les genres. Cette analyse nous a paru d'autant plus utile à donner ici, que nous ne connaissons pas d'ouvrage dans lequel on l'ait entreprise d'une manière convenable, c'est-à-dire en l'accompagnant de renvois à des figures exactes , qui permettent d'en saisir tous les détails.
II. DE U GLASMFICATION DES ANNSLIDES
Bases des La cUsse des Ânuélides renferme plusieurs types
t'IassificatioDi -,% •• • «'i -i*** .•
dé\k ^ organisation qui autorisent leur division en un certain admises, nombre de groupes bien distincts^ tous les naturalistes sont d^accord sur ce point, mais ces groupes ont été établis sur des bases différentes, et onavariésurleurslimites respectives. Ainsi M. Cuvîer range ces animaux, d'après les modifications de leur appareil respiratoire , en trois ordres :
les TuBIGOLES , les DORSIBRÀKCHES et les Aaa ANCHES (i).
M. Savigny, au contraire , néglige complètement la considération des organes de la respiration , et fonde son système sur la présence ou l'absence des soies , sur la structure de ces parties et sur Texistence ou le défaut d'une tète distincte , des antennes , des yeux , de la trompe, des mâchoires et des ventouses. U établit ainsi quatre ordres : les NÉaé idées , les Serpulées ^ les Lom- BRiciHEs et les HiBiJuiNÉEs. Eufin^ M. de Blainville exclut, comme nous l'avons déjà dit , de cette classe qu'il ne nomme plus Annélides , mais Chétopodes , tout le groupe des Sangsues, et, ainsi réduite, il la divise en trois ordres , d'après (c la dissemblance évidente^ subévitt dente, ou bien la ressemblance à peu près complète des
(x) M. Latreille a adopté, dans ses Familles naturelles du règne ani' mal, les bases de cette classification, mais il a établi un ordre de plus, sous le nom de Mesobranchbs. Les Abranches de M. Cuvier correspondent à peu près à son ordre des Eitterobbahches, les Dorsibranches , à son ordre des Notobranches^ et les Tubicoles à son ordre des Gbphalobrahghss.
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« anneaux du corps (i) » ; il emploie aussi, mais comme caraclères de seconde importance , Texistence ou Tabsence de soies à crochets. Il nomme le premier de ses ordres Hétékogrigiens, le second PARAMOcmciEifs et le troisième Homocriciehs.
Nous aurions classé les Annélides de nos côtes d'après oLjeciions l'une ou l'autre de ces méthodes, si nous n'eussions pas ,*^°"i'^*'^'*
^ classincattons
été arrêtés par de graves difficultés, qui proviennent précédemment surtout de ce qu'en découvrant des espèces nouvelles ^ ***' * ** nous avons rencontré plusieurs modifications dans l'organisation qui ne s'étaient pas enifcore offertes , et qui , à raison de leur importance, nécessi taien t quelques changemens dans les méthodes déjà proposées. Nul doute que la classe des Annélides ne renferme quatre types d'organisation bien marqués , et qui peuvent être représentés par les Âphrodites , les Sabelles, les Lombrics et les Sangsues ] mais les passages de l'un k l'autre de ces types se font graduellement , et c'est dans les limites à assigner à ces groupes , aussi bien que dans le choix des caractères propres à les faire distinguer, que réside le principal embarras. Ainsi M. Cuvicr avait trouvé, dans la disposition des organes respiratoires, des bases suffisantes pour la distribution naturelle du petit nombre d' Annélides qui étaient connues à 1 époque où il a publié sa méthode^ mais depuis lors le catalogue de ces animaux s'est enrichi d'un grand nombre d'espèces nouvelles , dont plusieurs ne peuvent être classées d'après ces seuls caractères sans violer les analogies les plus évidentes. En effet , la
(i) Dict» des Se, nat., article Fers, t. LVii, p. 4ai.
présence ou Tabseiice des appendices qu'on nomme Branchies ne coïncide pas d'une manière constante avec les traits caractéristiques des divers types d'organisation propres à ces animaux, et nous pouvons citer plus d'un exemple de ces deux modifications de structure dans des espèces qui , identiques sous tous les autres rapports, appartiennent indubitablement à une même famille et quelquefois au même genre (i).
La méthode de M. Savignj et celle de M. de Blainville nous ont présenté des difficultés semblables (a). Et c'est afin de mettre la classification des Anuélides en harmonie avec les Aouvelles connaissances que nous avons acquises sur ces animaux, qu'il nous a paru nécessaire d'avoir recours à d'autres combinaisons.
ciassiGcaiion Nous avous déjà VU quc Ics divisious établies sur la eoiuideration préscucc OU l'abscnce dcs Branchies éloignaient souvent
du système
csappon ices ^^^ p^^ exemple dans la Glycère unicome, Sav., et dans la Glycère deMeckel , nob. , il existe des brauchiestrès développées, tandis que dans la Glycère de Roux, nob, , on ne voit aucune trace de ces organes. Les Syllis, les Phyllodocés, etc., ne présentent pas de branchies, bien qu*elles aient la plus grande analogie avec les Néréides qui en sont pourvues, etc.
(o) L'existence d*une tête distincte portant des yeux et des antennes est regardée par M. Savigny comme caractéristique de son premier ordre. Cependant, chez deux espèces nouvelles d*Arîcie que nous ferons connaître il n*y a aucune trace de ces appendices , tandis que M. Savigny a constaté leur existence dans une troisième, TAricie sertulée. Dans le» Girratules, les Ophélieji, etc., la tête n'est guère plus distincte que chez les Lombrics; les pieds sont à peine saillans, les soies ne sont pas notablement rétractiles; il n'y a point de trompe charnue proprement dite, et cependant toutes ces Annélides ont les rapports les plus évidensayec les Néréides, etc.
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les espèces les plus voisines: mais si, au lieu de s'en tenir à ces organes , on prenait en considération rensemr ble du système formé par les divers appendices membraneux dont le corps de ces animaux est garni , on arrive* rait à des coupes plus naturelles , et qui nous paraissent répondre aux besoins actuels de la science».
On nous objectera peut-êlre qu'en agissant ainsi on s'écarlerait du principe de la subordination des caractères , principe si philosophique et si bien développé par le célèbre Cuvier 5 car, dira-t-on , de quelle importance peuvent être dans Téconomie^ des Tentacules, des Cirrcs ou des Ely'tres comparés à des Branchies? Mais , si Ton ne s'arrête pas aux dénominations reçues et si l'on examine les parties ainsi désignées , la difficulté disparaîtra ; car on verra que ces distinctions sont fondées souvent sur des diOerences de formes ou de position plutôt que sur des différences bien avérées dans les usages de ces appendices. En cifet, lorsque les Branchies sont arrivées à un développement extrême, comme cela a lieu dans la famille des Amphinomiens et chez lesTérébelles, il.ne peut y avoir de doute sur leur destination spéciale, et il est impossible de les confondre avec les Girres ou Tentacules 5 mais bien souvent il n'en est p<1iÉ de même. Ainsi, dans les Néréides, les tubercules charnus qui garnissent l'extrémité des pieds, et que Ton s'accwde à appeler des Branchies, ne présentent aucune particularité de structure caractéristique qui puisse permettre d'assurer positivement que ce sont des organes spéciaux de respiration 5 ils ne diffèrent pas notablement des Cirres (i). Au contraire,
(i) Lorsqu'on examiue sur des individus vivaus le mode de distribution des vaisseaux sanguins des Néréides, ou voit même que le réseau
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dans les Phyllodocés, où il n'existe pas de Branchies reconnaissables , mais bien des Cirres lamelleux et foliacés , ces derniers organes présentent un appareil vasculaire très développé et servent évidemment à la respiration; d'autres fois , et notamment chez les Cirratules^ on voit en même temps des appendices qui par analogie doivent être considérés , les uns comme des Branchies proprement dites , et les autres comme des Cirres , et dont cependant la structure et les fonctions sont exactement les mêmes , les uns et les autres étant des organes respiratoires. Les Elytres sont quelquefois dans le même cas que les Cirres. Au reste , il nous parait évident que toutes les fois que la localisation de la respiration n'est pas complète, et que les Branchies ne présentent pas un haut degré de développement et de complication dans leur structure , cette fonction peut s'exécuter indififéremment dans les divers appendices membraneux dont le corps des Aunélides est garni , ces parties pouvant se suppléer mutuellement. On peut donc , sans inconvénient, réunir ttms ces organes dans une même catégorie, leur accorder la même importance , et en tirer collectivement des caractères de première valeur pour la classi*' fication des Annéiides.
Cependant , si Ton s'en tenait à ces seules considérations, il arriverait encore que des espèces très semblables se trouveraient séparées , et que d'autres espèces fort différentes seraient réunies dans un même ordre (i).
Tatculaire destiné à mettre le liquide nourricier en contact ayee Tair y est bien plus abondant yers la base des pieds que sur les tubercules appelés Branchies.
(i) Ainsi les Branchellions présentent sur plusieurs anneaux du
Pour que la classification des Annélides soit la re}»réseiitation fidèle des principaux modes de structure qui se rencontrent parmi ces animaux , il faut encore j et peut-être avant tout , tenir compte de Tabsence ou de la pré* sence des ventouses terminales dont les Hirudinées ou Annélides suceuses sont toutes pourvues. Du reste, on arrive au même résultat en divisant ces animaux , comme Ta fait M. Savigny, d'après la présence ou Tabsence de soies. Il est également nécessaire d'avoir égard à la po* sition des principaux appendices membraneux , à la situation de la boucbe, à Texistence ou à Tabsence d'une trompe et d'une tète, et à la structure des soies. Mais les caractères que l'on en déduira ne peuvent être présentés d'une manière aussi absolue qu'on l'a fait jusqu'ici.
Pour établir dans la classe des Annélides les divisions primaires que l'on est convenu de désigner sous le nom d'oEDEES^ nous n'emploierons donc pas seulement les caractères qui servent de base aux méthodes de MM. Cuvier, Savigny et Blainville , mais nous ferons encore usage de ceux tirés de la présence ou de l'absence des autres organes que nous appellerons d'une manière génëmle les appendices mous du corps (i), quelles que soient > du reste , les formes qu'ils affectent. Les groupes que nous obtiendrons ainsi seront , à peu de
corps des appendices membraneux très développés, ce (ffâ les éloignerait des Sangsues, auxquelles ils ressemblent cependant sous tous les autres rapports. Les Lombrics, etc., ont comme les Sangsues le corps complètement dépourvu d'appendices analogues, bien que du reste ils en diffèrent extrêmement sous d'autres rapports.
(x) Par opposition aux soies qui en sont les appendices durs, et dont noos tirerons aussi quelques caractères.
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chose prés , les mêmes que ceux déjà établis paf MM. Cuvier et Savîgny , mais leurs limites seront éten«^ dues de manière à nous permettre d'y ranger les espèce» nouvelles dont nous aurons à parler.
Divbtoa C'est en nous conformant à ce principe que noua ^Q diviserons les Annélides en quatre ordres : les Annéli-
quatre ordres. ^^ ER&AIilTES, IcS AxiHÉLIDES TUBICOLES OU SÉDEBTAlRESy les AlîXIÉLIDES TEREICOLES et IcS AjNMÉLIDES SUCEUSES.
Les AifnÉLiDES EEBAiTTES out uuc Structure très compliquée et ne sont jamais complètement sédentaires ; à quelques exceptions près y elles sont essentiellement organisées pour la marche ou pour la nage, et ont pour caractères principaux d'avoir des appendices mous très dévelop-^ pës et fixés à presque tous les anneaux du corps, des pieds tous semblables entre eux, ordinairement saillans et armés seulement de soies proprement dites, quelquefois cependant, mais très rarement, garnis aussi de soies à crochets; point de ventouses terminales. La tète , «i général distincte , porte , dans la plupart des e^ , des antennes et des yeux ; enfin la bouche est ordinairement pourvue d'une trompe protractile et souvent armée de mâchoires. Ce groupe correspond à peu près à l'ordre des Dorsibranches de M. Cuvier et à celui des Néréidées de M. Savigny. Les animaux qu'il comprend sont rangés par M. de Blainville dans ses deux ordres des Annélides Homocriciens et Paramocrtciens*
Le second ordre , ou celui des Tubigoles , que 1 on pourrait appeler aussi les Annélides sédentàiees, ne renferme que des espèces dont la vie de relation est bien plus bornée. Elles sont essentiellement sédentaires, c'est-
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a-dire qu'elles vivent presque toujours dans Tiutérieur de tubes solides que d'après leur organisation elles sont condamnées à ne point quitter. Toujours on voit des appendices mous sur un certain nombre de leurs anneaux, et dans la plupart des cas c'est seulement à Textrémité antérieure du corps que ces organes sont fixés. Les pieds sont bien distincts> mais peu ou point saillans^ ils sont presque toujours armés de soies à crochets aussi bien que de soies proprement dites , et affectent souvent des formes diverses dans différentes parties du corps. Enfin la bouche est terminale y let il n'y a jamais de tête , d'antennes, d'yeux, de trompe ou de mâchoires. Ce sont les Tubi-^ coles de M. Cuvier ( les Dentales exceptés ) ( i) , la pre-? mière famille de l'ordre des Serpulées (les Amphitrites) deM« Sa Vigny, et les Hétérocriciens de M. de Blainville, plus les Siphostomes , qu'il range parmi ses Homocriciens.
Le troisième ordre^ auquel nous donnerons le nom de Terrigoles, comprend des Annélides qui vivent toujours soit dans des tubes solides^ soit dans la vase« ou enfouies dans la terre. La dégradation de tous les organes destinés à la vie de relation est portée chez elles presqu'à son plus haut degré. En général , ces animaux sont dépourvus de pieds et ont seulement quelques soies pour s'aider dans leurs mouvemens; leur corps ne porte ni appendice mou , ni tète distincte ; il n'y a point d'yeux^ d'antennes , de trompe ou de mâchoires ; enfin, la bouche est presque terminale et livre quelquefois passage à un appen-
(i)Nou8 adoptons pour les Dentales Topinion des auteurs qui les considèrent comme des Mollusques. .
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dice labial. Dans la classificaiioii de M. Cuvier, ce groupe est réuni aux Sangsues dans Tordre des Abranebes. M. Savigny place une partie des Terricoles parmi les Serpulées , et forme aTec les antres son ordre des Lombricines; M. de Blain ville les disperse dans les deux ordres des Paramocriciens et des Homocriciens.
Enfin les Suceuses , qui forment le quatrième ordre, diffèrent de toutes les autres Annélides par l'existence d'une caTité préhensile en forme de ventouse à chaque extrémité du corps, ainsi que par l'absence de pieds etmème de soies . En général^ elles sont dépourvues d'appendices mous^ et elles n'ont jamais une tète distincte , mais on leur vort presque toujours des points oculaires et des mâchoires; elles mènent une vie errante , se nourrissent aux dépens de divers animaux vivans, et sont, pour ainsi dire, parasites* M. Cavier les avait d^ià rassemblées dans la seconde division de son ordre des Abranches , et M. Savigny les désignait sous le nom à'Hirudinées. Déjà nous avons dit que dans la méthode de M. de Blainville elles étaient exclues de la classe des Annélides et rejetées parmi les F^ers intestinaux.
Le tableau suivant résume d'une manière plus comparative et avec plus de concision les principaux caractères qui sont propres à chacun de ces ordres. .
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Mœurs et Organisation extérieure des Annélides errantes. — Observations snr les Poils de ces Annélides , considérés comme moyens de défense. — Division de Tordre des Annélides errantes en familles naturelles.
Le groupe naturel des Annélides errantes^ quiconsti* Mœurs. tuent le premier ordre de cette classe, renferme les espèces d(mt Torganisation ètt la plus compliquée. Comme leur nom Findique , ces animaux n^ont pas un genre de vie sédentaire; aussi sont-ils pourvus d'un appaceîl locomoteur très développé, qui leur permet de marcher ou plutôt de ramper avec assez de vitesse, ou bien de nager avec agilité. Quelques-uns d^entre eux: , certains AmpUnomct^ par exemple , paraissent être essentiellement pélagiens , et nWt été rencontrés encore qu*à de grandes distances en mer , mais la plupart habitent les côtes et se réfugient sous les pierres ou parmi les Zoophytes et les plantes marines. Enfin, il en est un petit nombre qui se cachent dans le sable (les Nephtys , les Arénicoles, etc. ) ou qui se logent dans des tubes plus ou moins solides (les Acoètes, laPolynoé scolopendrine
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Cl divers Euaîciens) ; mais ces fourreaux uc leur sonl pas indispensables, ils les abandoiiuent sans inconvénient et peuvent presque toujours aller an loin chercher leur nourriture. La plupart sont pourvues de certains organes des sens assez déveIop|jés, et la nature les a douées d^armes défensives dont nous allons exposer plus loin les particularités curieuses. Toutes habitent exclusivement la mer on les eaux saumàtres et ne sont jamais parasites. Souvent on les voit se lenir patiemment en embuscade afin de saisir au passage les petites Annélidcs, les Mollusques et les autres animaux aux dépens desquels elles vivent *, mais elles n*ont aucun instinct bien remarquable. Plusieurs d'entre elles penvent penlre une grande partie de leur corps sans que la mort s'en suive nécessairement; cependant si on les coupe en plusieurs morceaux, ceux-ci ne paraissent pas pouvoir continuer de vivre, et ne sont pas susceptibles de reproduire les parties manquantes de manière à donner naissance à autant d'animaux parfaits qu'il y a de fragmens, ainsi que cela arrive chez la plupart des Annélides terricoles , lorsque la division est convenablement opérée.
Structure Eu général , les Ânnélides errantes ont une forme svelte^ allongée et plus ou moins linéaire; mais quelquefois, au contraire, elles sont aplaties et bvalaires. Presque toujours leur corps se termine antérieurement
Tête, etc. par une tête bien distincte et pourvue à quelques exceptions près iVjeuXy et surtout iraniennes ^ dispositions qui ne se rencontrent dans aucun autre ordre de cette classe. Au-dessous de la tète , et dans le point de jonction de ce renflement avec le premier anneau
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du corps , se voît la bouche^ qui se prolonge quelquefois plus loin en arrière et qui est alors entourée par les pieds. La trompe ^ i\\x\ en sort à volonté , est composée d'un ou deux anneaux charnus. Son extrémité est presque toujours armée de mâchoires^ et dans plusieurs cas elle est entourée de petits barbillons tentaculaires.
De chaque côté du corps il existe toujours une série de pieds ayant la forme de tubercules charnus plus ou moins saillans. Ces organes peuvent ne présenter qn^une seule rame^ ou bien en offrir deux, et alors on les divise en rames dorsale et ventrale. Leur sommet est toujours armé d'un ou de plusieurs faisceaux de soies proprement dites j grêles etallongées, qui dépassent de beaucoup lasurfacedes tégumens^ mais qui sont en général susceptibles de rentrer plus ou moins complètement dans l'intérieur du corps à la volonté de l'animal, et qui^ dans ce but, sont entourées de fibres musculaires destinées aies mouvoir. Ces soies sont en général raides, plus ou moins subulées , et de forme très variable; presque toujours elles sont accompagnées d'acicules. On rencontre aussi chez les Annélides de cet ordre , mais très rarement , de ces petites lames courtes et dentées qu'on nomme des soies à crochêtSj alors tous les pieds en présentent à leur rame inférieure , tandis que chez les Tubicoles cette uniformité de structure ne se voit presque jamais, et ne coïncide dans aucun cas avec l'existence de cirres.
Les appendices mous des Annélides errantes sont en cirrei général nombreux et très développés. Ceux dont l'existence est la plus constante sont les cirres; on ne connaît
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qu*un très petit nombre d'Annélides placées sur la limite de Tordre des Errantes ( les Arénicoles, les Chétoptères et les Péripates) qui en soient dépourvues, tandis que parmi les Tubicoles les Hermelles seules en présentent.
Ces appendices affectent communément la forme de filamens tubuleux plus ou moins rétractiles , mais dans certaines espèces ils constituent des lames minces ayant Taspect de folioles membraneuses. Enfin , à quelques exceptions près , on trouve toujours deux cirres pour chaque pied.
Brancbies. Lcs appeudiccs qui ODt rcçu le nom de branchies manquent souvent, et d^autres fois elles ne se présentent que sous la forme de tubercules ou de languettes charnues fixées soit au sommet , soit près de la base des pieds; mais quelquefois aussi ces oi^anes acquièrent un développement considérable et constituent des arbuscules, des houppes ou des espèces de panaches membraneux. Enfin , dans plusieurs espèces le dos est recouvert par des appendices mous, squammiformes, les élytreSf qui sont propres à cet ordre.
En général les appendices mous sont répartis à peu près également dans toule la longueur du corps. Dans quelques espèces , on voit les cirres supérieurs , les élp* très ou les tubercules branchiaux paraître et disparaître alternativement d^anneau en anneau, mais dans la plupart des cas ces organes se succèdent sans interruption. Il est assez commun de rencontrer le premier segment du corps pourvu seulement de cirres tcntaculaires , et ne porter ni tubercules sétifères , ni branchies propre-
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ment dites. Aux deux extrémiiés du corps , ces derniers organes sont toujours nuls ou moins développés que vers sa partie moyenne, et jamais ils n^occupent exclusivement les premiers anneaux qui suivent la tète.
Le dernier sèment porte VanuSj qui est en général dirigé en haut^ et les appendices de cet anneau ont communément la forme de ciries ; on les nomme cirres stylaires.
Tels sont les traits les plus remarquables de l'organisation extérieure des Annélides, que nous rassemblons dans notre premier ordre ^ mais pour compléter ce que nous en .avons à dire nous croyons devoir placer ici des détails circonstanciés sur la nature et les usages des soies dont les pieds de ces animaux sont, avons*nous dit, abondamment pourvus.
OBSERVATIONS SUR LES FOILS DES ANNEUDBS ERRAICTBS, CONSIDERES GOmn MOYENS DE DEFENSE (0.
On a dit en termes généraux, et avec quelque raison, que chaque animal avait ses ennemis , et que par une prévoyance bien admirable , la nature avait donné à chacun des armes propres à sa défense , ou du moins , quHl leur était échu en partage certaines ruses capables souvent de les soustraire au danger. Considérée sous ce
(i) Cet obseryations ont été communiquée» à l'Académie des Sciences le 19 juillet 18219, ^t M. Cuvier en a rendu compte dans U séance da x5 novembre i83o. Voyez Annales des Sciences naturelles, t. XXI , p. 3ao.
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point de vue, l'histoire des animaux est riche en traits curieux, plus surprcnans les uns que les autres. Certaines classes industrieuses et actives, telles que les A raignées et les Insectes, en offrent de si variés^ qu'il faudrait encore bien des volumes pour en compléter le récit. Persuadés que les Ânnélides , qui habitent au sein des eaux et qui sans cesse sont en présence d'une foule d'ennemis redoutables , devaient offrir aussi sous ce rapport des particularités qui leur étaient propres, nous nous sommes attachés, dans notre s^ouraux iles Chausey et sur la côte de Granville , à découvrir quel moyen elles avaient d'échapper aux dangers qui de toute part les menacent.
Il nous a été facile de reconnaître que , pour plusieurs d'entre elles, le seul moyen de défense dont elles pussent se servir consistait dans la faculté qu'elles ont de construire au fond de l'eau des espèces déloges^ de tubes, ou de galeries droites ou contournées, de formes diverses, ou bien dans le choix qu'elles font d'une habitation analogue précédemment abandonnée par quelque autre animal.
Ce genre de vie sédentaire, qui caractérise surtout les Annélides tubicoles, indique, avec un caractère timide, la privation d'armes propres à Tattaque ou à la défense ^ et en effet, arrachez ces animaux à leur retraite, ils ne chercheront point à fuir; ils se borneront à s'enrouler sur eux-mêmes, et contracteront autant que possible toutes les parties de leur corps. Ce que nous leur avons vu faire de plus hardi dans ces circonstances , consistait à épanouir les tentacules buccaux, dont plusieurs d'entre
elles sont pourvues , et à s'en servir pour se traîner au fond du vase dans lequel nous les conservibns et où nous avions placé des grains de sable, qu'elles réussissaient quelquefois à joindre et à aglutiuer autour d'elles. Nous ferons connaître ailleurs les moyens de construction que ces espèces sédentaires mettent en usage , et nous nouft bornerons à traiter ici des Annélides errantes qui , par leur genre de vie, sont exposées à dé plus fréquentes attac{ues.
Et d'abord^ les observations que nous avons eu occasion de faire nous ont montré qu'au moment du danger certaines espèces se contentaient d'enrouler leur corps , tandis que d'autres s'agitaient dans tous les sens et donnaient à leurs extrémités des mouvemens semblables à ceux qu'on imprimerait à la lanière d'un fouet en agitant son mancbe avec force.
Les espèces qui se contractaient avaient un corps court, ovalaire et couvert de longues soies*, au contraire , celles qui se mouvaient avec agilité avaient cette partie allongée généralement nue , et les poils qu'on y distinguait étaient courts et ne dépassaient que peu le sommet des pieds. Dans tous les cas, ces poils, quelle que soit leur disposition, semblaient être des ornemens que la nature avait accordés à ces animaux, et il faut avouer qu'elle les en avait richement dotés, car ces filets soyeux brillent des couleurs métalliques les plus vives. L'or, l'azur, le pourpre, le vert, se nuancent à leur surbce de mille manières, et ces couleurs, souvent irisées, se trouvent dans une harmonie parfaite avec les reflets chatoyans et successifs des anneaux de leur corps. J/aile du Papillon n'a pas reçu une plus brillante parure que H. 3
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ces Vers cachés au fond d«s eaux, et enfoncés quelquefois dans un thnon noir et boueux.
Ces longs poils, ces brillantes aigrettes et tout ce Itixe d'omemens a cependant un but plus utile qu'on pourrait le croire au premier abord. Ce sont les armes de Tanimal , les seuls moyens de défense que la nature lui ait donné.
Au premier abord , on conçoit aisément qu'ils peuvent garantir leur corps toujours plus ou moins mou , et servir en quelque sorte de pelage ; c'est ce qu'on voit chez les grands animaux , et ce que l'on rencontre aussi fréquemment dans les Chenilles \ mais ce n'est pas là le rôle le plus important qu'ils sont appelés ici à remplir.
M.«Savigny, auquel l'histoire naturelle des animaux sans vertèbres, et particulièrement celle des Annélides^ est redevable de si importantes découvertes , a observé que la plupart de ces poils étaient susceptibles de rentrer dans le corps et d'en sortir à volonté. A cet efiet ils sont pourvus de muscles particuliers ei de gaines qui leur sont propres; mais M. Savigny ne paraît pas avoir étudié ces appareils sous le point de vue qui nous occupe , et il n'eu a donné aucune figure suffisamment grossie. Pour remplir cette lacune, nous les avons observés avec tout le soin dont nous étions capables , et dans un grand nombre d'espèces.
Ces poils sont du genre de ceux que M. Savigny a nommés Soies, et qu'il a distingués en Soies proprement dites (Jestucœ) et en Acicules (aciculi). Us existent à chaque pied, tant à la rame supéiieure qu'à l'inférieure.
Acicules. Les aciculcs (pi. i'^, fig. 9; — pi. m*, fig.6), ont une
nature différente de celle des Soies proprement dites. M. SaTÎgny les a brièvement fait connaître en les définissant : « Des soies plus grosses que les autres^ droites , coniques , très aiguës , de couleur bruue, noire ou différente de celle des autres soies auxquelles ils sont associés, manquant quelquefois et uexistant jamais qu^en très petit nombre, c^est-à^dire qu'on en trouve rarement plus d'une à chaque rame.» Nous les avons reconnus à ces caractères précis dans le plus grand nombre des Annélides errantes, que nous avons soumises à nos recherches (i) , et nous avons cru observer que ces poils, géuéralemeul courts et susceptibles de sortir du sgmmetdu pied, étaient employés par l'animal à donner , s'il nous est permis de nous exprimer ainsi , le coup de boutoir aux ennemis contre lesquels il les dirige. En effet, les acicules, bien qu'ils soient encore assez fins pour que la loupe devienne quelquefois nécessaire pour les voir^ ne sonl pas ti*es acérés à leur sommet, comparativement aux poils déliés auxquels on les trouve associés^ ils sont raides, très résistans, et se briseraient plutôt que de plier.
Les poils proprement dits (Jestucœ) méritept sous poUs propre plusieurs rapports de fixer l'attention. Leurs formes va- "*"*** ^*'* riées sont importantes à connaître pour la classification, et leurs usages sont assez remarquables pour piquer vivement la curiosité. M. Savigny a parlé quelquefois très
(i) Les acicules sont composés de deux parties (pi. l'^yûg. 9)» le corps proprement dit, a, et la base ou la cupule, b. Cette deroièt-e, lorsqu'on retire forcément l'acicule du tubercule charnu dans Tinteneur duquel il est contenu, se détache, et reste adhérente au trousseau de fibres musculaires qui s*y implante.
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soDimnireiueiit de leurs fornies, en tête des caractères quMl a assignés aux ordres et aux familles , mais dans ses ouvrages il ne dit jamais rien de leurs usages , et il ne donne aucune figure propre à montrer leur organisation. Le même silence s^observe chez les auteurs qui, à' notre- connaissance^ ont traité avant ou après lui des An né) ides.
L'étude comparative que nous avons faite de ces organes nous a dévoilé leur singulière structure , et nous a bientôt appris le but que la nature s'était proposé en variant de tant de manières leurs formes élégantes : les uns ont une structure fort simple , tandis que chez d'autres elle parait assez compliquée. Cette différence dans la composition nous a permis d'en former deux groupes , sous les noms de Poi75 simples et Poils composés.
Poiu Minpies. Les POILS SIMPLES uc sout formés que d'une seule pièce, et si quelquefois ils se composent de plusieurs articles, ceux-ci sont d'une même nature et ajoutés à la suite les uns des autres , comme les articles des antennes filiformes ou sétiformes propres à certains insectes. .Leur forme varie beaucoup; les uns sont terminés en pointe plus ou moins aiguë, quelquefois tranchante, denlieulée ou fourchue ; les autres présentent une extrémité obtuse , arrondie et même élargie ; et ces diverses modifications permettent de leur imposer des dénominations différentes (pi. i, fig. 6 et fig. i3 — 19;
— pi. 1^, fig. 6; — pi. Il, fig. 7, 9, 17, 18, 19-,
— pi. 11-^, fig. 6, 12, i3 , i4; — pi. VII, fig. II, 12, i3, etc. , etc.).
Le nom de soies convient quelquefois parfaSleoient Soie* ou Poit» aux poils simples qui garnissent les pieds de plusieurs Annélides , tant à cause de leur extrême finesse, qu'en raison de leur couleur d'un jaune métallique à reflets cfaatoyans : tels sont les ^ils très flexibles et bien connus de certaines Aphrodi tes (pi. i-', ficf/^, d). Chez les animaux de ce genre, et seulement dans quelques espèces, l'Aphrodite hérissée, par exemple, ces longues soies, se rencontrant et s'entrélaçant intimement^ forment une sorte de feutrage (a) au-dessus des élytres (b) et des branchies (c), qui alors sont cachées dans une cavité propre , ouverte à la partie antérieure pour le passage de Teau qui vient sans cesse les baigner. Ainsi enlacés pour constituer une sorte de voûte, ces poils n'ont évidemment d'autre usage que de protéger le corps et de le garantir, comme le ferait un vêtement. Leur rôle est tout-à-fait passif, et l'animal ne peut les rentrer dans son corps ou les diriger vers le danger pour sa défense.
Lqrs même que ces longs poils ne sAMIt pas ainsi entrelacés et qu'ils sout libres , comme cela se voit dans d'autres Annélides errantes, ils ne peuvent, à cause de leur, longueur et de leur finesse, se cacher dans le corps ou être. dirigés avec succès vers un point quelconque. Au reste, si ou les examine «à la loupe , ils paraissent simples, sans aucune des armures que nous trouverons ailleurs , et leur longueur jointe à leur finesse les rend tellement flexibles, que le moindr^e mouvement de l'eau suffit pour les plier et les balancer dans tous les sens. Ces poils , ou plutôt ces soies peuvent êlre désignées sous le nom dcflexiblrs ] rll«&
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sont remarquables par une excessive minceur, jointe k une grande longueur.
So es raides. On observc aussi dans les Aphrodites et dans plusieurs autres genres certaines soies lisses dans tout leur contour, et amincies vers la pointe ; mais elles sont moins nombreuses, moins flexibles, moins longues que les précédentes ; quelquefois même raides et très courtes. Alors elles peuvent rentrer chacune, en tout ou en partie, dans la gaine qui leur est propre , et comme leur extrémité est acérée, elles agissent, quand TAnnélide les fait sortir, comme autant de lardoirs sur le corps des animaux mous qui Tinquiètent ou lui portent ombrage. On peut leur appliquer l'épithète de raides et de rigrirfe^ (pi. 1^ fig. 7, e).
P^*'* Chez d'autres Ânnélides , les poils simples affectent
ea massue.
la forme de petites massues (poils en massue , pi. iii'^ fig. i5 ); c'est ce qu'on peut voir dans deux espèces nouvelles de Lotnbrinère de la côte de Granville que nous avons nommées Lombrinère de Dorbigny et Lonibrinère Poils de Latreille. Ailleurs ils sont comprimés, et ressemblent >assez bien à une spatule qui serait légèrement courbée sur elle-même (poils en spatule , pi. ii'*, fig. 4? e). Les Palmjres en offrent un exemple remarquable.
Poils Dans plusieurs cas , les poils simples ont une orga-*
fourchus. ^ ^
msation un peu plus compliquée. Ainsi , la rame dorsale de certaines Néréides , et surtout la rame ventrale de l'Aphrodite hispide, sont pourvues de soies terminées en une sorte de fourche à deux branches inéga-
en lanoclt«.
POILS. 3g
les^ unies ou denticulées sur leurs bords (poils fourchus^ pi. I , fig. 6 ; — pi. iH, fig.*6 et i'3 5 etc. , elc). l)-autres' espèces présentent des poils ayant dans leur longueur , surtout vers rextrémité , un sillon dont les bords sont garnis de denticules, dans une étendue pins ou moins grande. Ces poils, qu^on retrouve dans les Polynoés , ^»»>\ rappellent quelquefois par leur forme une sonde cannelée (poils cannelés^ pi. i, fig. i8), et souvent > comme dans la Polynoé écailleuse et la Polyno^ lii^o^ ils figurent, par la disposition de leur pointe élargie â sa base et acérée , une petite lancette ( poils en lancette , poi)> pi. I, fig. i3, i4; — pi* iiy fig- i8), dont tes bords relevés et denticules laisseraient dans leur intervalle une gouttière. Dans une espèce du même genre, la Polynoé scolopendrine, la pointe de la lancetteesl bifui?-^ cpiée (pL I, fig. 17).
Voici donc les Ânnélides déjà pourvues de «tyleis,. de piques et de plusieurs autres armes pour leur défense, et elles en sont abondamment fournies, car on en trouve plusieurs faisceaux ou plusieurs rangées à chaque pied , et dans certaines espèces : ces pieds sont au nombre de plus de mille (i).
Ayant une fois* reconnu les moyens de défende que ïk nature a accordés à ces espèces d animaux, et qu'elle a placés dans leurs poils , nous avons taché de compléter cette étisde en exaimnant ces organes chez un grand nombre d^Annélidesv Noos espérions rencontrer, dans^ ces recherches microscopiques ,^ des modificatip|ks ou^
rieuses de structure qui nous dédommageraient du
(i) 5oo environ île chaque côté, comme dan» certaines Phy llodocé».
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temps qa il fandiait nécessairement y coasaicrer. Effçe- ÛTement, celte obeenratîon attemÎTe» loog-iemps sni-, ▼ie, nous a dévoilé des fiaiits que nous croyons de qibelqne importance.
Les formes variées des pdls simples nons ont parfidtement expliqué Tutilité dont ils sont poor l'animal qui en est ponrrn. Ceux qne nos observations nous ont depuis fait connaître cmt une structure plus com^iquée, mais qui rend encore mieux compte de leurs usages* ^^ Nous les avons distingués des premieis en leur donnant le nom de poils gomkmés: ces espèces de poils, oïdinai* rement raides et quelquefois flexibles, sont toujours formés de deux parties, et c'est là leur caractère distinctif (pi* II , fig. lo) — pi. m', fig. 8 , 12 ; -^ pi. vn, fig. 6 bis, 1% et i3, etc.).
Les deux portions qui les forment soiit assez souvent réunies par une véritable articulation de Tespèce que Ton nomme articulation en gynglime. La partie du poil qui tient au corps, et que dorénavant nous nommerons la tige (pi. m', fig. 8, a), est la portion daçs laquelle est creusée Tarticulation , et qui reçoit Tantre partie \ celle-ci, toujours terminale, souvent allongée et filiforme, peut porter le nom ii appendice.
^*JL ^ tninceur du poil et surtout celle de son appendice le font quelquefois ressembler à une fine arête de poisson, et nous les nommerons tlonpoUs en arête. Ordinairem^a^t liur appendice est acéré, et ses bords sont tantôt simples, ^mmecela se voit auxpiedsde r£unicedeHarasse(pl.ui, fig. 8), do la Néréide de Beancoudraj (pi. iv, fig. 6 bis), do la tilyeère (pi. vi, fig. 6, 1 1), d'autres fois denticulés.
comme on le remarque dans le Sigalion'Mathilde (pi. ii ^ fig. lo), dans la Néréide pulsatoire (pi. iv, fig. i3).
L'appendice acéré et les denlicules de cette variété de poils ont les mêmes usages que ceux dont nous avons d^à parlé : seulement leur flexibilité les rend moins redoutables.
A côté de ces poils, et ordinairement à la rame veti* PoUs en serpe. traie, on en rencontre d'autres dont Torganisation n'est pas plus compliquée, mais dont la structure est assez différente. Le nom de poils en serpe leur conviendrait assez bien , car leur tige supporte une partie terminale qui au lieu de s'allonger en arête est restée excessive* ment courte, et ressemble pour la forme à un hachoir ou à une serpe. Le tranchant de cette sorte de lame est souvent simple comme dans les Néréides que nous avons dédiées à M. Duméril et à M. Beaucoudray (pi. iv, fig. 12); et dans quelques cas, par exemple dans certaines Lysidices, il présente une ou plusieurs dents, mais ces dents sont ordinairement embrassées par une lame mince qui les dépasse à peine (pi. iii^, fig. 8).
On ne saurait méconnaître les usages de ces lamelles, ordinairement tranchantes , et toujours mobiles sur la tige qui Jes supporte ; elles sont , malgré leur petitesse extrême, des armes défensives très puissantes, et il nous parait probable , par l'inspection d'un grand nombre de poils qui les avaient perdues , que lorsqu'elles ont pénétre dans un corps, elles se désarticulent d'avec la tige et restent plongées dans la blessure.
C'est ce qui devient évident pour d'autres poils dont
nous allons faire connaître la singulière structure. Leur usage nous a été d'autant plus facile à comprendre que nous avons retrouvé dans ces petites armures les modèles exacts des diverses formes que Thomme a su donner, avec calcul, à ses armes de guerre , pour les rendre plus redoutables et pour assurer leurs coups ; il n'en possède certainement pas de mieux adaptées à ce but que celles dont sont pourvues certaines Annélides. '
En effet, nous avous reconnu dans plusieurs espèces, et souvent à côté des poils simples , d'autres poils qui sont une modiGcation des poils en arête et des poils en seiye, et pour lesquels nous ne saurions trouver de nom plus convenable que ceux de Aar/90/t, de baïonneUe et de Jlèclie.
Poib Les poils en harpon se voient dans les Nephtys et
dans quelques autres genres voisins.
Ils olFrent cela de remarquable que le Harpon ne se montre pas toujours tout formé, et qu'il parait quelquefois ne se produire que lorsque le besoin l'exige.
Qu'on se figure un poil très aigu » sa pointe et présentant eu travers une ligne de soudure très oblique , qui indique la réunion de l'appareil terminal avec la tige , et Ton aura déjà une idée exacte de ce qui existe.
Cette articulation vient-elle à se disjoindre, le harpon se trouve aussitôt formé par la pièce terminale qui, ne se séparant pas dans toute l'étendue de sa soudure Biais seulement vers la partie supérieure du biseau, produit «ne sorte d'aréle ou d'entaille qui devient le crochet postérieur cl aigu du harpon. Un coup d'œil jeté sur nos
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dessins rendra plus clairement encore cette singulière disposition (i).
L'usage de cette nouvelle arme est suffisamment indiqué par la disposition qu'elle présente. Il est clair que si ce poil pénètre assez profondément dans un corps quelconque pour que le harpon s'y engage en entier, il ne pourra, à cause de son arête postérieure, en sortir.
Mais cette circonstance tournerait au détriment de FÂnnélide , si Tanimal qui Tinquièle , et dont elle veut se débarrasser, se trouvait ainsi atteint et retenu *, aussi arrive-t-il alors que le harpon se détache toujours du poil. Nous avons vu plusieurs individus qui, s'étaut trouvés 4ans le cas de faire usage pour leur défense de ces instrumens, les avaient presque tous perdus.^ Les poils privés ainsi d'une partie qui leur était si essentielle, nous offrent un fait bien curieux; ils sont encore des armes redoutables à cause de l'obliquité de leur bord qui , terminant le poil à l'endroit où il s'unissait au harpon , présentent une sorte de biseau dont l'extrémité est taillée en pointe aiguë.
D'autres poils ont une structure plus compliquée que PoiU en
- T / •» baïonnctU.
les poils en harpon : nous les avons nommés poils en baïonnette (2) , parce qu'ils sont armés d'une espèce de pique qui s'articule à l'extrémité et sur le côté de la tige , et qui représente assez bien , par la place qu'elle occupe , ime Baïonnette mise au bout du fusil. Mais ces instrumens servent en même
(i) Voy. la figure des poils des Nephtys, etc. (2) Voy. les figures des poils des Phyllodocés.
temps de fourreau , et si Ton devait désirer eneore.de» armes plus dangereuses que celles qu'on possède , elle fournirait le modèle d'une espèce nouvelle et de3 plus redoutables. Indépendamment de ce que cette sorte de Hallebarde est très acérée à son extrémilé, et qu'elle offre plusieurs tranchans, elle est garnie postérieurenotent d'une forte pointe qui lui donne le même avantage que le barpon, en sorte qu'ayant pénétré dans une plaie, elle ne peut en sortir, et qu'elle se détache aussitôt au poil sur le côté duquel elle est articulée par une tige très grêle.
Mais ce n'est pas encore là le point le plus curieux de cette armure singulière. Nous venons de dite que Ja baïonnette servait en même temps de fourreau. En effet , quand on parvient à l'écarter de la tige, on ÙAt sortir de son intérieur un stylet corné qui est la véritable terminaison du poil. Ainsi ce poil, qui paraissais obtus et même renflé eu bouton à IVndroit où commençait la baïonnette , est terminé réellement par un stylet; ce stylet estengainé et protégé par la baïonnette, celle-rci sert en même temps de harpon , et lorsqu'elle est per^ due dans la défense , l'animal présente encore une pointe aiguë au bout de son poil.
FoiU L'Aphrodite hispide, qui d^à nous a offert à sa rame
inférieure des poils simplement fourchus, ^«il mon» ire d'une tout auti*e forme à sa rame, supérieure et d'une composition toute différente. Ce ne sont point des espèces de harpons, de hallebardes, de baïonnettes ou de stylets, mais bien de véritables Flèches (pi. i.
Onien prendra une idée exacte en se représentant une Flèche, ou plutôt une longue pique aiguë et bardée d'une manière très élégante sur deux côtés et près de la pointe. Seulement on ne devra pas perdre de vue que les armes (|ue nous prenons pour point de comparaison ont de grandes dimensions , tandis que celles que nous voulons faire connaître sont tellement petites, qu'il faut une loupe ou un microscope pour en apercevoir les détails^ par conséquent ces détails sont des chefs-d'œuvre de finesse , et ces armes , des armes achevées , à côté desquelles nos instrumens les plus délicats et nos ouvrages les plus soignés ne sont encore que de grossières ébauches . L'Aphrodite hispide présente à chaque pied un grand nombre de ces poils , et comme ils sont raides et serrés, ils représentent souvent , quand on les examine au microscope, des espèces de faisceaux d'armes , au milieu desquels l'animal qui les hérisse parait être à l'abri comme derrière un rempart (pi. i , fig. i> 2 et 4)«
N'ayant d'abord rencontré qu'un petit nombre de ces poils en flèche , élégamment bardés <, nous crûmes qu'ils étaient rares , et nous pensâmes qu'à cause des pointes qui garnissaient l'extrémité de la. flèche, ils ne pouvaient rentrer dans l'intérieur du corps de l'animal ; mais une découverte à laquelle nous étions loin de nous attendre, vint détruire notre conjecture.
L'énumération rapide que nous venons de faire des principales formes des poils considérés comme organes de défense, a pu donner une connaissance assez exacte des moyens nombreux que possèdent les Anuélides pour résister aux attaques qui sont dirigées contre elles ; cependant , l'idée qu'on a pu en prendre resterait incom-
plète si nous n'ajoutions à nos descripdons celle d'une autre espèce de poils assez différens de ceux dont il a été parlé, et qui offrent une structure encore plus singulière. Nous avions vu habituellement et en très grand nombre, à côté des poils en flèche, d'autres poils simples et terminés en boutons (pi- i , fig. 8). Voulant étudier la texture de ces petits boutons , nous parvînmes i en ou** vrir un dans sa longueur, et nous ne fûmes pas peu sur*, pris de voir dans son intérieur une flèche bardée, et en tout semblable a celle qui terminait les poils que nous avions déjà rencontrés (pi. i, fig. 8). Cette observa-» lion plusieurs fois répétée nous apprit que les poils en flèche étaient pourvus chacun d'une gaine , et que cette gaine existait seulement à l'extrémité, c'est-a-dire dans le seul point où elle pouvait être utile pour garantir les épines déliées qui arment les flèches. Mais indépendanifment de ce que chaque flèche porte ainsi avec elle son carquois, oq peut dire que chacune des pointes de la flèche est pourvue de sou fourreau. En eflët, en séparant les deux espèces de valves en cuiller qui, par leur réunion et leur soudure, forment le tubercule ou le bouton^.nous avons reconnu que leur intérieur n'était pas simplement creux, mais qu'il présentait de chaque côté des espèces de petits goussets étages en crénuillères vpl. i * fig* 8 , b). Leur nombre est toiyours égal à celui des épines qui bardent la flèche (a) , et celles-ci se trouvent logées dans leur intérieur. Ainsi , la flèche de cette espèce d'Aphro* dite est revêtue de son fourreau, et ce fourreau ressemble k un véritable carquois, dans lequel est logé chacune des épinos qui sont sur les côtés du dard.
Nos dessins représentent celte structure singulière,
mais ce qu'ils ne sauraient rendre, c'est le jeu admirable et très simple de ces diverses parties.
Et d'abord, o» conçoit maintenant que le poil en flè* che , bien qu'il soit bardé , et que les épines soient dirigées du côté du corps, peut facilement , comme les poils les plus lisses, rentrer dans son intérieur, puisque toute cette partie est enveloppée par un étui protecteur. Il n'est pas plus difficile de comprendre comment le dard, bien qu'il paraisse entouré de toute part, peut sortir de la gaine, et agir comme arme défensive. Nous avons été témoins du jeu de ces parties, et le mécanisme en est bien simple.
Nous avons dit que la gaine était formée de deux pièces ou valves appliquées l'une contre l'autre par leur bord. Nous ajouterons que son sommet est percé d'une petite fente , par laquelle on voit poindre quelquefois l'extrémité de la flèche ^ ce fourreau est flexible , très élastique, et ses bords qui, dans l'état naturel et de repos, sont appliqués l'un contre l'autre , sont susceptibles de se disjoindre. Or, s'il arrive qu'un corps étranger et mou se présente à la pointe de la flèche, celle-ci, si le corps pèse sur elle , ou si l' Annélide pousse son poil , pénètre dans son intérieur, en sortant par la fente dont il a été parlé; aussitôt la gaine flexible s'abaisse derrière lui, en écartant ses branches qui se ployent chacune dans leur milieu, puis, en vertu de leur élasticité, elles reviennent sur elles-mêmes et dans l'état où elles étaient d'abof d , à moins , comme cela a lieu quelquefois , que U flèche ne se brise , et que le poil ne se rompe au-dessous d'elle.
D'autres détails relatifs à la structure variée des poils
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(les Annélides , que nous avons cru devoir passer sous silence, prendront leur place dans la description des genres et des espèces^ mais nous avons pensé qu^on trouverait quelque intérêt à en voir plusieurs réunis ici, parce qu'ils établissent , sans qu'on puisse le révoquer en doute , que les poils de ces animaux, que Von se bornait à regarder comme de simples ornemens , ou , avec plus de raison , comme des organes de locomotion , sont aussi des armes défensives d'une composition toute particulière, et qu'on ne saurait mieux comparer qu'aux aiguillons des Abeilles, aux piquans de plusieurs poissons, et aux poils raides et mobiles de certains mammifères.
DIVISION DES ANNEUDES ERRANTES EN FAMILLES NATURELLES
Se divisent en ^^ comparaut entre elles les Annélides errantes , on huit famUies. y^j^ Jaus l'ensemble de leur organisation buit modifications principales \ aussi les divisons-nous en autant de familles qu'il y a de types bien tranchés.
Dans la plupart de ces animaux , et ce sont les plus parfaits en organisation, il existe une tête distincte, munie presque toujours à^yeux et d'an^e/z/ze^; chaque anneau du corps supporte des pieds d'une structure ordinairement très compliquée et pourvus d'une ou de deux paires de cirres. Tels sont les Âphrodisiens , les Amphinomiens , les Euniciens et les Néréidiens. Dans d'autres ( les Péripatîens ), la tête conserve encore un développement remarquable, et présente de longues antennes , mais les pieds se simplifient, ne portent même plus de cirresy sous ce dernier rapport, ils sont moins
parfaits et se rapprochent des Annélides terricoies. Il eu est plusieurs chez lesquelles les pieds offrit au* contraire des appendices membraneux très développés , tandis que la tête devient moins distincte, et ne présente plus d'appendices, ou du moins n^en a que des vestiges. Cela se voit dans les Anciens, qui établissent un passage évident entre les jinnélides errantes et les Terricoles, Enfin , on en connaît aussi dont la tête ne se distingue plus du corps, n^offre point à! antennes, et dont les piedsy quoique pourvus d'appendices membraneux très développés, ne présentent pas de cirres\ parmi ces derniers, les uns ont les pieds armés seulement de soies proprement dites (les Chéioptériens), et les autres (les Arénicoliens) portent sur chaque pied des soies à crochets j comme les Tubicoles \ du reste ils a voisinent aussi sous d'autres rapports l'ordre des Terricoles.
D'autres modifications de structure nous ont servi aussi de base pour la division des jinnélides errantes en familles naturelles. La disposition variée des branchies et de V appareil buccal nous a surtout donné des caractères non moins utiles que ceux fournis par l'examen des pieds et de la tête. Mais dans tous les cas, • nous avons cherché à réunir dans lé même groupe les êtres qui ont eiUre eux les analogies les plus nombreuses et les plus intimas , et cela nous a souvent obligé de Aôus attacher à l'ensemble de l'organisation, et non à un seul organe , quelle que soit en général son importance.
Dans le tableau suivant on trouvera le résumé des caractères propres a chacune de ces familles. Mais lorsque nous ferons riiisloirc pnrliculière de ces deux groupes,
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nous eu traiterons avec plus de détail , et nous exposerons en même temps les motifs qui nous ont guides dans rétablissement de nos divisions.
(Page 5o.)
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Corps presque toujours garni d'appendices mous dans toute sa longueur. Des pieds ordinairement bien distincts et portant des cirrts ; des soies proprement dites et en général point de soies à crochets ( mais lorsqu'elles existent , point de cirres et des pieds similaires dans tonte la longueur du corps). En général une tête distincte ainsi que des jeujc, des antennes f une trompe protractile et des mâchoires. Jamais de cavités prébensiles en form? de ventouses.
Pieds plus ou moins saillans , armés seulement de soies proprement dites; des ci/res bien distincts (en général une tête bien distincte, des antennes, des yeux, une longue trompe et des mâchoires).
Pieds sailians et armés seulement cirres distincts.
Pieds à peine sailiuns et armés tous d iél(e, d^ antennes, à^eux ou de mâchoires.
CHAPITRE UI
^omi^lérations générales sur les Aphrodisiens. — Organisation exté- — Dlyision en tribus et en genres. — Tribu des Apbrodit' ordinaires. — Genre Apbrodite. — Genre Polynoé. — Genre Foijodonte. — Tribu des Aphrodisiens Termiformes. — Genre Afloète. — Genre Sigalion. — Tribu des Aphrodisiens nus. — Oipuie Palmyre.
PREMIERE FAMILLE
APHRODISIENS (i).'
jPirnii les Annélides pourvues d'une tête distincte^ il iiisturique. en est un certain nombre dont le corps est en général 9flêû et ovalaire, d'autres qui Vont grêle, cylindrique, et'presque filiforme. Les premières constituent le genre Aphrodite de Linné-, les secondes ses Néréides. Mais ces deux groupes renfermaient des animaux trop dissem- UaUes entre eux pour qu'on ait pu les conserver tels tpB ce grand naturaliste les avait établis , et quant aux Aphrodites , on doit à Bruguières d'en avoir commencé la réforme en les partageant en deux genres : les Aphro-
(i) La plupart des auteurs ont désigné cette famille sous le nom TJfkrodites; mais il ressemble tellement à celui d^ Aphrodite^ qui est DOMBftcré comme nom de genre , que nous ayons cru devoir le modifier en celui ^Aphrodisieitx
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dites proprement dites et les Amphinomes (i). Cette modification était d'accord avec les principes de la classification naturelle, aussi fut-elle adoptée par MM. Cu- Tier (21) et Lamarck (3). Plus tard M. Savigny a érigé en famiUe le groupe des jéphrodites ainsi circonscrit (4)> et sou exemple a été suivi par MM. Lamarck (5), liatreille (6) et de Blainville (7).
Caracarei Lcs Aphrodisicus présentent tous les caractères propres à Tordre dont ils font partie , c^est-à-dire que leur tête est distincte du corps , qu^ils ont des jeux , des antennes^ une trompe charnue et rétractile ; enfin , que les pieds saillans dont chaque anneau du corps est pourvu ne présentent jamais de soies à crochets , mais sont armés d^Acicii/e5, de soies proprement dites plus ou moins rétractiles , et à! appendices mous fort développés.
La forme ie ces animaux est en général très différente de celle de la plupart des autres Annélides, car leur corps est presque toujours court, élargi, aplati et plus ou moins ôvalaire ; cependant on en connaît qui Font grêle, allongé et à peu près cylindrique comme les Néréides. Mais une des choses les plus remarquables dans la structure externe de la plupart des Aphrodi-
(i) Encyclopédie nutfiodique (Dictionnaire des Vers). (a) Tableau éUmeMaire de VMst, nat. des jinmaux, p. 6a6 , et Bègne animal, x'* édit., t. ii, p. 5a5, et a" édit., t. ni, p. 198.
(3) Système des Animaux sans vertèbres , p. 3a3.
(4) Système des Annélides (édition in-fol.)» dans la Description de fÉjgjrpte, et imprimé séparément, p. i5.
(5) Histoire des Animaux sans vertèbres, t. y, p« 3o4>
(6) Familles naturelles du règne animal , p. a 39.
(7) Article Fers du Dictionn, des Scienees neUur,, t. X.TII y p* 4^4*
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siens, et qui appairiient en propre a ces animaux, c est Texistenee d'un certain nombre de grandes écailles membraneuses formant deux séries longitudinales et recouvrant la face dorsale du corps. Ces organes , que M. Sa- Ei^ires. vigny désigne sous le nom d^élytres, sont fixés à la base
de la rame supérieure des pieds à Taide d'un pédoiiculc, et sont formés de deux lames cutanées ou épidermiques appliquées l'une contre l'autre , et susceptibles de s'écarter de manière à laisser entre elles un vide qui communique avec l'intérieur du corps et qui , à certaines époque^ de l'année, parait se remplir d'œufs. Le nombre des élytres diffère beaucoup, et leur forme n'est pas toujours la même ^ mais ce qui ne yarie point , c'est Inexistence d'un certain nombre de pieds constamment privés de ces appendices lamelleux et alternant avec ceux qui en sont pourvus^ Les ély très manquent presque constamment aux pieds de la première , de la troisième , de là sixième paires , et parmi les pieds su i vans , à ceux qlÏT correspondent * aux nombres pairs dans une étendue plus ou moins considérable du corps. En général , les pieds portant des élytres cessent d'alterner ainsi avec ceux qui en sont dépourvus, après le vingt-troisième , le vingt-cinquième ouïe vingt-septième segment du corps ^ et, à partir de ce point , tantôt les élytres existent à tous les pieds' (i), tantôt elles manquent complètement (7)^ et d'autres fois elles paraissent et disparaissent alternativement, mais dans un ordre différent de celui dont nous venons de parler; pjl^xemple, elles ne se montrent que de ^is
(i) Dans notre genre Sigalion, pL H, Gg. x et 4< ()) Dam la Polynoé ècùHUuse , etc., pL 1, fig. h.
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anileaux eu trois anneaux (i). Enfin, il est des cas où la même alternance binaire des pieds à élytres et des pieds non aquammifôres se remarque dans toute la longueur du corps (a) , ainsi que Tabsence complète de ces appen*^ dices (3).
Chez quelques Annélides de la famille desNëréidiens on remarque bien aussi de chaque côté du corps une série de grandes lames foliacées qui , par leur aspect , ressemblant beaucoup aux élytres des Âphrodisiens (4) ; mais, comme nous le verrous plus tard, ce sont des organes différais , et les pieds qui se suivent se ressemblent tous , o^est-à-dire qu^on ne voit jamais ces espèces d'écaillés membraneuses paraître et disparaître aicernativemeut^ Les autres Aunélîdes ne présentent Uon plus rien de semblable , et rexktence de pieds garnis d«ljtres qui alternent régulièrement avec d'autres pieds dépourvus de ces appendices est , sans contredit , un des Caractères les pi u» importans des Aphrodisiens.
Branchies. D'apfès la structurc des élytres , il parait bien probable que ces appendices membraneux servent à la respiration , et cependant on leur trouve souvent associés des organes auxquels ou a donné le nom de branchies* Ce1$B5-ci sont cachées au-dessous des élytres , et ont la forme de petites crêtes ou de mamelons cutanés (5). Elles
(x) Dans les JphrodUes, pi. i, £g. i, a , 4» ^* (a) Dans notre genre Jcoète, pi. ii"^, %. 7, 10 et ii, et peut-élra • dans le PhyHodocé maxillaire de Ranzani.
(3) Dans le genre Palmyre de M. Savigny, pi. 11^, fig. i, 4.
(4) Genre Phyllodocé de Sayigny..
(5) Voy.pl.i^, fig. 7,c.
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occupenl.la parliesii^ieure de la base de»^ pieds et sont toujours placées en dedans et jiu-Klessus da oiire de ia ralAGfdocsale. Qoelqufifoîs ces petits appendices aont k peine visibles, et presque toujours ils disparaissent U où il existe des éljtres» c^est-^dire aux pieds du second/du quatrième ^ du ^nquîème , du septième , du neuvième segmeai, et ainsi de suite. Cette alternance. binaire des pieds tpii portent des tubercules branchiaux ou qui en sont dépourvus se remarque même dans les espèces qui manquent complètement d'élytres (i) ; mais elle n^est pas aussi constante qu'on le croyait jusqu'ici ; car dan» les ApkrodiBiâis, dont nous avons formé le genre Acoète^ il exisfte des^ tubercules semblables à tous léiif)>ieds ; seu-» lemeni \«6Bf nombre est moins grand sur les segmens qui portent en même temps des élytres (21 j.
Dans les groupes naturels voisins des Aphrodisiens on trouve des espèces qui ne présentent point de branchies visibles 9 mais lorsque ces organes existent « leur forme ou leur position est essentiellement dilBférente de ce que nous venons de voir. Ainsi, dans la famille des Néréidiens , elles affectent la forme de languettes diarnues (3) placées à Texlrémiié du pied entre le cîrre su-» périeur (c) et l'inférieur (d) , tandis que chez les Euniciiens et les Amphinomiens^ elles ont à peu près la même position que chez les Aphrodisiens \ mais elles ont la forme de filets plus ou moins pectines , de houppes , d'arbuscules ou de feuilles pinnatifides (4)*
(1) C'«9t ce <|iii a lieu dans les Palmyres^t pi* ii"^-
(a) PI. 11^^ fig. 10, pied sans élytres, et ii, pied à élytresr
(3) Voy. pi. IV, fig. 4, 5 , 6 « , /, ^.
(4) Voy. pi. iii, fig. 3 et 7, d.
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Girréi . Dros le pi US gFRiid Qombre des Aphrodisiens , la pré-
sence des élytres coïncida avec Tabsence des cirres supérieursi c'est-à-dire qu'on ne trouve ceux-ci qu'aux pieds portant des branchies et point d'élytres* Mais ce caractère, de même que les précédens , subit des exceptions, car dans notre genre Sigalioninam^A'vons constaté k présence d'un cirre supérieur à tous les segmens du corps pourvus ou non d'éiytres, et ce fait n'est pas sans intérêt pour ceux qui chercheraient à retrouver dans les cirres les analogues des élytres, chez les Annélides dont le dos n'est pas recouvert par ces lamelles foliacées. En effet, si ces dernières occupaient la. même place que les cirres supérieurs, et ne se rencontraient précisément que sur les pieds dépourvus de ces filamens tentaculaires , on pourrait être porté à croire que les élytres et les cirres ne sont que deux modifications d'un même orçane ; M. de Blainville semble même regarder la chose comme certaine \ mais aujourd'hui que nous avons constat!^ l'existence simultanée de ces deux espèces d'appendices sur un même pied (i), cette opinion ne nous parait plus admissible.
Pied«. Quoi qu'il eti soit, les pieds des Aphrodisiens sont
divisés en deux rames (2) , en général très distinctes ,
(i) Voyez pi. H', ûg. 4, et pi. ir, ûg. 3, e, élytre, et e, cirre dional.
/ (a) M. de Blainyille (article rers du Dict, des Se. nat., p. 454) indique Texistence de pieds à une seule rame comme étant un des caractères de cette famille ; mais c'est éyidemment par inadvertance : car, en parlant plus loin du ^enre Aphrodite (p. 466), il dit que les pieds sont profondément divisés en deux rames ; et en cela il est d'accord avec tous ceux qui ont observé ces animaux.
APHRODISIENS. 5'J
munies diacune d^auÀZdicule^ de soies proprement. dites et de cîrre5 dont la forme varie suivant les espèces (i). Nous YeooDs de parler des cirres supérieurs, les inférieurs existent à. tous les pieds et ue présentent rien de remarquable , si ce n^est au premier segment , où ils sont très grands et constituent avec les supérieurs les cirres tentaculaires ^ espèces de filamens antenniformes placés de chaque côté de la tète (2).
Les véritables antennes , faciles à confondre par leur Antena«s. aspect avec les cirres tentaculaires, s'en distinguent essentiellement par leur insertion , qui a lieu di'une manière plus directe à la tète^ On en compte généralement cinq : une impaire ou médiane, deux mitoyennes et deiix externes (3).
Les jreux ont Taspect de points noirs, ordinairement Yeux. au nombre de quatre et situés par paires en avant Tune de l'autre (4)-
Enfin, la trompe est armée de quatre mâchoires réunies Trompe. par paires (§) , deux en haut et deux en bas opposées
(i) PI. I, ûg. 5, et pi. II, ^f^, 3, 4> 14 et l5, a, rame supérUure; bf rame inférieure. Dans chacune délies on voit par transparence Vacicule,
(a) PI. I, fig. 3, e, d; et pi. ii, fîg. l3, d.
(3) PI. I, fig. 3; a, la médiane en partie rentrée; b, les externes. PL II, tif^» i3; a, la médiane en partie rentrée; by les imtoyeimes ; c , les externes.
(4) PI. I, fig. 3 et 9. — PI. II, fig. i3.
(5) PI. II, fig. 6 et 16 ; a, tubercule par lequel la mâchoire s'articale ayec sa congénère.
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lies unes âUx autres par leur tranciha&t, et celle disposition est une des plus caractéristiques de leur orgànisalion^ car chez les Euniciens on ne compte jamais moins de sept fnàdioirés \ chez les Ampkinomiens il n'y en a point. 11 n'en existe pas non pfais dans beaucoup de JNércidiens ^ ou quand elles se montrent dans cette famille (i), od n«n trt>ttve ordinairement que deux ; cependant un petit nombre d'espèces en présentent quatre , de même que les Aphrodisiens ] mais alors elles sont divisées par paires parfaitement distinctes et éloignées entre elles (2).
En résumé , nous voyons que la structure extérieure des Aphrodisiens diflGère beaucou][> de celle des autres Annélides du même ordre , et quMls forment un groupe parfaitement naturel. Toutefois , lés caractères qùMls présentent sont loin d'être aussi constans et aussi précis qu'on l'avait pensé jusqu'ici , l'étude d'espèces nouvelles nous ayant fait connaître des combitiaisons d'organisation qui jusqu'ici ne s'étaient pas encore offertes et qui nous ont obligé de les modifier sur plusieurs points.
Voici les traits naturels qui 9 dans l'étnt actuel de la science , nous paraissent les plus propres à les caractériser :
Résume TÊTE bien distificte et portaTit des antennes» Trompe
des ^ ^
caractères, cn général armée de quatre mâchoires réunies par paires. Pieds très développés^ dissemblables et alternant dans une étendue plus ou moins grande du coips , les uns sans élytres m,ais pourvus d'un ciRRià
(i) Dans les genres Nephtys et Néréide, pi. iv, fig. a et 3. (a) Dans certaines espèces de Glycères, pi. yi, fig. i. If,
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supérieur^ et accompagnés en général de baan chies^ les avUres ayant ordinairement des élttrbs, mais point de GiRms suPÉRiBunm éZe BitÀisrcHiE (i). BRàscHiEs^ /or^- (pi elles existent if peu développées , situées à la par ie supérieure de là rame dorsale aw-dessusducirreeten forme de criêtes ou de tubercules.
Les Bgio^ûcations que nous venons de signaler dans aassification k siructure extérieure des Aplirodisiens servent dç base ^ inoduien» aux coupes secondaires à établir dans cette famille, et nécessitent sa division en plusieurs genres. On remarque d'abord que les uns (et ce sont les Palmyres) ne présentant aucune trace d'élytres , tandis que chez tous les autres Apbrodisiens ces organes existent à un état de ' développement plus ou moins considérable ^ mais leur disposition n*est p9S toujours la même : tantôt elles ne se rencontrent point sur les pieds qui portent soit des branchies y soit des cirres supérieurs , et d'autres fois elles existent simultanément avec Tun ou l'autre de ces organes.
Les Apbrodisiens à élytres alternant avec des cirres et des branchies étaient les seuls connus des naturalistes du temps de Linné, et ils constituent le genrç jiphro" dita de cet auteur, adopté par M. Cuvier dans la première édition de son Règne animal* Mais pour donner aux caractères distinctils leur juste valeur et la précision désirable , il convenait de porter plus loin la division de ce groupe et d'en former deux genres distincts.
(i) Ces derniers pieds peuvent présenter aussi la structure suivante : 1» des élytres, et en même temps des cures supérieurs ou bien des ùranchies; a* ni élylrts y' ni cirres supérieurs.
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C*est effectivement la marche qui a été suivie pur M. Sa** Vigny , et qu'ont adoptée la plupart des zoologistes. Dans la méthode de ce savant^ les Aphrodites de Linué se distinguent eu Halithées ( qui , pour la plupart des auteurs^ sont les Jtphrodites -proprement dites) et eh Po-lynoés. M. Savigny fit connaître en même temps les Palmyres , de sorte que le groupe naturel des Aphrodites , qu'il érigea en famille , se composa dès lors de trois genres : les Palmyres^ les Halithées et les Pofynoés.
Plus tard , M. de Blainville apporta quelques changemens dans la classification de ces Annélides, qu'il divisa en jiphrodiles proprement dites, Hermiones^ Humolpes, Phyllodocés eiPalmyres. Ses genres jéphrodite et Hermione correspondent aux Halithées de M ; Sa vigny. Les Polynoés de ce dernier auteur prennent ici le nom à*EumolpeSy emprunté à Ocken; le genre Pal' wjTC est conservé dans son intégrité; quant au genre . Phyllodocé , c'est un groupe nou\'eau établi par M. Ranzani et fondé antérieurement par Regnicri sous le nom de Polyodonte.
Nos recherches ayant fait connaître d'autres types d'organisation , il est devenu nécessaire d'augmenter le nombre des genres dont se con^ptose la famille des Aphrodisiens. Dans notre méthode, nous n'avons eu rien à changer aux divisions établies par M. Savigny pour la classification des espèces dépourvues d'élytres , ou pour celles dont les élytres alternent avec des branchies et des cirres supérieurs ; mais nous avons dû créer deux genres nouveaux , l'un ( le genre Acoète) , pour y placer les Aphrodisiens^ dont les élytres existent simiil-
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taiiément avec des branchies, mais alternent avec les cirres supérieurs ; Tauire ( le genre Sigai pour recevoir des espèces dont les éljtres existent sur des pieds, pourvues en outre de cirres supérieurs.
Pour nous , la famille des Aphrodisiens se compose donc de trois groupes principaux : i"* les Aphrodisiens à élytres alternant avec des cirres supérieurs et des branchies^ et n existant pas simultanément avec ces or-^ ganes; a** les Aphrodisiens à élytres existant simultanément soit avec des cirres supérieurs, soit avec des branchies; 3® les Aphrodisiens sans élytres. Le premier de ces groupes (les Aphrodisieiïs ordinaires) correspond, comme on le voit, au geuieyiphrodite dehinnéf et se subdivise en trois genres: les Haliihées de M. Savigny, auxquelles nous avons cru devoir restituer leur nom primitif à*jéphroditeSj les Polynoés du même auteur, et les Polyodontès. Le deuxième groupe , remarquable par la forme allongée du corps aussi bien que par le mode de distribution des appendices mous , et que nous appellerons , pour cette raison, les Aphrodisiei^s vermiformes, comprend nos Sigalions et nos Acoètes, enfin, le troisième groupe, celui des Aphrodisiens nus, ne renferme qu'un seul genre , celui des Palmyres de M. Savigny. Quant à la distinction de ces six genres, elle est facile à saisir au moyen des caractères énumérés dans le tableau ci-joint :
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GENRES
'Nulles. Treize paires d^élytres alternant avec
'umuméraires qui paraissent et disparaissent > APHRODITE.
Hytres alternant avec les cîrres supérieurs et
jent par un certain nombre ^élytres supplémen-
"^^^nt et disparaissent dans un autre ordre. Qua-
bj^bles ; i moo^ parai
santalternJj régulièreen anneaid^ ^^^^ ^^^^^
plus ou 1„^««„ „» „ Tcorps et au
du corps. BL 1 Brancfiies pi les ou TVLm ordinaireiii| i h 'res i#** ^* disparaissant alternativement jusqu'au
vingt
Branchies nulles. Deux a/iternies.
Des tubercules branchiaux à tous les pieds. Cinq antennes .
POLYNOÉ.
POLTODONTE.
ACOÈTE.
kiite sans interruption. Mâchoires semi-carti-
SIGAUON.
PALMTRE.
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PREMIÈRE TRIBU
APHRODISIENS ORDINAIRES
Pourvus éPélytreSj et ne permettant, sur les pieds qui partent ces organes, ni cirres supérieurs ni branchies.
GENRE I
APBBODITE j Jphrodita ( i ) .
(Pi. I, û^, 1-9, et pi. 1^, fig. 7, 8, 9.)
Lçs jiphrodites propres ou Halithées de M . Savigny (2) structure ont le corps plus large et plus déprimé que la plupart des autres animaux de la même famille. Le nombre deâ anneaux qui entrent dans sa composition est peu considéra* ble (33 à Sg). La tête , cachée plus ou moins complètement parles él7tres(3)oupar les soies, porte deuxyeuxen
(1) JphrodiliOf Linné, ^j/. nat,, éd. iS, 1. 1, pars ti^ Fermes, p. 3107.. — Cavier, Rè^e animal, a* éd., t. m, p. 106. — HalUhea, Savigny, Sfst, des AnnéUdes , dans la Description de V Egypte, éd. in-foL, p. 18. — Lamarck, Hist. des jÉnimaux sans vertèbres, t. y, p. 3o6. -^Aphrodita et Hermione, Blaînville, Dîct, des Se. nat., article Verst p* 4^^ et 457*
(1) M. Savigny avait été entraîné à changer le nom ^Aphrodite en c^bû d*SaliAée, parce «pi*il ayait désigné la famille entière sous le nom d*Aphrodites, Celui d*Aphrodisiens , que nous employons , permet de restituer au genre son véritable nom , ce qui évite toute équivoque.
(3) PL I, fig. a.
extérieur*.
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quelque sorte pédoncules (i), etseuletneni trois antennes dont la médiane petite et subulée (2) et les externes très grandes (3) ; les antennes mitoyennes sont nulles. L'ori- • fice de la trompe est entouré d^un cercle de petits tentacules et en général armé de mâchoires minces et cartilagineuses. Tues pieds sont divisés en deux rames bien distinctes (4) et garnies en général au moins de trois faisceaux de soies dont deux appartenant à la rame dorsale et le troisièmefixé sur la rame ventrale. Les 5ore5dela ramedorsale sont quelquefois très compliquées; celles de la rame ventrale simples ou fourchues. Les pieds de la première paire sont petits et pourvus de longs cirres tentaculi formes (5) , et ceux de la dernière ne diilerent pas notablement des autres. Les cirres sont subulés , les inférieurs petits et coniques , les supérieurs longs et filiformes (6) ; les éfy^ très (7) sont très grandes et recouvertes plus ou moins complètement parles' soies des rames dorsales ; leur nombre est de quinze paires , et celles de la treizième paire sont toujours fixées aux pieds du vingt- cinquième segment; celles qui les précèdent alternent d'anneau en anneau avec les cirres supérieurs , tandis que les suivantes , que Ton appelle élytres surnuméraires , ne se montrent que de trois anneaux en trois anneaux. Les branchies (8) con-
(i) Fig. 3 et 9.
(a)Pl.I,fig. 3,a.
(3) Fig. 3, 3.
(4) Fig. 4 et 5, a, rame supérieure» b, rame inférieure. .^ (5)Fig.3,c,i/.
(6) Fig. 4 et 5, c, cirre supérieur; d^ cirre inférieur.
(7) Fig. a et fig. 3 , ^, et fig. 4, e.
(8) PI. i^, fig. 7, c.
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sistent en des tubercules quelquefois peu distincts , sou- Tent frangés sur leurs bords, disposés par rangées transversales, et de même que le cirre dorsal, elles cessent de paraître et de disparaître alternativement à chaque segment après la vingt-cinquième ^ire de pieds. Quelquefois elles ne diffèrent que peu des n^b^cules ovalaires qui donnent insertion aux éljtres.
M. Savjgny a établi dans ce genre deux tribus fondées principalement sur la disposition des soies qui garnissent les pieds, et plus tard M. de Blainville a cru devoir convertir ces tribus en deux genres distincts, celui des Aphrodites et celiii des If ermiones^ mais nous pensons que cette distinctî<»i ne repose pas sut des caractères assez importans, et nous conservons au genre Aphrodite les limites que la plupart des auteurs lui ont assignées. On peut le caractériser de la manière suivante :
Divisîoa.
Treize paires cTélttiies sur le dos fixées à des pieds R^um^ qui ne portent m braitchies m cirres supérieurs , et qui alternent régulièrement (i) depuis V extrémité antérieure du corps jusquau vingt-cinquième segment ai^ec d^ autres pieds rCayarUb pas d^ éljtres, mais pourvus d^un ciRRE DORSAL et de branchies. Quelques paires if ÉLTTRES SUPPLÉMENTAIRES fixées sur Ics unucaux suivanSj mais paraissant et disparaissant dans iip ordre différent. Trois antennes. Mâchoires petites et cartilagineuses ou à peu près nulles.
(i) Excepté an quatrième et cinquième segment, qui ont tous deux des élytres; de sorte que la treizième paire de ces appendices cor« respond toujours au ringt-cinquième anneau du corps.
PREMIÈRE SECTION (l).
Espèces dont les élttres sont recouvertes et cachées par une voûte épaisse y feutrée ^ ayant F aspect JCétoupe , et formée par des soies Jlexihles. La ràhe supérieure de tous les pieds pourvue de trois ordres de soiss.
<• APHRODITE HÉRISSÉE , Aphrodita aculeata (a).
(Pl.i^fîg.7.)
Corps, U Aphrodite hérissée est, de toutes les Annélides que
Ton connsdt , celle dont les ^couleurs sont les plus hril* lantes.
Sa forme est ovalaire et sa longueur est de quatre ou
(i) CSette division correspond à la tribu des HalUhées simplet de M. Sayigny, et au genre AphroéUte de M» de BlainTille,
(a) Synonymies principales : Phjrsalus, Swammerdam, Biblianaturœ^ tab. X, ûg, 8 (figure médiocre). — Hjstrix «an/ia,Redi, Opuscula, t. m, tab. xxxT (F. mauyaise, mais offrant quelques détails anatomiques). — Eurica marina^ Seba, t. m , tab. ly, fîg. 7-8, yol. i, tab. xc , fig. x-3. — Aphrodita aculeata, Baster, Opuse. subs., p. 1 y lib. 11, tab. yi y fig. 1-4 (mauyaise).— Pallas,ill/i^ce/. zooL, tab.. yii, fig. i-i3 (F. assez bonnes; des détails anatomiques : reproduites dans V Encyclopédie méthodique , article Vers, pi. ixi, ûg. 6-i4)« — Pennant, British zoology, vol. ly, tab. XXIII y figf a 5 (F. très mauvais^. •— Herbst, Vers, t. i, tab. xi (F. mauvaise) . — Cuvier, Dict. des Se, nat,, 1. 11, p. a8a, et Règne animal, * a* ^it., t. III, p. ao6. »- Halithea aculeata, Savigny, Sjst, des Annélides, p. 19. —» Aph, aculeata, de Blainville, Dict, des Se, nat,, article Vers, pi. IX y fîg. I (figure assez bonne). La Bg. a , qui est donnée comme l*Hermione bispide, est évidemment encore une Apbrodite bérissée, plus petite. — Trévîranus, Zeitschnfi fur Physiologie, t. m, cab. a, p. 1 57, et , par extrait , dans le Bulletin des Se, nat. de M. de Férussac, t. XXI, p. i65.
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cinq pouces. Lorsqu'on l'examine en dessous, on voit que son corps est blanchâtre , plat , divisé en Sg segmens et terminé postérieurement en pointe ; en dessus on aperçoit seulement le feutrage soyeux qui rec<)uvre toute la face dorsale de Tanimal et une bordure flottante d'un beau vert nuancé des couleurs métalliques lés plus vives , et formée par des faisceaux de soies très longues , flexibles, soyeuses (pi. t^^ fig. 7, ^), entre lesquelles apparaissent en dessus un grand nombre d'autres soies raides , pointues , spiniformes et dorées (e).
La tête de cet animal est petite et dépourvue de ma' Tête. chaires i les antennes sont subulées , et la médiane est beaucoup plus petite que les externes.
Les élytres («), comme nous l'avons déjà dît, sont Appendicei. cacbées sous une voûte épaisse ( b) , ainsi que les branchijes (c), ce qui ne soustrait pas celles-ci à l'action de l'eauambiante, car la cavité qui les renferme communique au dehors par une ouverture située au-dessus de la tête. Le nombre des élytres est de trente ; les treize premières paires appartiennent -aux vingt-cinq premiers segmens du corps et se>^uccèdenj; de deux en deux anneaux ; la quatorzième paire est fixée aux vingt-huitièmes pattes', et la quinzième aux pieds de la trente-unième paire , en sorte que l'alternance des segmens qui en sont pourvus ou qui en manquent, après avoir été binaire devient ternaire. Leur forme est presque orbiculaire ] au milieu du corps elles sont très grandes , mais près de la tète et de l'anus elles deviennent assez petites ; enfin , elles sont très minces et leur surface est lisse.
Sottf. La rame supérieure de tous les pieds est garnie eh
dessus de longues soies fines , flexibles et brillantes , qui conjstituent Tesjpèce de frange marginale (d) dont il à d^jà éié question , et d^un second faisceau de soies encore plus fines qui ressemblent à de la filasse, et se réunissent pour former au-dessus du dos une épaisse voûte feutrée (a). En dessus, ces mêmes rames sont armées ftm grand nombre de soies raides (e) , très grosses , pointues, non bardées à Textrémité et d'une couleur brune dorée^ qui forment des rangées transversales, se dfrigent en arrière et passent à travers Tespèce de tissu feutré dont nous venons de parler. Sur les pieds qui ne portent pas d'élytres , on trouva encore en dedans de ces longues épines un autre faisceau de soies filiformes qui concourent à la formation dé la voûte dorsale. Les soies des rames inférieures sont raides , subulées , pointues, dirigées au debors et de la même eouleur que celles de la rame supérieure, mais moins grosses; on en compte environ quinze pour chaque pied. Enfin^ les acicules sont d'un jaune doré, et celui de la rame ventrale est beaucoup plus gros que celui de la rame supérieure.
Hobiuiien. Cette cspèce habite toutes nos côtes "^t a reçu daiis quelques localités les noms de Taupe de mer, de Souris de mer. Nous l'avons trouvée en assez grande abondance en draguant dans la baie de Cancale. Elle habite principalement sur les fonds abrités et sur les bancs d'huitres. Ce n'est qu'accidentellement que nous Tavons rencontrée à marée basse sur la plage.
Apbrodiu ]y[. Savjgny a donné le nom de Hàlithéb soyeuse
soyeuse. ** •*
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{jiphrodita sericea (i)) à une espèce très voisine de la prec^ente , mais qui est plus petite, des deux tiers , et qui en difière aussi par la couleur des soies de la rame supérieure. Celles qui forment une frange àuiour du corps sont blondes et celles qui sont spiniformes ont une belle couleur verte. On ignore la patrie de cette Aphrodite , mais il est probable qu^elle provient de nos mers. LMndividn décrit par M. Savigny se voit dans la collection du Mhsëûm.
M. Risso a aussi mentionné, sous le nom de Halithée Aphrodit» DORÉc , JBulithea - aurata (2) , une espèce nouvelle qui habite là Méditerranée et qui parait s'éloigner des précédentes par le nombre des segmens du corps et par la nature de Tenveloppe qui recouvre les élytres. Mais cette Annélidè n'est encore qu'imparfaitement connue , et « d'après la petitesse de sa taille et le nombre de ses anneaux, on pourrait supposer qu'elle n'es:t.q^i'un jeune de V' Aphrodite hérissée»-
(i) Savigny, Syst. des jénnélides, p. igr»
(^)j'B»janrata, H. dorée, Risso. H* corpore pvato^blongo, peduncuUs jaemaieeUatU 3%ffasctculis se tac eu, elongads, auratis, in série una ad corftoris latera dispautis. Cette espèce présente un corps ovale oblong, assez large, varié de gris ^composé de 3 a segmens ponrfas de lames orbicalaires, imbriquées , cachées par une peau mince ;• antennes blanches; rames dorsales formant autour du corps une large bande de très longues soies., d'un jaune doré très brillant ; une seconde sangée de rames ventrales , disposées en pinceaux de soies courtes, plus fortes, jaunâtres, est placée sur d'asses longs pédoncules, slul nombre de 3a de cbaqpe côté; le ventre est jaune. Longueur 0,094 ; largeur 0,01 a ; séjour sous les cailloux ; app. printemps, autoiàne. «^ (Risso, Hiât, nat. de l'Europe tnéridionale , t. iv, p> 4i3')
kkpidt»
DEUXIÈME SECTION (l).
§ B. Espèces dont les elytres sont à découvert et dont la RAHE supérieure est garnie de soies de deux ordres sur les pieds à elytres et Sun seul ordre sur ceux qui sont dépourvus de ces appendices*
a. Aphrodite hispide, Aphrodita hjstrix (2).
(PLi,fîg. 1-9.)
Aphrodite Cette espèce S Aphrodite^ qui n'avait encore été trouvée que dans la Méditerranée , habite aussi la Manche et rOcéan. Nous Fa vous pèchée assez fréquemment sur les bancs d'huitres de la baie de Gancale et nous Tavons aussi rencontrée aux lies Ghausey, près d'un écueil appelé les Huguenans , recouvert de plantes marines, et sur un terrain vaseux que la mer abandonne seulement lors des plus fortes marées. Elle n'a que deux ou trois pouces de long, et sa forme est plus régulièrement ovalaire que
(i) Tribu de» HaGthées hermiones de M. Savigny, loc. cli,, p. 20, — Genre Hermione, de BlainyiHe» JXei, des Se, nat,^ art. Vers, p. 457.
(a) Halith^a hjfstrix, Savigny, hc. ai,, p. %o, •— Hermione hjrstrix, de Blainyillç, /oc. ciV.» p. 4^7» pi* ix» ^* >• (Cette figure ue peut donner cp'nne idée très fausse de ranimai qu'elle est destinée à représenter. En effet , du côté gancbe du corps les elytres sont recouvertes d'une membrane» et du côté opposé on a enlevé cette même membrane, exactement comme dans la figure de TApbrodite bérissée ; or, dans l'espèce en question, il n'y a point de trace de membrane semblable, et les elytres sont complètement à découvert, ce qui prouve évidemment que l'individu qu'a fait figurer M. de Blainville était une Apbrodite de la section précédente, et non l'Aphrodite bîspide.)
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celle de ï Aphrodite hérissée. Les e7/fre^, qui recouvrent toute la face dorsale du corps, ne sont pas renfermées 60115 une voûte feutrée, et on ne voit pas sur les côtes du^ corps cette bordure soyeuse si belle qui fait Fornement die Vespèce précédent». La tête (£ig. 3) est petite et T^te. son extrémité antérieure se prolonge au-dessous de l'antenne moyenne (a) de manière à former une espèce de lèvre supérieure. Les yeux sont portée sur dé petits pédoncules. Au premier abord on pourrait croire qu'il n'y en a que deux (fig. 3), mais si Ton examine la psgrtie latérale aussi bien que la face supérieure de ces tubercules, on voit que chacui]^ est pourvu de deux petits points oculaires situés à peu près sixr la in^me ligne transversale (fig. 9). \J antenne impaire est h^i^uellement en partie rentrée et nait entre les pédoncules oculaires (fig. 3, a). Les epcternes (fi) sont très grandes , mais souvent Tune d'elles est beaucoup moins développée que Tautre. Les mâchoires sont très petites et cachées dans la membranp qui tapisse la trompe.
Les élytres sont en même nombre et insérées sur les Eiyues. mêmes segmens que dans l'espèce précédente \ elles sont à découvert^ li§ses, souples, sémi-transparentes sur les bords, et d'une couleur tantôt grise jaunâtre, tantôtbrune tirant un peu sur le lilas; enfin celles de la première et de la quinzième paires sont presque rudimentaires.
lies pieds sont divisés en deux rc^mes bien distinctes pieds. (fig. 4 et 5) dont l'inférieure (i) est grande , conique , â*une couleur jaune brunâtre et comme chagrinée. La rame supérieure (à) est beaucoup moins saillante que
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Vinférieure, mais elle est pins grosse qae dans VAphro-^ dite hérissée. On observe, snr les pieds & élytres , denx faisceaux de soies raides \ Tun , épanoui en éventail et appliqué sur les élytres, est fixé inunédiatement en dehors de rins^tion de ces appendices lamelleux \ les soies qur le forment sont subulées, sans dentelares, un peu cour-* béeSy^ et cErigées en dedans et en arrière ; leur couleur est brune claire , avec des reflets dorés. Le second faisceau est inséré plus en dehors sur un pédoncule tuberculeux (fig. 4» a)» et se dirige horizontalement en arrière et en dehors. Les soies qui entrent dans sa composition sont très longues, très fortes, et terminées par une pointe lancéolée dont les bords sont garnis de dents recourbées ▼ers la base ( fig. 7 ). Ce sont de véritables flèches bardées ayant quelquefois leur extrémité à iru , n^fcis souvent aussi cachée dans une gaine (i) formée de deux pièces cornées (Jk) susceptibles de s'abaisser en s'écartant et de revenir ensuite sur elles-mêmes , ainsi que nous Ta*- Tons décrit précédemment. L'usage de ces deux espèces de valves est aisé à saisir : elles protègent les pointes de la flèche et permettent à r Aphrodite de la faire rentrer dans son corps , sans que les tégumens qu'elles traversent se ttou*^ ▼ent déchirés. Mais lorsque ces armes sont enfoncées pro^ fondement dans un corps étranger, la gaine ne pénétrant pas avec elles et se repliant derrière , il en résulte que les dents sont mises à nu , et qu'à cause de leur direction elles n» peuvent être retirées qu'avec beaucoup de difficulté \ alors, dans beaucoup de cas, la flèche se brise, mais
(i) Voyez, pL i^y fig. 8, ces deux yalyes de la gaine appliquéesexactement l'une contre Tautre et cachant la flèche dans leur intérieur. Dans la û^. 8, pi. i, la gaine est ouverte.
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r«nîiiiai en est pourvu d^un si grand nombre , que ces pertes sont peu sensibles ^ et qu^il lui en reste toujours asseii pour se défendre*
La rame supérieure des pieds dépourvus d'élytres (fig. 5, a) est conique et porte à son sommet un long drre subulé (c) et un seul faisceau de soies disposées en éventail et dirigées en dehors \ ces soies sont beau-^ coup nKoins grosses et moins raides que celles des autres pâedsj et leur forme est également différente; car, au lieu d'être bardées , elles sont rétrécies en une pointe aiguë , et Fextrémité libre est comme annelée , mais ne présente aucune trace de dents latérales. Leur couleur est jaune clair. Les soies qui garnissent les rames inférieures ont la m^me structure sur tous les pieds (6g. 6) ; elles sont peu nombreuses , très grosses , ren* fiées près du bout, et armées de deux pointes, dont Tune est terminale y et Tautre , beaucoup plus petite , se voit à la base de la première \ elles représentent une sorte de fourche à deux branches inégales. Les acicules sont petits et d'un jaune doré (i).
Les drres inférieurs (pi. i , fig. 4 ^^ ^9 ^ ^^^^ ^^^^ court^^ si ce n'est aux pieds de la première paire, où ils ont, ainsi que les supérieurs j la forme de grands tentacules dirigés en avant de chaque côté de la tète (fig. 3, c, d).
(z) Dms k fig. 5 de la pi. z , les acicides sont tds dans leur position naturelle et par transpaience k travers lea tégnmens ; dans la ûf^, i^ de la pL Tziz, l'adcnle a est isolé et on remarie en b ane sorte de petite enpole ipi existe à sa base et se détache assez facilement.
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VAUDETES DE JLUPBBOmîA HTSTIIX
Yârie'tés Jjr collecUon du Maséum possède plusieurs Aphro^
de l'Aphrodite , t , ,. . .
hispide. dites de la Méditerranée qui appartiennent évidemment à ce^te espèce , mais qui en diffèrent par la forme générale de leur corps , beaucoup plus allongé , par im rétrécissement plus prononcé de son extrémité postérieure, et surtout par la longueur des pieds qui avoisinent cette partie. Un de ces individus a été envoyé de Naples p^r M. Otto, sous le nom bizarre d^Aphrodita hoptakero. On peut les ccmsidérer comme des variétés de V Aphrodite hispide.
GENRE n.
' POLYNOÉ, Poljnoé {}).
(PI. I, ûf^, 10-19, ®t pi. II I ûf^, 11-19.)
Les Polynoés ne diffèrent pas des Aphrodites , sous le rapport des points les plus importans de leur organi-
(x) Aphrodita, Pallas, Miscel, zooL, p. 72. ^linné, SfsUnat,^ édit. i3y Fennes f p. 3x07. — Cavier, Règne animal^ a* édit., t. m, p. ao6. ^- Eumolpey Ocken , SjsL gén, (Thist. nat,^ ZooL , t. z , p. 374. ^ PO' lynoé, Savigny, Syst, des Ann, de la description de V Egypte, p. ao.-- >Lâmardi, Hist. des animaux sans peri,^ t. r, p. 3o8. — Lepidonote^ Leach y Suppl. to the Encychp, britanica , vol. x , partie a , art. Animlosa. — Eumolpe, Blain^ille, Dict, des Se. nat., article Fers, p. 457. Noos aTons adopté le nom de Polynoe' plutôt qpe celoi à*Eumolpe y parce que ce dernier est emfdoyé depoia lopg-temps en aoologie pour déiî|;ner nn genre d'insectes coléoptères. U est enoore à remaïqaer qne M. Risso vient de proposer le nom è!Ewmolphe^ très pen dîstinet dn précédent, pour nn genre noayean d'Aphrodisiens différent soivant Ini des Polynoés, Voyez son Hist. nat, de l'Europe méridionale, t. xt, p. 4^^*
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saddn , mais on peut lès en distinguer facilement par le nombre de leurs antennes, par Tarmature de leur bouche, et par la partie du corps où les ély très cessent d'alterner arec les cirres.
La forme de leur corps et le nombre des anneaux qui GoVpt. le constituent varie beaucoup ; certaines espèces soiit peu allongées et ovalaires , tandis que d'autres sont presque linéaires et très longues , ce qui les fait ressembler aux genres suivans. Plusieurs sont complètement recouvertes par de grandes élytres squammeuses , tandis que chez beaucoup d'autres ces appendices sont plus ou moins, rudimentaires et laissent à découvert la presque totalité du dos.
La tête des Poljnoés est grande , et sa face supérieure Tête. présente en général quatre éminences mamillaires portant chacune une tache oculiforme ( pi. ii , fig. i3 ). Les antennes sont quelquefois seulement au nombre de quatre , mais dans la plupart des espèces on en compte dnq^ les externes sont ordinairement très grandes {c), souvent un peu renflées près du bout, et terminées par une pointe filiforme \ les mitoyennes sont très petites, et la médiane^ quelquefois nulle, quelquefois rentrée (a), est en général subulée.
La hovjche est , comme dans les Aphrodites, pourvue Bouche. d^une trompe dont Torifice est garni de petits tentacules coniques. Les mâchoires sont grandes, cornées et recourbées vers la pointe (pi. i, fig. 12 et pi. 11 , fig. 16).
Les élytres ne soioit jamais ni recouvertes , ni mainte- Eiytros.
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nues par les soies des pieds ^ leur nombre varie l)eaii-' coup 9 mais toujours il y en a douze paires qui alternent r^ulièrement avec les cirres supérieurs , sur les vingttrois premiers s^mens^ et lorsqu'il existe un plus grand nombre d'ëlytres, les dernières paraissent et disparaissent dans un ordre différent (de trois anneaux en trois anneaux)* Ainsi ^ les Polynoés se distinguent encore des jiphrodites par ce caractère, puisque chez celles-ci on compte treize paires d'élytres se succédant de deux anneaux en deux anneaux. Ces appendices, en général foliacés , sont quelquefois vésiculeux ] leur surface externe est souvent hérissée d'une multitude de petits tubercules miliaires, et leur bord externe garni de petites franges membraneuses (pi. i, fig. 11).
Branchies. Lcs braiichies ^ quî sont simples et peu distinctes, n'existent que sur les pieds dépourvus d*élytres ; elles paraissent et disparaissent alternativement à chaque segment jusqu'au vingt-troisième , et ensuite existent sur tous les anneaux ou bien ne manquent que de trois anneaux en trois anneaux.
Piedi. Les pieds sont composés de deux rames , mais la 511-
périeure est petite et presque confondue avec Y inférieure qui est très développée (pi. 11, fig. x4 et i5). Les cirres supérieurs , aux pieds où ils existent^ sont toujours très longs (c)y les în/eneur5 sont courts et coniques (dd). Les soies de la rame supérieure sont courtes et presque toujours plus fines que cdles de l'inférieure ; tantôt elles sont subulées et sans dentelures au bout , d'autres fois elles ressemblent à celles de la rame inférieure, et pré-
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matent près de rextrëmité une petite dilatation dont les bords sont denticulés {i). Dans aucun cas elles ne sont fourchues à la manière des poils de la rame inférieure des Aphrodîtes. Lés acîcules ne présentent rien de remarquable. Les pieds de la première paire ne portent pas de soies , et se terminent par deux longs cirres tentaculairesqtnâi s^Bvancenl de chaque côté de la tète et ressemblent aux antennes (pi. 11, fig. i3, d).
Enfin, les appendices du dernier anneau ne sont formés que par les cirres supérieurs, et constituent en générai des stylets terminaux.
D'après les détails que nous venons de rapporter, on voit que l'organisation des Poljmoés est très analogie à 'Ceile des AphroditeSj mais que cependant on peut leur trouver les différences suivantes :
Des ÉLTTRES , au nombre de douze paires ou plus Résami? 3(1 4> i5, 16, etc.), fixées sur des pieds ne portant ni ***^*"* ORREs sxrpÉRiEims , ni braitchies , et alternant régulier rement depuis t extrémité antérieure du corps jusqu au vingt-troisième segment avec d! autres pieds rt ayant pas d^élytres , mais pourvus d!un girre supérieur et de
BRÀHCHIES. Les ÉLTTRES SUPPLÉMEIÏTAIRES {lorsqÙH en
existe) paraissant et disparaissant dans un ordre diffé" rent. âhtehubs au nombre de cinq ou de quatre; ma- CHOiEES grandes et cornées.
Les Polynoés se trouvent fréquemment sur les bancs d'huîtres ou sous des pierres à des profondeurs assez
(&) Yoyes pi. i,fig« &3-i9 et pi. n, fig. 17, iS, divers poils de Pofynoét.
coosidërables. Quelques espèces se construisent , avec une sorte de mucus et des fragmeus de coquille , des fourreaux, et s'y trouvent ordinairement cachées : mais lorsqu'on les en retire elles savent marcher et nager très bien« Nous avons observé que plusieurs étaient phosphorescentes.
Comme ce genre renferme un nombre considérable d'espèces , nous avons cru utile de présenter ici , sous la forme de tableau synoptique , l'indication des caractères les plus remarquables de toutes celles qui nous qnt paru suffisamment bien établies pour prendre place d^ins le catalogue de ces Ânnélides.
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I. FoLTNOÉ ÉGAiLLSusE, Pofynoë sqiuunotà (i
(PL X, ûg. 10-16.)
PoUno^ L'espèce de Polynoé qui a été observée par le plas ^uieuse. grand nombre de naturalistes, et qui se rencontre le plus communément sur nos côtes , est celle à laquelle on a donné le nom à^écailleuse à cause de la forme des élytres, squammeuses et imbriquées, qui recouvrent entièrement la face supérieure de son corps.
Corps. La longueur de cette petite Ânnélide varie de dix k
dix-huit lignes (fig. 10). Son corps, oblong et également obtus aux deux bouts , est divisé en vingt-sept anneaux.
Tête. La tête est petite et garnie de cinq antennes j dont la mé^ diane (a) est encore plus grande que les externes (b) et renflée comme elles vers Textrémité. Les mitoyennes sont au contraire grêles et courtes. Les mâchoires
(i) JphrodUa squamata^ Baster, Opuscula subscedva, yoI. xz, lib. n, p. 63 , tab. vz , fig. V-A-G (figares très médiocres). — PsUas, Miscell. sool,p p. 91, tab. YBL, fig. i4 (figares passables). — Pennant, BrUUh Zoologjt ▼ol. lY, tab. xziu, fig. a6 (figares très maavaises). .— Gavier, Dict, des Sciences nat., tom. ix, p. a 83. •— Polynoê squamatOf Savigny, Sfst., p. 23. — Eumolpe squamata, Blainyille, Dict, des Se. nat,^ art. Vers^ planche ix, ^, a. (Dans cette figure on a représenté les Elytres sans frange marginale et l'extrémité postérienre da corps i.décoaTert, et qni n'est pas exact.)
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(fig. 12) sont terminées en pointe recourbée en dedans et leur extrémité libre n^offre point de dentelures ; enfin , Forifice de la trompe est couronné de dix-huit petits tentacules.
Les élytres sont toujours au nombre de douze paires \ Eiytres, par conséquent les dernières sont fixées sur le vingttroisième anneau , et il n'y en a point de supplémentaires \ elles sont croisées sur le dos et recouvrent complètement le corps de Tanimal , mais ne cachent pas les pieds dont les soies nombreuses constituent de chaque côté une sorte de bordure épineuse. La forme de ces élytres est ovalaire \ leur grandeur ne diminue pas vers Textrémité postérieure du corps \ leur surface externe est l^èrement convexe , coriace , grisâtre et hérissée d'une multitude de petits tubercules miliaires, de couleur brune ^ enfin, la partie externe et postérieure de leur contour est frangée , et le pédoncule qui nait de leur face inférieure les fixe d'une manière solide sur le dos de ranimai.
Les lopgs cirres supérieurs (fig. iijdjd) que l'on re- cirre$. marque sur les pieds dépourvus d'élytres , ont la même forme que les antennes externes. Les cirres inférieurs sont très. courts, grêles et pointus.
La rame supérieure des pieds est petite et garnie de pieds. deux ordres de soies rangées sur deux plans : les unes (fig. i5), longues, flexibles, fines, subulées et d'une couleur jaune brun, se détachent facilement et sont ordinairement garnies de matières étrangères qui se trouvent accrochées à une multitude de dentelures très fines, II. 6
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constituant les bords d'autant de petits anneaux imbriqués. Les autres (fig. i3 et i4) sont grosses, courtes et élargies vers le milieu, recourbées près de leur extrémité^ cannelées sur Tune de leur face et dentelées sur les bords.
La rame inférieure a la forme d'un gros mamelon, dont le sommet est hérissé par un assez grand nombre de soies (fig. i6), d'une couleur jaune foncée, qui difi&rent des précédens par leur mode de terminaison, et par une grosseur et une longueur beaucoup plus considérable, h^acicule de la rame inférieure est beaucoup plus gros que celui de la supérieure ; leur couleur est ferrugineuse.
Les pieds de la première paire sont dirigés en avant , et les deux cirres qui lès terminent chacun , sont longs et semblables à des tentacules (c, fig. 1 1). Enfin les pieds de la dernière paire ne consistent plus qu'en deux grands stylets j semblables aux antennes et aux cirres.
Nous avons trouvé assez fréquemment la Pol/noé ecailleuse sur les côtes de la Manche et de l'Océan. Nous l'avons aussi reçue des environs de Mcxutpellier j enfin nous avons constaté l'identité de cette espèce indigène avec d'autres individus envoyés du Cap-Nord au Muséum d'histoire naturelle , par M. Noël. Ainsi elle parait être commune à toutes les mers de l'Europe.
Dans la Poljmoé ponctuée {Aphrodita purtctata) de MuUer (i) il y a également douze paires à'élytres frangées sur les bords et comme chagrinées ; mais ces ap-
{\)G€drùpfelte Aphrodite, lAvXkit y Naturgeschichte einiger wumhorten, p. 17 Oy tab. ziii. (Ces fignresy assez bonnes, ont été reprodnites dans
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poidîces ne se croisent pas sur la ligne médiane, et laissent ainsi une partie du dos à découvert , tandis que le conlnure a lieu chez tous les individus de la Pofynoé écailleuse que nous avons pu nous procurer. Sur tout le reslehi Pùljrnoé ponctuée ne parait différer en rien de YécaïUeuse , et si la disposition dont nous venons de parler n*était réellement qu'accidentelle, elle devrait lui être réunie. Ce qui ajoute encore quelque poids à cette opinion , c'est que Mulleret Otbon Fabricius ne parlent pas de la Polfnoé écailleuse , bien qu'elle existe dans les mers du Nord, et que le premier de ces zoologistes a indiqué VAphrodita squamata de Linné comme syno* njme de sa punctata.
Nous sommes portés à croire que VAphrodita cla- Poiynoë vigera de M« Freminville n'est également autre chose qu'une Pofynoi écailleuse ; la figure qu'il en a donné vient à l'appui de cette opinion, qui est basée principalement sur le nombre et la texture des élytres (i).
TEruyei, métk.f ^rt. P^ers, pi. lxi^ fig. a i , ^6,)'^Jphrodita punctata, Cavier, Dict, Se. nai.fi xi, p. 284. — Polpioë punctata , Savigny , loc. cit,, p. a 6 (note). — JStonolpe punctata , BlAville, loc, cit,, p. 4^3. Rien n*est pInA ctelwoiiill^ qne lliistôire de cette Polynoé. La figare qae Maller en a donné dim la Zoologie danoise, t. m, tab. xcvi , fig. i-4f sons le nom à^jfphrodiia ptmetttia, ne ressemble pas à celle qa*on trouve sons la même dénomination dans son Histoire naturelle des ^ers, et ne s^accorde pas a¥«c la description qn*il en donne dans l'an et Taatre de ces onvrages ; en effet, on Ini compte quinze paires d'élytrés dont la surface parait être liste, an lien de douze qui devraient être bérissées de petits tubercules. Sans l'oatrage snr les Ters , le même auteur dit que cette espèce pourrait bien différer de la Scabra d^Othon Fabricius on de Vimbricata de Linné , et dans sa Zoologia Daniea, il cite positivement en synonymie la Squamata de Pallas et de Baster.
(»} ^phrodUa davigera, Frém., note sur une espèce d*Apliro dite (i^»-
PoijMtf Enfin nous croyons devoir rapporter encore à la Polynoé écailleusej la Polynoé écussonnée, de M. Risso. Les caractères qu'illui assigne ne peu veut ren faire distinguer (i). Il nous parait donc probable que c'est la même Annélide, dont on aura fait au moins trois espèces différentes.
peau BuUetm des Scienees, par la Société Philomatiqne, t. in y p. a53y iSi3y pL vr, fig. 7).M. Freminville a obserréqae cette AimeUde est très phosphorescente pendant Ui noit , et que Ui Inmière qu'elle répand prorient de la partie inférieare de son corps. Yoici la description qu'il en donne : « Corps allongé y ohlong; dos couvert de vingt-quatre écailles , vingt- « quatre pieds, des appendices latéraux de chaque c6té, portant <^cnn un « paquet de soies raides ; cinq soies à la houche , desquelles celle da mi- « lien et les deux latérales sont terminées en massue. Une soie portant un « houton arrondi en forme de tête de clou , placée latéralement entre dm' « que paire de pieds. La longueur totale de cette espèce, que M. ¥tém minville a rapporté des c6tes de 111e de Corée, est un peu plus de deux
• centimètres. Sa couleur en dessus est d'un vert olivâtre avec une barre « longitudinale, brune sur le milieu du dos. Les écailles sont très finement « pointillées de brun et ont tout leur bord externe de oonleur brune. Le
• dessous est de couleur nacrée avec une bande longitudinale rase qui in • m dique le canal intestinal {loc. cit.). »
(i) Toici la description que M. Risso en a donné dans son Histoire no" tureUe de ^ Europe méridionaie, t. iv, p. 4^4 • « P» scuteUaia. — P. écnssonnée. — P. corpore lineari, rubro /tuco , nigro pundulato; lameilu duO' decim, scabris; dorso sub-nudo, fasciculis setaceîs œqualibuSp minimis^ auratts omalo. — Son corps est allongé , L'néaire, d'un rouge brun, tacheté de noir, recouvert de douze paires de lamelles ovalaires , un peu bombées, hérissées de pointes qui ne couvrent pas le milieu de la ligne dorsale; la tête est presque aplatie, la trompe médiocre, couronnée de longs tentacules ironges; les antennes mitoyennes sont courtes; les faisceaux supérieurs à soie^ courtes , d'un jaune doré brillant ; les faisceaux inférieurs composés de soles raides , situées sur d'asses longs pédoncules , au nonibre de trente
paires; Tabdouien est jaunâtre, long. o,o6o,larg. o,oo6. Séj. sous les cail- (,onx. App. printepips , automne. Elle diffère comme l'on voit de Vj^phro- Àita ciirhosa figurée par Montagu dans les Transactions de la Société Uh" iiçenne de J/>ndres, v
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POLYUOÉ LISSE> Pol/flOë Icuîs (l
(PL II, fig. II-X9.)
Celte espèce, nouvelle ou mal décrite, habite les lies Poiynoeiisse. Chausej; mais elle parait y être rare, car nous n'en avons trouvé qu'un seul individu. Son corps^ plus étroit Corps. et plus allongé que chez la Polynoé écailleuse^ est complètement recouvert non plus par douze, mais par quatorze paires Siélytres membraneuses dont la sur- Eiytre» face est parfaitement lisse, et dont les bords ne présentent ancune trace de franges (pi. ti, fig. i5, c). La fbi*me de ces appendices est ovalaire , leur grandeur augmente successivement d'avant en arrière. Les dernières sont suivies de sept paires de pieds non squammifères (âg. rf\ ).
La structure des soies dîflere peu de ce que nous avons Soie». vu dans l'espèce précédente ^ elles sont toutes dentées aux deux rames , et presque lancéolées à l'extrémité (fig. 17-19)5 celles de la rame supérieure sont plus courtes , plus grosses et dentelées dans une étendue pliis considérable que celles de la rame inférieure. \I antenne Antenaes, eu. impaire (fiig« i3, a) est beaucoup plus petite que les externes (c), mais plus longue que \es mitoyennes (6)5 les mâchoires (fig. 16) sont plus grandes que chez la Polynoé écailleuse^ leur bord libre présente près de sa base quelques dentelures. Les cirres tentaculaires Cirres. (fig. i3, d) de la première paire de pieds égalent en longoeor les antennes externes. Enfin , les tentacules stylaires formés par la trenie^sixième et dernière paire
(i)And. etEdw.
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de pieds sont courts, grêles et difficiles à apercevoir. Sous les autres rapports , cette espèce ne diffère pas essentiellement de la précédente» Sa longueur est d^environ un pouce (fig. it).
Poiynotf 'VAphrodîta clava de Montagu parait se rapprocher ""***• de notre Poljnoé lisse; mais la description que ce zoologiste en a donné est si vague et si incomplète, qu^il est impossible de s'en former une idée précise (i). -
POLYKOÉ CIRREUSE, PoljTlOë ClTTata (î
Nous croyons devoir rapporter k Vjéphrodita cirrata d'Othon Fabricitts une espèce de Polynoé que nous avons trouvé en assez grand nombre à Granviile, à Noir-
Coipf. moutier, et sur les càtes de la Bretagne. Sa longueur est d^environ un pouce , et tout son corps est caché sous les élytres , dont le nombre est de quinze de chaque côté.
EiytrM. Les douze premières paires sont fixées dans Tordre accoutumé aux vingt-trois premiers segmens , et les trois paires supplémentaires correspondait aux pattes de la vingt-dixième^ vingt-neuvième et trente-deuxième paires;
( i) jipkrodita elapa, Montaga, Transactio/u of the Unnean Society, toI. ix^ p. io8y tab. Tn, ûg. 3. (D*après la description, il j anrait la on &3 paires d'élytres, mais d*après la iigare > il j anrait treiat âjtres d'un cèté et quatorze de Fantre.)
(a) Aphrodita cirrata, Othon Fabriclns , JPa«;ia GroerUandica , :g. SoS,. jbl^ 390, fig. A-^D ( fig. passable , reproduite dans VEncyclopédie , pL xti , 6g. 3o>33 )• •— Poljrnoé' cirrata , Savignj, loc. cit., p. 36 , note n* 4* -~ ^umolpe cirrhaia, filainv., loc, ciL, p. 4^9-— t)tbon Fabrîcias cite en synonymie de cette espèce V Aphrodite aplatie (floche apkrodite) de Mnlier, VFârm, tab. zzv; mais dans cette figore on voit dix-sept ou dix-hnit paires d'élytres , an lien de qninse, et dans le texte, le nombre de ces appendices a*e8t pas mentionné. Cette synonymie est par conséquent inexacte.
ees lamenes se touchent sur le milieu du dos, et ne diminuent pas notablement de grandeur vers Tanus; en général elles sont écailleuses, mais quelquefois elles res-^ semblent à des vésicules (i); enfin i leur sur&ce est hérissée de petits tub^cules granuleux y. d'unes couleur jaune brun , et leur bord est légèrement frangé*.
L'orifice de la trompe est couronné de dix-huit tenta- Tète, cules et armé de mâchoires pointues , sans dentelures sur les bords. U antenne médiane est de grandeur mé« diocrë, les mitoyennes et les externes ne présentent rien de reniarquable. Les pieds » au nombre de quarwter ^^'' et-une paisçs^ sont courts et hérissés de grosses soies pemi saillani^,. d'une couleur brune*, celles de la rc^e su" périeure sont très courtes , obtuses , plus grosses au milieu qu'aux deux extrémités , et sans dentelures nota^ blés ^ celles de la rame ventrale sont beaucoup plus minces^ ti*ès grêles à leur base , un peu élargies et courbées vers lapoinle, qui présente sur le côté, comme dans Fespèc^ précédente^ deu^ rangées de dents, et parait creusée en forme de gouttière.
Parmi les espèces du même genre décrites par les auteurs , il en est plusieurs qui présentent , de méole que eellft-ci, quinze paires d'élytres. La Polynoétrès soyeuse y la P. rude et la Scolopendrine sont dans ce cas ^ la dernière n'appartient pas à cette division , et la première semble devoir constituer une espèce distincte dont il sera question bientôt. Quant à la Polynoé rude décrite par Poiynot rude,
(i) Cette disposition , que nous n'avons remarqaée que chez des indi- ^idos conservés dans Talcool, dépend pent-rêlre de Faction de ce liquide..
OthonFabricius (i), elle ne parait différer que très peu de respèce dont nous faisons iciThistoire; il est seulement à remarquer qu'on lui compte trente-six segmens au lieu de quarante. Elle se rapproche de VAphroéUta cirrhosade Pallas (2) par le nombre présumé d'élytres, et par la manière dont ces appendices restent éloignés les uns des autres sur la ligne médiane du dos.
PoLYHoÉ HOTJPPEUSE , Pofynoë Jloccosa
Poiyooê Nous n'avons pas eu l'occasion d'examiner par nouskoupp«iue. jjj^u^gg QQiiQ espèce décrite par M. Savigny, et maHieu-
reusemeut on n'en a pas encore donné de figure. Elle habite nos côtes occidentales. Du reste on peut ta distinguer, au premier coup d'œil , par le nombre de ses élytrès, qui est de seize de chaque côté du corps. Nous sommes donc réduits à donner ici la description qu'en a fait M. Savigny :
Corps. tt Corps long de neuf à dix lignes , oblong-linéaire ^
rétréci en pointe vers l'anus , formé de quarante segmens, dont le dernier porte les filets, et muni de seize paires
Eiytre». Hélytres caduques; les vingt^six^ vingt-neuf, trente-deux et trente-cinquième segmens portant les quatre paires surnuméraires , qui laissent, par conséquent , toujours
(1) Aphrodita scabra, Othon Fabricios, Pauna Groen., n^ 399. — Polynoë scabra , Savigny « loc, cit, , note 5 de la page a6.
(3) jiplirodita cîrrhosa, Pallas^ MiscdL zool., tab. yiu, û^. 3-6 (rep. dans V Encyclopédie, -^1,1X1 y fîg. 17-ao). — Polynoë cbrosa , Sà^gnjf lœ, cit,, p. a6 , note 3. — Eumolpe cirrhata, Blainvllle, loc. cit. , p. 4d9>
(3) Polynoë Jloccosa, Sav. , Syst, des Ann, , p. a 3. — Eumolpe houppeuse, Blainv. , Dict, des Se, nat, , article Vers, p. 4^9.
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deux segpiens et deux paires de pieds entre elles . Trompe Tète. de grandeur moyenne. Mâchoires dentelées, jintennes mitoyennes et eoctéri&ires ^ comme dans la Polynoë sguùmata; V antenne impaire était rentrée. Je ne puis décrire les élytres, qui étaient tombées et que je n^ai pas vues. Faisceaux supérieurs à soies flexibles., cylindri- Soie». ques, tomenteuses, formant de petites houppes d'un gris tacheté de brun. Faisceaux inférieurs à soies plus longues, raides^ hérissées et légèrement coudées audessous de leur pointe, d'un jaune ferrugineux. Acicules jaunes. Couleur du corps, gris de lin tirant au violet, arec des reflets légers. »
P0LYWOÉ FEUiLLÉE, Polynoë foliosa (i
Cette espèce offre plusieurs caractères distinctifs. On Polynoë lui compté dix - huit paires di élytres très minces et caduques, se croisant imparfaitement sur le dos ^ les six paires surnuméraires se succèdent de trois s^mens en trois segmens , les autres présentent la disposition ordinaire^ leur surface est lisse ^ molle et de couleur gris violacé. Les cirres supérieurs sont grands Piecu. et un peu renflés vers la pointe. La rame dorsale ne consiste qu'en un petit tubercule charnu, placé derrière
(1) Aphrodlia imhricata, linn. , SysL nat, , édit. Gmelin, t. 1 , p. 3 108. -^PoljFioêfoliosaiSsiYiffïjfSjrst.deSjànnélideSfp. 33.-— Bisso,iï/i^/ia/. de l'Europe mérid., t.' iv, p.. 4x4* (Noos citons cette dernière synonymie avec résenre , qooiqae Pauteor la donne sans aacnn doute ; mais sa description, outre qu'elle est très succincte , présente plusieurs différences avec celle de M. SaTigny.)-.^ EUmolpe imbricata, Blainv., Dict, des Se» nat,^ article Vers, p. 459.
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rinsertioQ du cirre, et porte un faisceau de soies petfr nombreuses, filiformes^ subulées, d'une fiiiesse extrême. LsLrame ventrale est au .contr^irq très grande ^ et se
termine par deux lobules membraneux , entre lesquels se trouve un faisceau de soies raides , assez grosses, très nombreuses, dbposées en éventail et d'une couleur blond doré ; eMes sont longues, légèrement dilatées près de l'extrémité , simplement striées par de petites entailles , et garnies d'une dent inmiédiatemeut au-dessous de la pointe terminale , à peu près ccMnme ceux que nous Âcicuios. avons figurés chez la P. scolopendrine* Les acicuhs sont longs 9 pointus et jaunâtres. Le nombre des ^egmens Tête. du corps est de quarante-deux. La tête est déprimée. Les antennes sont renflées vers le bout ^ comme dans la P. écailleuse. Les extérieures dépassent un peu la médiane* Enfin la trompe , ainsi que l'a constaté M. Savigny , est couronnée de trente tentacules et armée de mâchoiresnon dentelées.
HaLitatioD. L'iudividu quc nous avons examiné était long de quinze lignes, et provenait des côtes de la Vendée.
6. PoLTNOé TRES SOYEUSE , PoljTnoë sotosissima (i). Poiynoë Cette Ânnélide se rapproche de la P. cirreuse "par le
très soyeuse.
nombre et le mode d insertion des élytres ; mais nous ignorons si elle doit prendre place dans la même division ou être rangée avec les espèces dont les ély-
{i) Poiynoë setosissima, Savigny, //ii/. des Jnnélides , p* a5. — £kmolpe très soyeuse, Blain^., /oc. cii., p. 459.
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très laissent à découvert la migeure partie du dos; car le seul individu coimu et qui existe dans la coUeclioadu Muséum a perdu tous ces appendices* Ce qui distingue principalement cette espèce , c'est le développement excessif des soies, d'un blond doré, qui triple la Soie», largeur du corps ; celles de la rame supérieure (pL r, fig. 18) sont réunies en un bouquet touffu, et dirigées en dehors et en Haut ; elles sont très grosses , droites , obtuses, finement annelées et creusées d'une cannelure; les soies de la rame inférieure sont beaucoup plus grêles, jius longues , dentelées sur les bords , dans une grande étendue, et terminées en une pointe très aiguë. Le corps Corps. est aplati, rétréci en arrière et composé de quarante segmens. La t^e est renflée de chaque côté. Les anten- Tête. nés médiane et mitoyennes sont petites ; les externes au contraire sont très grandes. La ironie est large, cylindrique et couronnée de vingt petits tentacules, entre lesquels on aperçoit des mâchoires très analogues pour leur forme à celles de la Polynoé écailleuse. Le cirre cirre. inférieur, le seul que nous ayons pu observer, est assez grêle , et n'offre rieiltde remarquable. Les branchies se Branchief. présentent sous forme de petits tubercules insérés sur la même ligne que les mamelons portant les élytres. M. Cuvier nous a appris que l'individu qui a été communiqué à M. Savigny et à nous-mêmes avait été trouvé au Havre.
Les autres espèces de Polynoé, dont les élytres sont Poiynoé» grandes et imbriquées, sont exotiques, et par consé- *"'*'!"**' quent ne doivent pas nous occuper ici d'une manière spéciale. Nous dirons cependant que l'une des plus re-
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Poiynoe marquablcs, la Polynoé vésiculeuse (i) de M* SayÎGrnY, ])ré8ente des antennes presque radimentaiFes et douze ]>aires d'élytres vésiculeuses. Cette espèce habite la mer Rouge.
§ B. Espèces dont les âitteiines sont au nombre de cinq et dont les élytres ( en général peu dé%feloppées et ne se recouvrant pas toutes les unes les autres) laissent à découvert la plus grande partie du dos (a).
PoLYHoÉ scoLOFENDRiNE , Polynoë scolopcndrina
Poiynoe' La Polynoé scolopendrihe a été découverte par .coiopondrioc. jyj^ Dorbîgny père aux envîrons de La RocheUe. Nous Tavons observée nous-mêmes sur les côtes de la Manche , et avant nous elle avait été étudiée avec soin par M. Sa- Corps. vîgny. D'après ce savant , le corps de cette espèce a environ une vingtaine de lignes^ mais plusieurs individus que nous avons examinés étaient plus grands du double. Sa forme générale est linéaire , et on lui compte quatrevingt-deux segmens. Sur la partie antérieure du dos , on voit quinze paires (T élytres membraneuses , lisses et or- ^ '"' biculaires. Ces appendices se recouvrent un peu mutuel-
(i) Polynoë impatiens , Sav., Syst,, p. a4, et pi. m, fig. a (figare très belle). Cette figure a été reproduite par M. de Blainville {Dict, dès Se. nat,, atlas des Vers , pi. x , iig. i ) sons le nom àHEumolpe impatierts.
(2) Les espèces de Polynoé qui rentrent dans cette subdivision semblent établir nn passage entre les Aphrodisieus et les Néréidiens ; car en même temps que leurs élyires deviennent quelquefois rudimentaires , leur corps s^allonge et prend une forme linéaire.
(3) Poljrnoë scolopendrina y Sav., Syst, des Annélides, p. a 3.
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lemcnt vers Teictréinité céphaUque ^ mais eu arrière ils laissent à décourert tout le milieu du dos; leur mode d'insertion ne présente rien de remarquable , et ceux de la dernière paire occupent le trente-deuxième anneau du corps. A partir de ce point , le dos est complètement nu, et cela ne dépend pas de la chute des élytres qui auraient pu le recouvrir, car tous les pieds sans exception , depuis la trente-unième paire jusqu'à la quatre-vingtunième, portent à la base de leur rame dorsale un long cirre filiforme, appendice qu'on ne voit chez aucune Po- Ijrnoéf sur les pieds garnis d' élytres. hes pieds sont très Pieds. saillans. Les soies de la rame dorsale sont beaucoup plus courtes, plus fines et moins nombreuses que celles de la ventrale ; elles sont un peu courbées aux deux extrémités et denticulées dans leur moitié externe (pi. i, fîg. 19) ; les soies de la rame ventrale sont droites , très longues , un peu élargies tout près de l'extrémité, et terminées par deux dents, au-dessous desquelles est un bord oblique dentelé (fîg. 17). Les pieds de la dernière paire sont transformés en filets stylaires très courts. Les tubercules branchiaux sont assez saillans , et vers les deux tiers postérieurs du corps, le dos s'élève presqu'eu carène sur la ligne médiane.
Quant à la couleur de cette espèce, voici la description Couleur. que nous en trouvons dans notre journal d'observations, et qui a été faite d'après le vivant :
La teinte générale du corps vu en dessus est brunâtre; le milieu du dos est occupé par ime bande jaune qui présente sur chaque anneau un point brun. Vers la base des pieds existent quelques stries d'un jaune rouge et une
Ifoenr».
Polyno^ de Blaiayille.
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petite tache jaunâtre correspondant au tubercule brati* chialy qui est assez saillant et élevé. Les cirres dorsaux sont bruns. Les élytres, d'un blanc sale mêlé de brun sur le bord postérieur. Les pieds sont jaunâtres. La tète a une teinte rose. Les yeux sont noirs et la face inférieure du corps est d*un jaune rosé avec une ligne médiane rouge. L'esprit de vin al tire la plupart de ces couleurs.
Les mœurs de cette Polynoé sont remarquables ; elle vit sous les pierres ^ dans les lieux abrités » et est en outre logée dans des tubes assez solides , formés par du sable et des fragmens de coquille agglutinés^ nous Tavons trouvée assez abondamment aux environs de Saint-Malo , à la pointe de Cancavale, dans la Bance; elle vivait en société avec des Térébelles.
Il nous parait indubitable que FAnnélide figurée par M. de Blainville sous le noxaS Eumolpe scolopendrine^ et qu'il n'a pas décrite, est une espèce distincte de la précédente, à laquelle il la rapporte (i). En effet, on lui voit des élytres jusqu'à l'extrémité anale du corps, tandis qu'un des caractères les plus remarquables de la P. scolopendrine est d'avoir toute la partie postérieure du dos complètement dépourvue d'ély très , et garnie de cirres supérieurs sur tous les segmens. Dans cette figure le nombre des élytres est de soixante, ce qui est exactement le double de ce qui existe dans l'espèce dont nous venons de parler. Toutes ces élytres sont rudimentaires, au lieu d'être grandes et en recouvrement. Enfin l'a/itenne moyenne est plus longue que les externes , tandis
(i) BlainTiHe , DîcU des Se, nat, , article Vers, p. 459 , et pi. z, fig. 9.
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^e chez la P. scolopendrine elle est beaucoup plus courte. Si la figure que uous citons est exacte, et tout porte à le croire ^ cette espèce devra donc être regardée ccHBine nouvelle et recevoir un nom distinct. Nous proposerons de la dédier à M. de Blainville. Nous ignorons la patrie de la P. BlainviUiiy et nous n^avons pas eu Toocasion d'observer Findividu qui a été £guré.
PoLTHOÉ TRÈS LONctTE , Polynoë longissîma (i
M. de Blainville a donné ce nom à une espèce nouvelle qui habite , dit-il , les c6tesde Grènes, et qui d'après la figure qu'il en donne porte dix-huit paires de petites élytres rudimentaires qui finissent au quarante-unième anneau. Les suivans, au nombre de dix-huit dans la fil^e qui, étant tronquée par le bas , ne représente pas Fanimal en entier, sont complètement nus. Le corps est aUongé et filiforme. Malheureusement cette espèce, curieuse et bien distincte , n'est pas encore décrite.
n est propable qu'on doit ranger dans cette section YApkrodita longa d'Othon Fabrîcius (2), qui porte cinquante^ix paires Hl élytres et qui habite les côtes du Groenland.
Polynoë trëf longue.
Polynoë longue.
Le même auteur (3) décrit sous le nom à! AphroàUa mi' Poiynod
petite.
(1) Eumolpelongisstma, BhôiiTiUe , hc, eit, , p. 4^9 > «tl^ 9 pl- x y 6g. 3. (a) Ftuma pvenlandiea, p. 3i 3 , oa VJphrodite scolopendre de CoTier, Diet. des Se. nat,, tom, 11, p. aSS.
(3) Loe, cit., p. 3i4.
nuta une autre espèce de PoZ^no^ caractérisée par Texistence de trente-huit paires diélytres ; mais les détails quHl donne à ce stget ne sont pas assez circonstanciés pour que nous puissions assigner & cette Annélide une place précise.
§ C. Espèces dont les AHTEivifEs ne sont quau nombre
de quatre.
Cette division , à laquelle M. Savigny donne le nom d^PHioNJE , contient une seule espèce qui est exotique, Poiyno^ la Pofynoé épineuse de M. Savigny (1). Elle se rapproche des Aphrodites par la forme ovalairede son corps, qui est complètement caché , ainsi que les pieds , sous treize paires de grandes élytres réticulées. Elle a été rapportée de nie-de-France.
GENRE m.
POLTODONTE9 Polyodonles (a).
L' Annélide que M. Ranzani a décrit sous le nom de Phyllodoce Maxillosà^ et que M. Renieri a pris pour type de son genre Polyodonte, a beaucoup d'analogie avec
{i)Polfnoë mttricata, Sav., Sjrst. des Ann,, p* aiy pl« ni, û^. i. (Fignre très belle qai a été reproduite par M. de Blainville dans le Dict, des Se, nat,, Ters, atlas , pl- 3u , fig. x , aoos le nom d^Eumolpe muricata.)
(a) Phyllodoce, Ranzani, Memorie di Storia naturale, deçà prima; Bologna, iSao, p. i, et pi. i,fig. n^^^^^Polyodontes, Renieri (yoy. Blainyllle, art. Fers da DicL des Se. nat., t. hvu, p. 461 )i '— Eumolpe , OckeUf
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lesjécoètesy dont nous aurons bientôt à jtarler, et, lorsqu'il 9era mieux connu , il ne faudra peut-être pas Fen distinguer. Mais le défaut de renseignemens suffisans sur ce sijget nous a empêché d'opérer cette réunion.
D'après les descriptions et les figures que nous possédons du Polyodonte , on voit que ces Annélides ont le corps ovalaire et formé au moins de quarante-six segmens (Textrémité postérieure parait manquer). La tête est petite , garnie de deux yeux pédoncules et de deux antennes assez longues* La trompe est très grosse , cou« ronnée de tentacules et armée de grandes mâchoires comme dans lé genre Acoète. Les élytres ne se recouvrent pas les unes les autres , et laissent à découvert la majeure partie du dos -, elles existent sur les pieds de la seconde, de la quatrième, de la cinquième, delà septième paire et ainsi de suite , de deux anneaux en deux anneaux,jù8qu'à l'extrémité du corps. Tiespieds intermédiaires portent un petit cirre rudimentaire , mais ne paraissent pas garnis de tubercules branchiaux. Enfin tous les pieds sont divisés en deux rames sétifères , dont Tinférieure porte un cirre plus long que le supérieur.
Le genre Polyodonte est, nous le répétons, très voisin des AcoèteSy mais il parait s'en distinguer par l'absence des antennes mitoyennes et médianes et par le manque de tubercules branchiaux . Il serait cependant possible que
(d*aprèt ia dution de M. de Blainville, ibid.). — Phjllodocé, Blainville , loc, cU. , p. 46i. Le nom de Phyllodocé ayant été employé depuis Tannée 1817 par MM. Savigny et Lamarck (trois ans avant la publication du Mé< moire de M. Ranzani ) ponr désigner un genre de la famille des Néréidiens^ noua n'avons pas cra devoir le conserver ici , et nous lui avons substitué celai proposé par M. Renieri de Padooe.
II
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ces parties aient ëcliappé à Tobservadon de M. Ranzani, et alors ces deua» genres n'en feraient réellement qu'un seul. Quoi qu'il en soit , dans Tétat actuel de la science nous croyons qu'on doit admettre cette division et caractériser les Polyodontes de la manière suivante :
Résuma DcS PIEDS pOrtOnl deS ÉLYTRES SanSClUVilÊ StJPÊEIEtTB,
M carac rea . ^ig^^j^^^^ daits toute la loTigueur du corps a\fec d'autres pieds ayant des girres supérieurs et point dCélytres. Mâchoires grandes et cornées^ àntbunes au nombre de deux seulement , branchies nulles.
Le Polyodonte maxillé, qui est la seule espèce connue, parait habiter la mer Adriatique , et avoir environ cinq pouces de long (i).
(1) PhyUodoce maxiUosa^ Ranani , loc. cU, > pi. i> fig. a-9 (reprodoitt dans Padai du Dici, des Se, nat^ yen, pi. zn). — Eumolpe maxima, Ocktn [itU^* — • Polfodontet, Renieri. — PhyUodoee nuunUosa, BUinT., hc.
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DEUXIÈME TRIBU
APHRODISIENS FERMIFORMES
Pourvus d^éfytres fixées sur des pieds qui portent aussi un drre supérieur ou des branchies bien distinctes.
GENRE IV
AGOÉtB, Acoëtes (i).
(PI. 11^, fig. 7-14.)
Presque tous les Aphrodisiens observes jusqu^ici mènent une vie complètement errante, et fort |>eu se logent dans Vintërîeur d'un tube solide. L'espèce d'après laquelle nous avons établi 'ce nouveau genre oiSre des moeurs toutes différentes , car elle, habite im fourreau: très long, flexible, coriace, ayant l'aspect et la con^iètàncé du cuir.
Son corps (pi. 11^, fig. 7) est très allongé et formé d'un Corps, grand nombre de segmens (2). Sa tête (fig. 8) est petite, Tête, pourvue i^yeux presque pédoncules , et de cinq antennes (a, bj c)^sa trompe (fig. 7, a) est très grande , couronnée d'un cercle de tentacules (&) et armée de quatre mâchoires fortes et cornées , semblables à celles des Polynoés. Les élytres ( fig. 7, ci et 1 1 , e) sont Eiytru,
(1) Jeoètes , Aad. et Edw. — Adopté par CoTier, Bègne aninud, a* édit., tom. ixxy p. 307.
(s) On o*eo présenta ici que la partit anlcritore , de grandeur natorelle.
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grandes, membraneuses et en forme de disque la-^ melleux \ leur nombre est très considérable , et elles se succèdent régulièrement de deux anneaux en deux anneaux sur toute la longueur du dos. La première paire est fixée sur les seconds pieds, la seconde et la troisième paires sur les quatrième et cinquième pieds, et les suivantes sur tous les segmens correspondant aux nombres Pi«di. impaires. Quant aux pieds dépourvus d^élytres (fîg. ^ et lo ) , ils portent un cirre supérieur ( c ) qui manque constamment aux pieds à élytres^ mais les ims et les autres présentent en dessus de la base de la rame supérieure un certain nombre de tubercules branchiaux (/), et sont divisés en deux rames (a, b) peu Soiet. distinctes, garnies chacune d*un acicule et d'un faisceau de soies. Les soies supérieures (fîg. la) sont flexibles et bipinnées^ c'est-à-dire garnies de chaque côté de petits poils insérés à peu près comme les barbes d'une plume sur sa tige. Les inférieures (fîg. i3) sont raides, avec une seule dent au-dessous de la pointe ^ celle-ci est fournie à sa base de quelques petits poils.
D'après ces détails , on voit que notre genre Acoète difière beaucoup de tous les autres Aphrodisiens dont hous avons déjà parlé, si ce n'est des Potyodontes , et qu'il peut être caractérisé en peu de mots de lamanièi^ suivante :
RÀttmtf Des PIEDS pourvus c^'élytees , mais rC ayant pas de
dti caractères. • , • v :i > ^ •
cirres supérieurs , au nombre de cinquante paires ou pluSj alternant régulièrement avec des pieds sans élytrès, mais garnis d'un cirre supérieur. Cinq ksrzvvES ;
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quatre mâchoires grandes et cornées. Des BRiarcHiis tuberculeuses sur tous les segmens du corps.
' JosquUci on n^a pas trouvé à^Acoète slir les côtes de France; la seule espèce connue a été envoyée de la Martinique par M. Plée , et fait partie de la collection du .Muséum. «
Bien que cette espèce soit exotique , nous croyons devoir en donner une description détaillée, parce qu'elle sert de type à un genre nouveau et très remarquable.
Ujàcoète de Plée(i) {AcoëtesPleeî)^ est très grande, Aooèt» car l'individu que nous avons examiné , bien qu^il fût mutilé à son extrémité postérieure, avait encore environ six pouces de longueur ; sa largeur est de buit lignes. La tête (pi. ii'^, fig. 8) est aplatie; on observe quatre YeuJ:\ ceux de la paire autérieure sont grands et saillans, les postérieurs sont au contraire très petits. Iranienne impaire (a) est un peu plus longue que les mitoyennes (&) et subuiée comme elles ; les ex^ternes (c) sont très grosses et annelées. Les mdcrioires sont grandes , dentelées sur les côtés et entourées d^un cercle de tentacules (fig. 7,6) interrompu de chaque côté; ces petits appendices sont au nombre de trente , quinze en baut et autant en bas ; i!s sont tous à peu près égaux entre eux*, si ce n'est celui qui occupe le milieu de la rangée supérieure, qui est plus grand et conique. Les pieds de la première paire sont dirigés en avant de 'cbaque côté de la tète, et se terminent par deux cirres tentaculaires (fig. 8 , d^d)k peu près de la longueur de
(1.) Aod. et Edw.
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rantenne impaire ; leur base est garnie de quelques soies qui se dirigent en dedans , et recouvrent Fiçsertion des antennes ^ternes. Les éljrtres (fig. 7, £{, et ii, e) sont grandes et ovalaires; elles se recouviçent les. unes les autres , mais dans un sens inverse de celui des Aphro^ dites et des Pofynoés , c*est-à-dire que le bord postérieur de cliaque ëlytre est recouvert pa]^ le bord antérieur de la suivante. Kextrémité postérieure de rindividu que nous avons étudié étant mutilée 9 nous n^avons pu constater Texistence de ces appendices ai^-delà du cent-neuvième segment. Cependant Texaçien de quelques débris de Tanimal nous a convaincus qu^ils se continuaient plus loin. Chacune des rames des pwds de^ premières paires consiste en un simple tubercule sétifère ] mais plus loin de la tête , les pieds sont .comprimés, et la rame inférieure vient se placer sur le m^e plan que \à supérieure (fig. 9, a, £)« lies, cirrcs inférieurs sont tr^ grands à la première paire de pieds et courts à ceux qui suivent; enfin, les tubercules branr çhiaux (/) sont plus nombreux et plus grands sur les pieds dépourvus d.*élytres que sur ceux qui en portent. Le tube qui renfermait cette Annélide parait être uniqueinent le produit de quelque sécrétion, car on n'y voit ni fragment die coquilles ni autres détritus de corps ma-, nos* Son extrémité antérieure est la plus large et sa ]|ongueur est d'çnvuron trois pieds.
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GENRE V
SIGALION9 Sigalion (i).
(PL i^, fig. 1-6 et pi. II, fig. x-io.)
Nous avons établi ce nouveau genre cf après deux espèces très remarquables dont Torganisation générale est la même que celle de la plupart des Apbrodisiens , mais qui se distinguent de toutes les Annélides connues par Texistence simultanée de cirres supérieurs et d^éljtres sur rm même pied .
Le corps des Sigalions (pi. 1^ et if , fig. i ), est très Corps. allongé 9 déprimé, presque linéaire, et formé d'uu grand nombre de segmens. La disposition de Pextrémité c^baliqoe est très singulière \ car la têlCj au lieu d^être Tête. complètement terminale, est dépassée antérieurement par les pieds de la première paire qui sont logés au^^essous d^elle et plus ou moins rapprochés sur la ligne médiane (pi. i', fig. 2; et 3, et pi. II, fig. 2). U antenne impaire (pi. 1*^, fig* *> ^) n'existe pas toujours, et les mitoyen^ nes^ lorsqu'elles se montrent, sont réduites à Tétat rudimentaire et reposent sur le pédoncule des pieds, dont* nous yenoas de parler. Les antennes externes (h) sont au contraire très grandes et placées en dehors ou au-dessous de ces mêmes pieds, dont les deux cirres terminaux (c) sont dirigés en avant et pourraient au premier abord être
(&) And. et Edw. — Adopte par Cavier, Hègne animal , a* édit. , t. p. àoy.
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pris pour des antennes. Nous n'avons pas vu à^yeux; ce qui dépend peut-être de Taction de ralcool sur l'animal y que nous n'avons étudié qu'après son immersion dans cette liqueur. La bouche est tout*à-fait inférieure (pi. i'^, fig. 3) et donne passage à une grosse trompe j exactement semblable à celle des Potynoés. Les mâchoires (pi. ii, fig. 6) ont aussi la même disposition que dans ce dernier genre.
Pieds. Les pieds sont grands et divisés profondément en deux
rames (pi. i^, fig. 4 et pi. ii, fig. 3 et 4)« A la partie supérieure de la base de chacun de ces membres il existe uneéminence arrondie qui donne insertion à un cirre(c)y et qui 9 sur les pieds à élytres^ porte ai:^si ces derniers appendices (pi. i^, fig. 4» et pi. ii, fig. 3, e), ce qui prouve, comme nous Favons déjà dit précédemment, que les élytres ne sont pas des cirres simplement modifiés dans leur forme , mais bien des organes distincts. A l'extrémité antérieure du corps, elles paraissent et disparaissent alternativement d'anneau en anneau; mais après la vingt-sixième paire de pieds^ il en existe à chaque segment, excepté tout au plus aux deux derniers ; aussi leur nombre est-il très considérable. La forme de ces appendices <est discoïde et ovalaire ; ils se recouvrent les uns les> autres , et la partie externe de leur contour èst^amie de petites franges membraneuses , quelquefois pinnatifides (pi. i^, fig. 4) g'» et pi. II, fig. 3 et 5). La rame supé* rieure (a) porte un seul faisceau d^ soies et V inférieure tantôt un, tantôt deux. Le cirre inférieur {d) est facile à apercevoir, il est inséré assez loin de l'extrémité du pied. Enfin les appendices du dernier anneau forment >
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au moins dans une espèce, deux tentacules stylaires très grands. Quant aux branchies, on n^en voit aucune trace à la base des pieds,- mais elles paraissent remplacées par les franges dont le bord externe des élytres est garni.
L'organisation de Fappareil masticateur des Sigalions et la disposition de leurs élytres ne permettent pas d'éloigner ces animaux du genre Poljnoé^ mais la forme deleiir tête et de leur corps semble conduire aux modifications de structure que Ton rencontre dans les Annélidcs des familles suivantes. Du reste, la particularité qu'elles p;résentent dans l'adjonction des cirres supérieurs avec les Elytres établit une séparation bien tranchée entre ce genre et tous les autres Aphrodisiens. Nous lui assigne-* rons les caractères suivans :
Des PIEDS pourvus en même temps ^2'élytres et êHun Râumtf GiRiiE svpÉiiiEUR, alternant as^ec des pieds sans élytres caracUres. jusquau vingt' septième anneau, et se succédant ensuite sans interruption jusquà Vextrémité postérieure du corps, qui est vermiforme et très long,
I. SiGALioH DE Màthilde, Sigolion Mathildœ (i
(PL 11, fîg. i-io.)
Cest aux îles Chausey que nous avons trouvé cette sigaSUm •
de Mathilde*
Annélide^ qui a environ cinq pouces de long et trois ou quatre lignes de largeur. Son 00^775 diminue graduellement de grosseur d'avant en arrière , se termine presqu^en pointe , et se compose de cent quatre-vingt segmens.
{&) Àad. et £dw.
Tête. La tête est comme tronquée en avant « et porte à «pot
extrémité deux petites antennes mitoyennes y rudjnijeiqr taires, à peine perceptibles. On n'y aperçoit pas d'antenne impaire -y les antennes externes qui s'insèrent à la partie inférieure et latérale de la tète sont au contraire très longues (pi. ii , fig. 2 , &). Les mâchoires sont grandes » très recourbées vers la pointe et sans dentelujres sur leur bord libre (fîg. 6). Les tentacules qpi entourent Textrémité de la trompe sont tous pedts et arrondis \ on en compte environ trente.
Pitd*. Les pieds de la première paire sont dirigés en
avant et se voient au-dessous du. front et au-dessus de la trompe , lorsqu'elle est saillante. Leur pédoncule est garni de deux faisceaux de soies assez nombreuses et de deux ciniss (fig. a, CjC)j dont Tinteme est plus long que Texterne. Le cirre inférieur des pieds de la seconde paire est aussi très développé et constitue une espèce de tentacule (d). Les élytresy qui sont au nombre de cent soixante-quatre paires, se croisent sur le milieu du dos et sont frangées sur une portion de leur bord (fig. 3 et 5). La rame supérieure des pieds{ûg» 3 et 4) à)j est surmontée par une espèce de mamelon sur les parties duquel sont implantées un grand nombre de
Soie*. soies raides , subulées , très acérées, dentelées sur le bord , un peu courbées en baut et dirigées en dehors. La rame inférieure (b) est plus grosse que la supérieure , et se termine par deux mamelons ; celui d'en baut est situé derrière un faisceau de soies raides , dirigées en dehors et en baut ; l'inférieur livre passage par son sommet à un second faisceau de soies flexibles et
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fomentenses, qui se gprtent en bas. Les soies du faisceau supérieur sont de deux espèces, les unes, assez courtes, ^Btdroites, un peii élai^iesvers le bout^ et terminées par une pointe aplatie , dont les deux bords sont dentelés (fig* 7)9 les autres, plus grosses et plus longues, sont leaflées au milieu^ un peu coudées et paraissent formées de deni^ pièces (fig, 10) ; la première est élargie vers le^ bout , et terminée par une pointe taillée en biseau , sur laquelle s^applique la seconde portion, qui est effilée et dentelée sur les bords. Les soies du faisceau inférieur sont très fixées , filiformes et annelées de loin en loin ( fig. 9). Les acicules ne présentent rien de remarquable, Acicuie*. et se Toient distinctement aux deux rames et à travers les t^umens(fig. 3et4> ^ etb).
a. $ji43^A.Liojr d'Hetiminie , Sigalion Herminiœ.
(PI. i^ fig. 1-6.)
Hous devons à M« Cuvier la communication de cette sigaHoa espèce, bien distincte de la précédente , et qui lui a été envoyée par M. Dorbigny père.
Elle est un peu plus longue et plus large que la première. On lui compte cent soixante paires d^éljtres qui sont étroites et laissent à découvert la majeure partie du dos. Ce caractère suffirait pour la distinguer du Sigalion Mathildœ \ mais on peut encore en ajouter plusieurs autres : La tête (pi. viii , fig. 2) est petite, ovalaire, et Tête. terminée par une longue antenne impaire (a) \ il n'existe pas à! antennes mitoyennes yïsSïA'^s. "Les antennes externes (b) sont longues, comme daiis l'espèce précédente.
l^ieds. Les pieds de la première paire sont dirigés en avant ;
ils portent à leur bord supérieur un petit cirre et se terminent par deux tubercules pourvus chacun d'nn cirre assez long (ce)', leur tubercule supérieur est garni aussi dVn faisceau de soies , et sur la face antérieure de ces pieds , il existe un feuillet vertical et membraneux. Les pieds de la seconde paire portent une éfytre et un cirre inférieur très long (d). Aux autres pieds, le cirre inférieur est court (fig. ^ j d). Quant à la forme générale de ces pieds , elle difière sensiblement de ce que nous avons vu dans le Sigalion de Mathilde. "Larame inférieure (£) est grosse, arrondie, et armée d'un seul faisceau dé soies composées (fig. 5), raides, d'une forme particulière, et de la nature de celle que nous avons nommée poils en serpe. La rame supérieure (a) est lamelleuse et garnie d'une série de poils longs , flexibles et touffus qui , vus au microscope, montrent de chaque côté une rangée d'espèces d'entailles ou de dents profondes dirigées vers la pointe (fig. 6). Le cirre supérieur (c) s'insère à la base de Télytre et à la partie correspondante des pieds dépourvus de ces appendices. Enfin, sur le bord des él]^tres, on remarque un grand nombre de franges simples et même quelques petites crêtes membraneuses (g).
Cette espèce habite les côtes de la Rochelle et vit probablement dans le sable , car la surface de son corps en est tout incrustée.
tellifera.
Nereis Nous somnics portés à croire que le Nereis stellifera
de Mûuer, dont M. Savigny a fait le genre douteux Lepidia et que M. de Blain ville a placé parmi les Phyllodocésy devra être rapproché de nos Sigalions , carie
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corps vermiforme de cette Annélide est entièrement recouvert d!éljtres membraneuses orbiculaires et caduques qui se croisent sur le dos. Il est vrai que Mûller ne parle que de deux mâchoires, mais il est bien possible que chacune déciles spit formée par la réunion de deux de ces organes, et Ton sait qu^à moins de les détacher, elles sont ordinairement difficiles à voir. Du reste, Fincertitude où nous sommes restés à ce sujet explique pourquoi nous n'avons pas adopté le genre Lepidia de M. Savigny (i) et pourquoi nous n*y avons pas rapporté nos Sigaiions.
{\) Neràt steUifera, Màller, Zool, Danica , X, ji , tsîh, LxxXy ûç» i-3 ( asses bonne ; reprodnite dans V Encyclopédie , Vers , pi. lyx , fig. 16-18, et dans Je Di^. des Sc.nat,, sons le nom Néréiphyîe stellifère, Blainville, AtUu pL zTm 9 fig. 9).-^ Nephthyi stellifera, Cnvier, Aè^ne animal, i'* édit. (additions) U it, p. 173. — Lepidia , Ssvignj , loc. cit., note de la p. 45. (Ceft on genre dont le caractère est fort incertain, et qni a qnelqne ressemblance extérienre, dit M. Savigny, ayec les Jphrodites; néanmoins il le place panni les Néréidiens,) — Néréiphyîe stellifère, Blainville, loc, cit.,
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TROISIÈME TRIBU
APHROVISIBNS NUS Dont le corps est dépourvu dHélytres.
GENRE VI
PèlMïBiEy Palmyre (i).
(PL 11-^, fig. 1-6.)
Le genre Palmyre de M. Savigny s'ëloigne de tous les autres Aphrodisiens par Tabsence d^ëlytres^ du reste il se rapproche beaucoup des Aphrodite^ delà tribu des Hermiûnes ou de notre deuxième section. Le corps de ces animaux (pi. lu, fig. i) est déprime et composé d^un petit nombre d^anneaux \ la tête (fig. 3) porte deux yeux et cinq antennes dont les mitoyennes sont très petites (2) , Vimpaire (a) est assez développée et les externes (b) sont grandes; la trompe est dépourvue de tentacules, et les mâchoires sont sémi-cariilagineuses. hes pieds (fig. 4) sont divisés en deux rames dis-
(i) Savigny, Sjrst. , p. 16, — Blainville, Dict. des Se. nat, (jneri^^ p. 463.
(a) M. Savigny dit qu'elles son^ très petites et coniqnes. Quelque soin que nous ayons mis dans leur recherche, il nous a été impossible de les apercevoir. Et cependant l'individu que nous avons observé avait été étudié par M. Savigny. Cest par ce motif que nous ne les avons pas représentées dans la figure que nous donnons de la tête de la Palmyre aurifère. Peut-être ces antennes avaient-elles été enlevées dans Fezamen qn*en avait lait précédemment M. Savigny.
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tmcteft ; la rame dorsale (a) est garnie de deux faisceaux de saies disposés en éventail et semblables sur tous les segmens (fig. 4> ^ ^^ %• ^>^)\ ^^ rame ventrale (fig. 4 » i) n^enaqu'un seul; les cirre^ (fig. 4> ^9 d et fig. 5) sont grêles, eylindriques et composés de deux parties, Tune basilaîre, presque claviforme et Tautre courte, filiforme, et un peu renflée au bout. Enfin, les branchies sont peu visibles et cessent de paraître et de disparaître altemati- ▼ement d^anneau en anneau après le vingt-cinquième. Oa peut reconnaître ce genre aux caractères suivans :
Point éTéLYTKES ; des pieds dépourvus de girres su- Bësam^ PÉRIEURS alternant régulièrement avec d autres pieds ** ^"^ ayant des girres, jusquau vingt-cinquième segment y et se siACcédarU ensuite dans un ordre différent.
La seule espèce connue est la Palmyre aurifère ^ qui Paimyr* habite TIle-de-France \ elle est remarquable par le brillant métallique des soies aplaties qui garnissent la rame supérieure; ces appendices sont très gros, obtus et élai^ vers le bout , presque en forme de spatule, un peu courbés et disposés de manière à former, des deux o6tés de cbaque anneau, une palme voûtée qui recouvre la suivante (fig. 2, a).
M. Risso a établi sous le nom à^Eumolphe (Eumolphé) , Genre un nouveau genre d'Aphrodisiens des côtes de la Médi- ae m. iumo. terranée, dont les caractères, s'ils avaient été bien observés, seraient des plus remarquables. D'après lui les antennes extérieures seraient bifides , disposition dont nous ne connaissons pas encore d^exemple (peut-être
8ont-ce les deux cîrres tentaculaires des pieds de la première paire qu'il aura pris pour des antennes) ; il sgoute encore que sa tête est arrondie en pointe (i).
(i) Genre Bumolphe, Enmolphey Risso. Gir. génér. : « Gorm ovale, jiplati; TÀTS arrondie en pointe ; Aimirvis incomplètes , inégales , les eztérienres bifides ; qoatre Tinx ; KACBOxass cornées ; des «cait.t.ms snr le» •câtéé dn dos. »
E.fragîUsp E. fragile.
« E,corporê ovcao-elongato, rosethalào ;/ascia dorsi longitudinaU, eœrulea. »
« Son corps est ovale allongé» d'nn rose clair, traversé an milieu dn dos d*nne bande longitudinale d'nn blanc azuré, recouvert snr les câtés d'écaillés minces, jaunâtres , placées en reeonvrement ; sa tête est arrondie en pointe ; les tentacules intérieurs allongés, jaunâtres, les extérieurs bifider,' annelés de jaune; les yeux noirs; la bourbe ornée d'un rebord'cbarna, noir&tre, avec deux filets de diaque câté ; les bords latéraux munis de quarante paires de lames brancbiales ciliées. Sa vivacité est extrême ; se brise avec une grande facilité. Long., 4>,o36 ; larg., o,oog. Séj., sons les pierres ; app.,. lévrier. • (Rifso, Hist. mat. de l'Europe méridionale, tbm. rv,p. 4^^*)
DEUXIEME FAMILLE
AMPHINOMIENS (i).
Les Annélides que Linné avait rangées parmi les Aphtodites, et qoe Bniguière distingua sous le nom d'Amphinomes, forment un petit groupe très naturel^ qui ▼ient se placer à côté de la famille précédente ; mais qui présente des modifications de structure trop remarquables pour qa*on puisse Ty réunir. En effet , ces animaux n^ent jamais d^élytresj et ils présentent sur presque tous les anneaux une série non interrompue de grandes branchies ayant la forme de houppes ou de panaches.
Le corps des Amphinomiens (2), est épais, obtus, Caractères
Eoulogiquec.
(i) Genre Jmphinome y Bruguière, Encyvlop, métftod., art. Fers, t. I, p. 44. — CuTier, Règne animal, i'* édition, t. 11, p. 5^6, et 3® cdit., t. III, p. 198. — Famille des Amphinomes, Sayigny, Sjrst. des Armel, ^ p. 67. -— BlainyiHe, art. Vers (Dict. des Se. nat,, t. ltii,
(2) Voy. pi. iiB, fig. I.
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aplati et souvent ovalaire ; le nombre de segmens qu^on y compte est tantôt assez borné , tantôt plus ou moins considérable.
Tcte. La tête est moins saillante que chez les Âphrodisîens^
et présente une disposition analogue à ce que nous avons vu dans notre genre Sigalion; c'est-à-dire qu'elle est refoulée en arrière, et en général dépassée par les pieds des premières paires, qui se rapprochent de la ligne médiane, et se portent directement en avant (i).
Le nombre des yeux varie de quatre à deux.
Antenaes. Lcs anteimes sont peu développées; en général on en trouve cinq (a) ] mais quelquefois la médiane est la seule qui existe (3) , et dans la plupart des cas , cet appendice est situé immédiatement au-devant d'une espèce de crête charnue, appelée caroncule (4)*
Bouche Uouiferture buccale s'étend , en général , sur la face
ventrale du corps, jusqu'au niveau du quatrième ou cinquième segment; elle est pourvue d'une grosse trompe ^ dont l'orifice est longitudinale, et ne présente ni tentacules , ni mâchoires.
Pieds. Les pieds sont presque toujours divisés en deux
grandes rames très éloignées l'une de l'autre, garnies
(i) Fig. X et fig. 11.
(a) Fig. 11,^, Tantenne médiane ; c, les mitoyennes ; dy les externes.
(3) Fig. I.
(4) Fig. I ; fig. 1 1 , «, et fig. n , g-, A.
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Branchies.
chacune d^un faisceau de soies dépourvu d^aciculeSj et portant des cirres subulés, très apparens {i). Les soies de la rame dorsale sont en général longues , droites , non articulées , et plus ou moins dentées sur les hoids (i) ^ celles de la rame inférieure rappellent souvent ce que nous avons ^jà vu dans les Aphrodites (3).
Enfin, les branchies ont la forme d^arbuscules (4)» de houppes (5) , et de feuilles pinnatifîdes (6) , et elles existent, sans interruption, à tous les anneaux du corps, excepté aux trois ou quatre premiers au plus ; tantôt elles sont fixées à la partie supérieure de la baft des rames dorsales , tantôt derrière ces organes , et quelquefois elles s^étendent jusqu'aux rames ventrales (7). Plus loin nous verrons que certaines Néréides de Linné (les Euniciens) présentent sous ce rapport quelque chose d'analogue; mais Tarmature de leur bouche les distingue d'une manière bien tranchée de tous les Amphinomîens connus.
La comparaison de la structure extérieure des Amphinomîens avec celle des autres Annélîdes du même ordre, fait voir qu'ils s'en distinguent par ces caractères :
Trompe dépoun^ue de mâchoires. Pieds d'une seule ««««««?
des caractères.
(i) Fig. 2, 5, 6 et 10 bis. *
(a) Fig. 2 , 5 ,6 et 7.
(3) Fig. 3 et 4.
(4) Fig. a et 6,/.
(5) Fig. 5,/.
(6) Fig. II, /-.
(7) Fig- ^'
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sorte j ayant tous un cirre supérieur et point ^^élytres, dBRANGHiEs très grandes^ en forme de houppes , âHar-buscules ou de panaches , fixées au-dessus ou en ar* Hère de la rame supérieure de tous les pieds , et manquant seulement aux deux , trois ou quatre premiers.
Giusi6cation. Dans le système de M. Savigny, cette famille se compose de trois genres^ les Chloés, les Pléiones, réunies jusqu'alors sous le nom ^Amphinôme^ et les Euphrosj'nçsj Annélides découvertes par ce savant sur les bords de la mer Rouge. Ces divisions ont été généralement adoptées , et nous les admettons nous-mêmes , en restituant à celle des Pléiones, son nom primitif, iHAm^ phinome. Nous avons cru aussi devoir augmenter le nombre des coupes génériques, afin de ranger, dans cette famille, une Annélide nouvelle, à laquelle nous avons donné le nom ii Hipponoé. Le groupe des Amphinomiens se composera donc de quatre genres, dont les principaux caractères sont résumés dans le tableau suivant :
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GENRE I
CHLOi, Chloeïa (i).
(PI. II*, fig. II et 12.)
M. Savigny a donne le nom de Chloék une Annélide très remarquable, décrite précédemment par Pallas, sous le nom à^ Aphrodita Jlava ^ et que Bruguiëre a rangée parmi les Amphinomes. Elle est originaire des mers d^Asie. c
Voici les traits les plus saillans de Torganisation extérieure de ce genre exotique :
Structure J^e corps (pi. n*, fig. 1 1), cst large, aplati, et composé
eitc'rieure. , in r • \ t
d un petit nombre d anneaux (environ quarante). La tête (a) est très petite , et dépassée en avant par les deux lobes de la lèvre supérieure \ on y voit deux petits yeux^ cinq antennes filiformes (&, c^ ^2) et une caroncule (fig. 12, ^) , en forme de crête verticale, dont la moitié postérieure est libre, et s*étend jusque sur le cinquième anneau du corps.
La trompe se termine par un bourrelet épais, et pré* sente dans son intérieur une grosse masse charnue presque foliacée, qui en occupe la moitié inférieure, et qui a été considérée par M. Savigny comme une langue ou une
(i) Savigny, loc. cit., p. 58. f£*- Amphinome, Bruguière, EncycL métliod.y art. FerSy t. i , p. 4^. — Chhé, Blainyille, Dict, des Se. nat,, an. VerSf p. 45a. — Cuvier, Règne animal , 2* édit., l. m, p. 198.
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sorte de palais. Les pieds se composent de deux rames peu saillantes; la rame supérieure occupe la face dorsale du corps y et se termine par un faisceau de soies longues (fig. II 5/^, derrière lequel s'insère un grand cirre filiforme (/). Ces soies sont garnies à leur extrémité de petites dents en scie dont la pointe se recourbe vers leur base. La rame inférieure porte également un gros fais-
ceau de soies très longues et bifurquées (g^) , et un cirre qui s'implante immédiatement au-dessous déciles {h).
Le deruier anneau du corps porte , au lieu de pieds , deux gro*s cirres coniques ou styles, Uanus se voit audessus. U offre une ouverture longitudinale. ■
Les branchies (k) ont la forme de panaches ou de feuilles coniques , profondément djécoupées , et présentent sur leur bord , et dans toute Tétendue de leur face postérieure, une multitude de filamens ranieux qui manquent presque entièrement à leur face antérieure. Elles sont insérées sur le dos , à une distance à peu près égale de la ligne médiane et de Torigine des pieds. Elles se convertissent sur les trois , quatre ou cinq premiers . anneaux , en des espèces de petits cirres surnuméraires.
En comparant ces Annélides ayec les autres Amphinomiens , on peut résumer ainsi leurs caractères :
Antennes, au nombre de cinq; tête surmontée d'une Résume caroncule. Pieds biramés^ et portant deux cirres. Branchies fixées sur le dos et écartées de la base des pieds, en forme de feuilles tripinnatifides, excepté sur les trois premiers anneaux et sur le pénultième^ ou elles affectent celle de petits cirres»
chioo On ne connaît encore qu'une espèce appartenant à ce
ce genre, c'est la Chloé chevelue (i) Chloeïa capil" lata.
Chio^ Nous n'osons rapporter à ce genre la Chloeïa rupes-
tris de M. Risso , qui est décrit d'une manière extrêmement superficielle , et qui , suivant cet auteur , est pourvu de mâchoires, caractère qui , jusqu'ici , ne s'est pas rencontré dans les Ghloés (a).
(x) Aphroditaflava^ Palla&, MUcellanea, tab. tiii, &%• 7-u (bonne}, reproduite dans VEncjcl. mét/iod,, article J^ers, pi. i.Xy fîg. z-5. — Amphinome capillata, Bruguière, Encycl, méthod,, article Vers, t. i, p. 45. — Amphinome flava f Cuvier, DicL des Se. nat,, 1. 11 , p. 71. — Chloeïa capillata, Sayigny, loc. cit., p. 58. — Chloeïa flava, BUinTille, Dict, des Se. nat,, art. Vers, p. 45a , et Amphinome Jlava, atlas, pi. yii, ûg. 1 (bonne). C'est à cette espèce qu'il faut sans doute rapporter l'Annélide figurée par Krusenstem dans son Atlas, pi. lxxxyiii, ûg, 14 et 16. Dans la pi. 11^, fig. 1 1 et la , nous ayons figuré d'après nature la portion antérieure du corps de la Chloé cftepelue, et la caroncule qui surmonte sa tête Tue de profil et grossie.
(a) Voici du reste ce qu'il en dit dans son Hist. nat, de l'Europe mé' ridîonale, t. ly, p. 4^5 :
Chl, rupestris, Chloé des rochers.
« C, corpore hyalino, supra azureo-virescente, infra carulescente ; majcilUs nifférrimis. Isa. partie intérieure de son corps est hyaline , réfléchissant l'azur et le yert métallique ; l'inférieure est bleuâtre, diyersement nuancée ; les yeux et les mâchoires sont d'un noir foncé ; les tentacules blancs et les faisceaux de soies longs, très brillans. Long., o,a5o. Séjour dans les rochers. Apparaît presque toute l'année. »
AMPHINOMIENS. I 3 l
ï . GENRE IL
AMPHINOME, j4mphinoma (i).
(PI. II*, fig. 5-8.)
Le genre Amphinome^ tel que M. Savigny Ta circonscrit sous le nom de Pléione , est assez nombreux en espèces, mais aucune ne paraît habiter nos côtes; aussi en parlerons-nous ici très succinctement.
Le corps de ces animaux est épais , presque linéaire , et rétréci graduellement vers Tanus. La tête est bifide en dessous , et porte en dessus une caroncule , qui est tantôt verticale, tantôt déprimée, et dont la base s^avance entre \es yeux^ qui sont au nombre de quatre. Il y a cinq antennes très courtes semblables entre elles ; les mitoyennes sont placées sous la médiane, et les externes sont écartées. •
lies pieds (pi. ii', fig. 5 et 6) sontdivisés en deux rames saillantes , très écartées (a , 6) , pourvues chacune d*uu seul cirre (c, d)y et d'un faisceau de soies; les soies de la rame supérieure sont dans quelques cas très aiguës, et garnies de plusieurs rangées de petites dents en scie, a peu près comme dans le genre précédent (fig. ^) ^ celles de Tinférieure sont quelquefois un peu renflées près de l'extrémité. Enfin, les branchies (/), ont la forme de rameaux touffus , occupant la partie supérieure et pos-
(i) Bruguière, Encyclop. méthod,, article Fers, t. i, p, 44* — Pléione, Savigny, loc. cit., p. Sg. — Amplûnome, BlainTille, loc. cit., p. 45o. — Pléione, CuTier, Règne animal y a* édit., t. m, p. 199.
Structure extërietire.
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térîeure de la base des rames dorsales ; eltes ne se eon-' vertissent jamais en cirres surnuméraires , et matiquent quelquefois sur les deux premiers anneaux du corps. .
Pour distinguer ce genre des autres Amphinomiens, il suffit de se rappeler les caractères suivans :
Résuma AifTEKHES OU nombre de cinq i une càrohgule à Vex^
des caractères* . » «^ » ^ » • j __^ » • » * ^ ^ *
tremite antérieure du corps \ pieds tirâmes ^ et portant seulement deux cirres ^ branghies en forme de houppes touffues qui recouvrent la base des rames supérieures. La plupart des espèces à^ Amphinomes connues habitent les régions tropicales ou les mers voisines.
Amphinome Unc sculc, V jimpJiinome errante^ a été décrite par M. Savigny , comme se trouvant sur les côtes d'Angleterre , mais nous savons que , postérieurement à la publication du Système des Annélides j ce savant a été conduit à douter de Tauthenticité de celte origine. Nousmêmes , malgré des recherches assidues , n'avons pu en rencontrer aucune sur le littoral de la Manche et de rOcéan. Néanmoins nous rapporterons ici la descripticm que M. Savigny en a donnée, car cette Annélide, à cause de ses habitudes^ pourrait bien quelquefois se trouver accidentellement sur nos côtes.
Amphinome erràhte , P. vagans (i).
<( Corps long de douze à dix-huit lignes, large de deux à trois , tétraèdre , rétréci très sensiblement dans son tiers postérieur, composé de vingt-huit , trente-six segmens, à peau ridée. Caroncule -çeûie^ très déprimée,
(i) Pleîonc ragans, Savigny, Syst. des Ann., in-fol.,p. 60.
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lisse, échancréeen cœur par devant^ pour Tinsertion de Fantenne impaire , rétrécie en pointe vers la nuque -, elle ne se prolonge point sur le second segment, jintenue impaire plus longue que les autres. Pieds à faisceaux très écartés et très inégaux de soies blondes ; le faisceau supérieur à soies nombreuses, longues, molles, très fines et très aiguës ; Tinférieur formé de neuf à dix soies grosses , raides , pointues à leur sommet qui est courbé sans renflement ni dentiçule. Cirres peu déliés, *roux. Branchies touflfues de la Pléione tétraèdre , plus sensiblement bifides , subdivisées en ramuscules d'un roux ferrugineux ; elles manquent aux deux premiers
segmens. Couleur gris-brun, teint de violet en dessus, plus clair en dessous , sans tacbes. »
« Elle habite, suivant M. Leach, sur les fucus qui flottent vaguement à la surface de la mer (i). »
(i) On connaît six à sept autres espèces d*Amphtnomes :
I* AjCPHiiroMB TBT&AÀDaE , A, tettetedra,
Sya. : AphroiUia rostrata. Pallas, Mise, zooL, tab. y m, fîg. 14-18 (assez bonne), reproduite dans VEncyclop, méthod., article Fers, pi. uu, fig. x-5. — Terebella rostrata ^ Linné, GmeL, Syst. nat., 1. 1, part. Yi, p. 3ii3. — Amphinome tetraedra, Bruguière» Encyci,mélhod., article Fers, 1. 1, p. 4B. — Pletone tetraedra, Sav., Sjfst,^ p. 60. Nous avons figuré un pied de cette espèce (pi* 11^ > ^%» 6), d'après un indi- Tida faisant partie de la collection du Muséum, qui Ta reçu de li. Dussumier;. il avait été rencontré en pleine mer k cent cinquante lieues S. O. des Açores. Jusqu'ici on n'avait trouvé cette Ampbinome que dans l'Océan indien.
a^ Ampbihome GA&oirGUX.ÉE, A. caronculata.
Syn. : MUlepeda marina Ambo'mensis , Seba, Thes.rer. nat,, tome i, tab. Lxxxi, n® 7 (médiocre). — Nerels gigantea, Linné, Sjrst. nat, y éd. la, t. I, part. 11, p. 1086, n<* 3. — Terebella caruncidata, Linn., Gmela, yers, part, vi, p. 3ii3. — Aphrodita carunculata, Pallas, Mise,
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GENRE III
EUPHROSYNE ^ EuphrosjTte ( i ).
(PL 11^ ûfi. 1-4.)
Les Amphinomiens renfermés dans cette division générique n'avaient été trouvés jusqu'ici que dans la mer
zooL, tab. Yiiiy £[g. ta , i3y extrémité antérieure (passable) reprodnite dans VEncfcl, méthod, {Vers\ pi. lx, %. 6 et 7. — Pleione caruffeuUOa,' Sar^Syst,, p. 61.
3* AxpHiaoME DB Savigvt, Bnillé, Expédition sden^f. de JUarée {Zoolog,)y p. 398; et pi. LUI, ûg. i.
Cette espèce qni a beaucoup d'analogie avec la précédente y et qui n'en est peut-être qu*nne variété, a été trouvée dans la Méditerranée, •ur le littoral de la presqu'île de Metana. Nons en recevons la communication au moment de mettre sous presse.
4** AxPHxvoME EOLiEirirE, Amph, œolides, Sav., Sjrst., p. 63.
5** Amphikomb ALCTOiriBirvE , Amph, alcyonia,
Syn. : Pleione alcyonia y Sav., SysL, p. 6a, et pi. il, ûg. 3 (figure excellente) , reproduite dans le Dict, des Se. nat,, article Fers, atlas , pi. Yii , fig. a , SOUS le nom ê^Amphinome aleyonienne, ^Voyez un pied de ceUe espèce, d'après M. Sayigny, dans notre planche 11^, fig, 5.)
6** Amphivome aplatie , Amph. complanala.
Syn. : Aphrodita complanala , Pallas, 3ïisc. zooL, tab. vixi , ûg. xg-a(» (passable) reproduite dans YEncjrcL méthod., article Fers, pi. lx, ûg. 8-1 5, SOUS le nom d^Amphinoma complanala, Brug. — • Terebella eom" pianota, Linné, Gmel., Sysl, nal., t. i, part, yx, p. 3ii3. — Pleione complanala, Sav., Sysl. des Ann., p. 6a.
7° Enfin il existe dans la collection du Muséum une petite espèce rapportée d'Amboine par MM. Quoy et Gaymard, et que ces voyageurs ont nommée PéLAGiEirirE. Elle a beaucoup d'analogie avec Va. tetraedra.
(i) Savigny, Sjrst, des Ann., p. 63. — Blainyille, lac. cit., p. 45a. — Cuvier, Règne animal, 2* édit., t. m., p. 199.
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Rouge, mais nous en avons rencontré une espèce sur nos côtes, en draguant sur des bas fonds.
Ces Annélides (pi. ii^, fig. i), ont le corps ova- structure laire ou oblong , et forme d'un nombre assez limité de " '»•"'•• segmens 5 leur tête (a) est étroite , rejelée en arrière et garnie en dessus d'une grande caroncule plus ou moins oyalaire , qui s*étend jusque sur le quatrième ou cinquième segment du corps. Les yeux au nombre de deux sont disposés comme dans le genre précédent; il n'existe ni antennes mitoyennes, ni antennes externes*, la médiane est subulée. La face inférieure de la tète est occupée par deux tubercules , en arrière desquels se voit la bouche , qui laisse sortir une grosse trompe très courte , à bords simplement froncés.
Les pieds sont divisés en deux rames peu saillantes et peu distinctes entre elles (fig. 2, a, la supérieure; £, l'inférieure), portant des soies de formes variées (fig. 3 et 4)9 et des cirres à peu près égaux (fig. 2, c, J); la rame supérieure de tous les pieds présente aussi vers son milieu un cîrre surnuméraire (e) (i). Ces branchies sont très développées {f) et insérées exactement derrière les pieds ; elles s'étendent de la base de la rame dorsale à celle des rames ventrales , et consistent chacune en sept ou huit appendices rameux , ayant la forme d'arbuscules foliacés , alignés transversalement; elles sont très touffues , et forment de chaque côté du dos une grosse frange épaisse et élevée. Les pieds de la partie antérieure du corps sont dirigés en avant , et dépassent
(x) M. Sayigny nomme surnuméraire le cirre c; mais cet appendice occupant la place normale des cirres est plutôt le supérieur, et le cirre surnuméraire serait celui qui occupe la partie médiane e.
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de beaucoup la tète, qn^ls semblent envelopper ; ceux de la partie postérieure du corps se portent eu arrière, et, sur le dernier segment , la dernière paire est remplacée par deux petits appendices globuleux.
Les caractères les plus saillans de ce genre , sont les suivans :
Ke^umë Une seule ahteiîiïe , une caroncule à Cextrémité
' antérieure^ pieds biramésy et portant tous un cirre surnuméraire vers le milieu de la rame supérieure. Branchies enferme SU arbuscules foliacées , situées derrière les pieds , et s* étendant dune rame à Vautre*
EupHROSTNE FEUILLÉE, Euphrosirui foliosa (i).
(PI. IIjB, ûf^, 1.4.)
% Kuphrusyne Ccttc cspècc diffère très peu de VEuphrosyne nvfrti- • *""' *' fère trouvée par M. Savîgny sur les bords de la mer
Rouge , et nous ne Ten avions pas d'abord distinguée. En effet , comme elle , sa taille est d'environ un pouce, son corps est obtus aux deux bouts. Les soies de la rame dorsale des pieds (fig. 2, a), se prolongent très loin , et atteignent presque la base de la rame ventrale; elles sont grêles, blanchâtres, flexibles, et rangées en série linéaire; enfin, le faisceau de soies qui garnit la rame inférieure est circonscrit dans un espace beau* coup plus petit. Mais ce qui distingue V Euphrosjne feuilléey c'est surtout le nombre des rameaux des branchies (f) et leur disposition. Ainsi, dans les espèces déjà connues, on ne leur compte que sept rameaux pour cha-
( i) Aud. et Edw.
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qve ped^ ici il en existe huit: en outre, elles s<Mit plus comtes que dans VE. iaurifère, et plus tooffdes que dans YE, myrtifere. Enfin , les folioles qoi terminent chaque iNranche , sont phis laigès et phis ovalaires. La caroncule diffère aussi de celles de ces deux espèces ; elle est étroite, presque linéaire, et assez élevée, au lieu d'être ovalaire, très lai^e et déprimée. La couleur de cet Annâide est d'un beau rouge cinabre, très yif sur les branchies, et mêlé de jaune et de vert sur le dos. Les drres sont jaunes avec une ligne rouge au milieu. La caroncule est également d*un rouge plus vif que le dos. La face ventrale ofifre une teinte générale de lie de vin , et une ligne médiane d'un rouge vif.
Nous avons trouvé cette espèce au mois d'aoû.t, dans deux localités voisines. La première fois sur un banc d'Hi:dltres et d'Anomies, situé entre Granville et Chausey , a environ une lieue et demie de la côte , et par quinze brasses d'eau , et une seconde fois dans la rade de Saint- Malo, sur un petit banc d'Huitres situé près du rocher Dodeal. A cette époque de Tannée , un des individus avait les parties latérales du corps remplies d'un nombre immense d'oeufs.
Ces Annélides marchent très len'jkient et en rampant ^ elles ne semblent pas pouvoir nager.
On ne connaît que deux autres espèces d'Euphrosynes, Euphrwy qui ont été découvertes par M. Savigny sur les bords *"^*'^ de la mer Rouge (i).
(1) lo Euphrosyna iaureata, Savigny, loc, cU,, p. 63, pi. 11 , fig. i ( iigare excellente) , reproduite dans le Dicl. des Se, natur. , atlas des
lies ues.
GENRE IV
HIPPONOÉ9 Hipponoa (1).
(PI. it', ûg, 10 et 10 bU.)
Structure Lcs AnnëUdes que nous distinguons sons le nom
«zttfneur*. ^"ffîppQnoé^ Ont beaucoup d'analogie avec les Amphi-
nomes. Leur corps est presque fusiforme, etdiyisë en
|P un très petit nombre d'anneaux. La tête est petite (pi. n*,
fig. 10) y et pourvue de cinq antennes^ dont la médiane, assez grande et conique , est située un peu en arrière des quatre latérales qui sont très petites (a, c); il n^y a point àe caroncule. Les pieds (fig. 10 bis) ne sont composés que d'une seule rame (a) qui est peu saillante, copiprimée, verticale, garnie d'un grand nombre de soies fines, dirigées en arrière , et pourvue d'un seul cirre (d) qui en occupe l'extrémité inférieure. Les branchies Çè) sont fixées en arrière des pieds , et consistent en une espèce de houppe divisée dès sa base en quatre rameaux. '
Ces divers caractères ne permettent point de confondre nos HipponMs avec les autres Amphinomiens. En effet, si on les compare avec les genres dont nous
Vers, pi. y III, fig. x, et dans Viconogr. du Règne anim,, article Annelides, pi. IV bis, fig. i).
2* Euphrosyna mjrtosa, Sav., loc. cit., p. 64» pi- ii> fig* a (reproduite en partie dans les Ann, des Se. natur., t. xx, pi. m, fig. 6, 7 et 8. et dans Viconogr. du Règne animal, article jinne'/ides, pi. ly bis, fig. s),
(i) Aud. etEdiw., Ann. des Se, nat,, t. xx, pi. m , fig. t'5.- — Cuvier, Règne animai, 2* édit., t. m, p. 199.
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venons de parler, on verra que ce sont les seuls qui ont :
la TÊTE dépourvue de caroncule , et portant cinq Ak- Rc»ome
tehhes. Les pieds unirames et poun^us seulement a un
GIB.RE ventral. Les branchies insérées derrière les pieds ^
et ayant la forme de houppes rameuses.
Nous avons dédié à notre ami, M. Gaudichaud, la Hîpponoede
i«i9«-r* f iv # Gaadichaud.
seule espèce d Hipponoe connue ; ce s^avant 1 a trouvée au port Jackson , pendant son voyage autour du monde avec M. le capitaine Freycinet (i).
M. Savigny pense que c'est à la famille des Amphino- Genre
• -1 . > • f . y V Aristënie.
miens que doit se rapporter son genre Aristenie [il) , remarquable par le nombre des cirres qui n*est pas moins de sept pour chaque pied ; mais ce savant auteur ayant encore divers points à éclaircir relativement à Torganisation de cette Annélidc, n'en a pas dit davantage, et il a renvoyé pour d'autres détails, à l'explication des planches de l'ouvrage de l'Egypte. Malheureusement cette explication n'a point paru , et la figure citée ne représente qu'une portjon de l'animal , de sorte qu'il est impossible de se former une idée précise de l'ensemble de sa structure extérieure. On voit seulement que le corps est allongé et cylindrique; que les pieds (pi. ii', fig. i3
(x) HiPPoiroÉ D£ Gaudichaud > H, Gaudichaudi {Ann. des Se, nat., t. xz, p. x56y pi. III , fig. 1-5) (reproduite par M. Guét'in dans IVconograplùe du Règne animal {Annélides), pi. iv bis, ùf^, 3).
(a) Jristenia, Sav., loc. ait,, p. 64 (en note), pi. 11, fig. 4 (reproduite dans Tatlas du Dicitonn. des Se. nat., -et en partie dans notre pi. II*, fig. i3 et 14).
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et 14)9 sont formés de deux rames non saillantes^ armées de ^0165 raidés, et portant des cirres. Enfin, que les branchies sont petites et pectinées.
M. dé Blainville a adopté ce genre , et Fa rangé k h fin des Amphinomîens (i). Par son aspect il se rapprocherait des Ânnélides terricoles, dont nous avons formé le genre Trophonie ; mais il s'en distingue par Texistence d*im grand nombre d'appendices mous.
L'espèce figurée par M. Savigny sous le nom d'u^mténie tachetée , habite les côtes de la mer Rouge.
Genre Enfin, M. Risso a donné le nom de zothée à un nou-
yeau genre qu'il place dans la famille dont nous faisons ici riiistoire ; mais les mêmes raisons qui nous ont portés à croire que son Chloé des rochers n'est pas un Amphinomien nous font penser aussi que ces Annélides , vaguement décrites , ne doivent pas appartenir à cette division ; c'est probablement à la famille des Néréidiens qu'il faudra les rapporter (tl).
(i) Article Wers^ loc. cit., p. 4^3.
(a) Zotftea, Risso, Hist, nat. de l'Europe méridionale ^ t. ly, p. 494*
Genre Zothée , ZotJiea,
« Corps très long, graduellement aminci en arrière; tête armée de deux mandibules cornées, aiguës^ bidentées; quatre yeux égaux; Huit tentacules filiformes inégaux; dos couvert de lamelle» branchiales i^illiformes le long des bords latéraux; venU« à segmens munis chacun d'une pointe ciliée. »
Z. MBRiDioirAZ.18, Z, méridioMiL
« Le corps de ce Néréide est fort long, délié, flexible, d'un rouge mêlé de jaunâtre; les yeux sont noirs; les tentacules jaunâtres; le ▼entre d'un blanc salé, et les lamelles rougeâtres. Long.' 0,1 10; séj. moyennes profondeurs; app. juin. »
TROISIEME FAMILLE
EUNIGIEIVS (I).
Les Annélides , désignées par M. Cuvier sous le nom S!EuniceSy établissent, pour ainsi dire, le passage entre les Âmpbinoniiens et les espèces que Linné avait réunies dans son grand genre Néréide^ car leur forme générale est linéaire , et de chaque côté de leur dos il existe une série continue de grandes branchies composées de filamens pectines. Un autre point non moins remarquable de leur organisation , consiste dans Tarmature
(i) Genre Etintce, Cuyier, Rè^e animal, i'*' édit., t. ii, p. 524. — Famille des Eunîces, Sayigny, Système des Annélides (édition infolio), p. i3, 47.
Dans la Méthode de M. de Blainyille il n'y a point de division Citrrespondant à ce groupe, qui se trouve confondu avec les Néréiclîens.
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de leur bouche ; en effet , chez ces animaux, Fappareil de la mastication atteint presque le maximum de sa composition, et la trompe que nous avions toujours vue jusqu'à présent armée seulement de quatre mâchoires (la plupart des Aphrodisiens), ou même complètement dépourvue de ces organes (fes Amphinomiens), en présente ici au moins sept, d'une consistance cornée ou calcaire, et à ces mâchoires est jointe une espèce de lèvre inférieure d'une texture analogue, et formée de deux pièces. Les Annélides qui offrent cette organisation constituent le type de la famille dont nous faisons ici Thistoire, mais nous y plaçons aussi, à l'exemple de M. Savigny, d'autres espèces qui, avec la même structure de l'appareil buccal et la même forme générale du corps , ne présentent plus de branchies.
Caractère* Lcs Eunicicus oDt Ic corps allongé, linéaire, presque «ooogiqocs. cylindrique et atténué postérieurement (i) ; le nombre des segmens qui le composent est très grand.
Tête. La téLe (2) en occupe toujours la partie antérieure et
n'est jamais dépassée par les pieds des premières paires comme chez beaucoup d'Amphinomiens.
Yeux. Les yeux sont quelquefois très distincts et au nombre
de deux (3), d'autres fois à peu près nuls.
Antenne*. Lcs antcnnes présentent aussi des variations très grandes; tantôt elles ont absolument disparu, tantôt
(i) PI. III, Bg' 5.
(2) Fig. 6,a.
(3) Fig. 6.
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dles sont courtes et au nombre de deux ou trois ( les Lysidices) , d'autres fois assez longues et au uombre de cinq (les Eunices) \ enfin dans quelques cas on en compte sept (les Onuphis) ou même neuf (les Diopatres) (i).
La bouche est située à la partie inférieure et anté- Boach«. rieure du premier anneau du corps \ elle ne se prolonge jamais sur les segmens suivans comme dans la famille précédente*, la trompe est courte , très ouverte , fendue longitndinalement et sans tentacules à son orifice ', les mâchoires sont articulées par leur base ^ situées los unes au-dessus des autres (ji), dissemblables entre elles, et ordinairement en nombre différent des deux côtés ^ chez certains Euniciens on en compte trois à droite et quatre à gauche (les Eunices), chez d'autres quatre à droite et cinq à gauche (les Aglaures)^ quelquefois il y en a quatre de chaque côté (les Lombrinères)* Enfin , au-dessous de cet appareil compliqué , on trouve encore deux pièces longitudinales cornées ou en partie d'apparence calcaire , réunies sur la ligne médiane et constituant une espèce de lèrre inférieure.
Les pieds (3) ne sont formés que d'une seule rame pietu. pounrne d^acicules, d'un ou plusieurs faisceaux de soies
(i) Il est probable que les appendices qui dans les Ncréidiens sont bien distincts des antennes, et constituent ce que Ton nomme les cirres tentacuUUres , se confondent ici avec les yérïtahles aniennes , et, d'une manière si complète, qu'il n'est pas possible de trouver de caractère certain pour les en distinguer. (Voyez pi. m , fig. i et 6; pi. iii^, fig. 1 et 6, et pi. iii^, fig. a.)
(a) PL III, ûg. Il ^ pi. iii^, flg. 12 , et pi. III*, fig. II.
(3) PI. III , fig. 3.
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et de deux cirres , dont le dorsal est le plus grand. Le premier et le second segment du corps sont en gén^l complètement dépourvus de pieds, ou bien ces organes sont transformés en cirres tentacidaires (i).
Brancbiei. Lcs Ânnélîdes de cette famille sont tantôt dépourvues de branchies, d'autres fois on leur voit deux rangées de longs filets respiratoires pectines d*un seul côté, et fixées au bord supérieur de la base des pieds en dedans des cirres dorsaux ('2) '^ d'autres fois ces organes présentent un développement bien plus grand et se composent chacun d'une espèce de frange enroulée en spirale , ce qui leur donne l'apparence d'une toufie (3). Quoi qull en soit, ces branchies sont petites ou nulles vers les extrémités du corps.
En résumé , on voit que les caractères les plus saillans des Euniciens sont les suivans :
Rëiumd Trompe armée de sept à neuf mâchoires solides
articulées les unes au-dessous des autres et garnies en dessous d^une espèce de lèvre inférieure de même consistance. Pieds similaires uniramés et portant des AcicuLES. Branchies nulles ou ayant la forme d'une frange plus ou moins pectinée, droite ou enroulée en spirale, et fixées à la partie supérieure de la base de tous les pieds dans une étendue plus ou moins grande du corps.
(i)Pl.iii,fig.6,/.
(2) PI. III, Bg. 3 et 7; pi. iii^, fig. 3 et 8, </.
(3) PI. III*, fig. 8, d.
des caractères.
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La famille dont aons faisons ici Thistoire a été éublie ousificaiioa. sous le uom d'Eunices par M. Savigny, pour recevoir, outre les Eunices de M. Cuvier , auxquelles il donne le nom de Léodices, trois genres nouveaux, les Lysidices, les jiglaures et les OEnones. M. Latreille, dans ses Familles naturelles^ a adopté cette classîGcation ; et M. Cuvier , lui-même , dans la seconde édition de son Règne animal^ ny a apporté aucun changement important. Mais M. de Blainville n^admet pas cette division^ et il réunit dans la deuxième famille de ses Homocriciens , les Léodices y les Ljsidices et les j^glaures de M. Savigny , avec les Néréides du même auteur ; puis il subdivise ce groupe ainsi formé, en quatre tribus, les ZygocèreSy les Azygocères, les Microcères et les Acères, suivajit que le système tentaculaire (ou les Antennes) est paire , impaire , très peu développé ou nul. Quant aux OEnoneSy il les place dans sa famille des Néréicoles avec les Lombrinères , les CirratuleSy etc. Cet arrangement nous parait avoir le grave inconvénient de réunir des Annélides très dissemblables , et d*cn séparer au contraire plusieurs qui ont entre elles la plus grande analogie , comme nous le verrons , du reste , en traitant de ces divers genres.
La marche qu'a suivie M. Savigny nous a paru préférable à toute autre ; mais en adoptant sa famille des Eunices, que nous nommons Euniciens, nous avons cru nécessaire d*y apporter quelques modifications. Ainsi , nous y plaçons le genre Lombrinère de M. de Blainville et deux genres nouveaux, les Onuphis et les Diopatres; nous la divisons ensuite en deux tribus suivant qu'il existe ou non des branchies.
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Dans la première tribu , celle des Eunicibns BRAzfCHi- FÈRES, se trouvent les espèces dont la structure est la plus compliquée et les organes les plus parfaits. Dans la seconde tribu, les EumciENs àbranchbs, sont rangées les espèces dans lesquelles tous les appendices mous , ainsi que la tète, tendent à devenir rudimentaires. Ces Annélides établissent un passage entre les Euniciens et les Lombriciens, famille de Tordre des Terricoles dont nous traiterons plus loin.
Mires.
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GENRES
nchies pectinées d*un seul côté, et
pieds, dans uue éteudue pins ou \ EUNICE.
tes , au nombre de sept , dont cpiatre
jte , et les trois autres la recouvrent [ ONUPHIS.
EUNI
Trompe armée < choires solides k^ » ^^ nombre de neuf, dont cinq au-dessous des af^ frange contournée en spirale, et dessous d'une es]« rieure de même ce
milaires, uniramé Trois antennes subulées et bien cules. Branchies ^distinctes. Sept mâchoires. forme d'une fran
pectinée , droite <; Antennes nulles ou mdimentaires, raie, et fixée à laet ayant la forme de deux petits tude la base de toibercules. Tête en forme de mamelon une étendue pluiunilobé.
du corps.
Trois antennes extrêmement petites, et cachées sous le premier anneau du corps, qui est bilobé.
Point ^antenne. Premier anneau du corps unilobé.
DIOPATRE.
LTSIDIGE.
LOMBRmÈRE.
A6LÀURE.
PREMIÈRE TRIBU
EUNICIENS BRANCHIFÈRES
Pourvus des branchies bien distinctes , fixées immédiatement au-dessus du cirre supérieur^ et plus ou moins pecdnées y des antennes généralement très déi^elop^ pées ; mâchoires au nombre de sept , articulées entre elles, et placées au-dessus de deux pièces cornées constituant une espèce de lèure sternale.
GENRE I
EDNIGE, Eunice (i). (PI. m.)
C'est dans le genre Eunice qu'on trouve les Ânnélides les plus grandes. Plusieurs , qui sont exotiques , ont au moins quatre pieds de longueur^ mais sur nos côtes il n'en existe que d'une taille médiocre.
Le corps de ces animaux (pi. m 9 fig. 1 et 5) est structure linéaire , presque cylindrique , légèrement déprimé , •^'e'»««»*«' atténué postérieurement et un peu renflé près de l'ex-
(x) Eunice, Guyiery Règne anim; i'^ édit., t. 11, p. 5a5 , et 2*^ édit., t. III y p. 199. ^- Nereis, Linn., Gmel. , Syst. nai. Y. impars vi, p. 3 II 5. — Branchionereide , BlainyiHe, BuU. des 5c. par la Société Phiiom., t. yi, 181 8. — Nereidonte, Blainyllle, Dict, des Se. nat, art. Fers, t. tyi, p. 47$.
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trémité céphalique ^ les anneaux qui le composent sont courts mais très nombreux : on en compte dans certaines espèces plus de quatre cents.
Tcie. La tête (6g. 6, à) est parfaitement distincte et à peine
recouverte par le premier segment du corps : son extrémité antérieure est en général divisée en deux ou quatre lobes, mais quelquefois elle est arrondie, sans division^ les antennes (b^c^d)^ toujours au nombre de cinq , sont subulées , assez grandes , et insérées si près du bord du premier anneau du corps qu'on pourrait les prendre pour des cirres tentaculaires . Il existe deux yeux qui se voient presque toujours en arrière et en dehors des antennes mitoyennes.
Bouche. La trompe est peu saillante ; lorsqu'elle est rentrée, son ouverture extérieure est longitudinale , et les mâchoires (fig. Il) sont fixées de chaque côté et toutes rapprochées de la ligne médiane ^ mais quand elle sort , les deux bords de sa longue fente deviennent horizontaux en s'écartant Tun de Tautre , et les mâchoires alors suivent le même mouvement et s'éloignent d^autant plus entre elles qu'elles sont plus antérieures. L'espèce de lèi^re inférieure (fig. lo) qui garnit la face sternale de la trompe est placé au-dessous de cette fente et se compose de deux lames cornées unies vers leur extrémité antérieure, et prolongées postérieurement en pointe. Le bord antérieur ou la base de ces deux lames triangulaires est saillante , et en général encroûtée d'une matière calcaire dont la couleur blanche contraste avec la teinte noirâtre de leur partie cornée. Les mâchoires sont au nombre de
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sept 9 trois à droite et quatre à gauche ^ les deux supérieures (fig. Il, a, à) sont parfaitement semblables entre elles et opposées Tune à Fautre , elles sont grandes \ étroites , pointues y recourbées en crochet vers le bout et articulées par leur extrémité postérieure sur une double tige cornée plus courte qu'elles \ les mâchoires de la seconde paire (&, b) sont larges, aplaties, semblables entre elles et articulées sur la face inférieure des pre-^ miers , de manière à ne les dépasser qu^à peine ^ leur bord interne est droit et armé de dentelures très profondes. Les mâchoires de la troisième paire (d, d) sont petites, lamelleuses , concaves et crénelées^ elles se fixent par leur bord inférieur en dehors et en avant des secondes, qu'elles recouvrent pendant le repos. Enfin, la mâchoire surnuméraire (c) qu'on rencontre du côté gauche seulement , est petite , semi-circulaire , dentelée et placée entre les mâchoires de la seconde et de la troisième paire. Toutes ces pièces sont dépassées par le bord de la trompe (e) qui est souvent dure et noirâtre.
Les pieds (fig. 3, 4? 7) sont comprimés et d'une struc- Pieds. ture très simple \ on ne leur voit qu'une seule rame qui se termine par un gros tubercule sétifère et porte deux cirres \ les soies sont en général grêles et articulées (fig*8)^ le cirre supérieur (fig. 3, 4 et 7, b) est grand et pointu 5 l'inférieur (c) ordinairement court et très renflé près de sa base. Le premier segment du corps (fig. 6,/) ne présente aucun appendice \ il en est quelquefois de même pour le second , mais en général , ce deuxième anneau porte une paire de cirres tentaculaires (e) insérés sur sa face dorsale près de son bord antérieur -, enfin , les
Branchies.
Résumé des caractères.
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appendices du dernier anneau du corps sont transformes en filets stylaires (fig. 5).
Les branchies (fig. 3 et 7, c2) sont très développées et consistent en un certain nombre de filamens cylindriques et flexibles dont F un des côtés est presque toujours garni de prolongemens, dermoïdes également filiformes, disposés à peu près comme les dents d^un peigne \ ces organes sont fixés à la face supérieure de la base des pieds immédiatement au-dessus du cirre supérieur. Pendant le repos elles sont couchées sur le dos de Tanimal ; mais lorsquMl nage elles flottent librement comme autant de petits panaches , leur couleur est rouge et dépend du sang qui circule dans leur intérieur ; presque toujours les premiers pieds , ainsi que ceux de Textrémité postérieure du corps , sont dépourvus de branchies , tandis que tous les autres en portent sans exception^ mais quelquefois aussi on les trouve circonscrites sur une vingtaine d'anneaux situés à quelque distance de la tète (fig. 2, a).
D'après les détails qui précèdent, on voit que Forganisation des Eunices présente un assez grand nombre de modifications qui n'existent pas ailleurs , et qu'on peut les distinguer en les caractérisant ainsi :
Cinq ANTENiîEs. Pieds similaires» Branchies pectinées êHun seul côté, fixées au-dessus du cirre dorsal des pieds y dans une étendue plus ou moins considérable du corps.
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A. Espèces dont le second anneau du corps est pourvu de deux girres teutàgulàires fixés derrière la nuque (i).
I . EuifiGE DE Harasse , Eunice Harassii
(PL ni, fig. 5y 6 y 7, 10 et II (3).)
Cette Annélide, que nous avons rencontrée en assez Eunice grande abondance aux îles Ghausey et aux environs de ^ ^'^*^' Saint-Malo , a beaucoup d'analogie avec V Eunice an^ tennée qui habite les côtes de la mer Rouge. Son corps, long de deux à six ou sept pouces , est un peu renflé vers la tête et formé d'environ cent cinquante segmens. La tête (fig. 69 a) est terminée antérieurement par deux Tête. grands lobes arrondis et divisés assez profondément. Les antennes (b, Cj d) sont insérées presque sur la même ligne tout près du bord antérieur de l'anneau suivant ; elles sont peu développées , subulées et comme articulées dans toute leur longueur ] la médiane (b) dépasse généralement toutes les autres , et les externes (d) sont les plus courtes , mais quelquefois le contraire a lien ^ les mitoyennes (c) ont une longueur intermédiaire. Les mâchoires (fig. 11) ne présentent rien de remarquable.
(1) Cette section représente la tribu des Leodices simples de Sayigny.
(a) Eunice Harassii, Aud. et Edw.— Cuvier, Règne anim., a* édit., t. XII, p. a 00 (note). — Eunice sanguinea, Laurillard, Iconogr, du Règne animal de Guyier, par M. Guérin, Annélides, pi. y, fig. 2 ?
(3) Le» poils figurés sous les n°' 8 et 9 appartiennent à VEunicc Bellii.
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Le premier anneau du corps (fig. 6,/) est très grand, il ^ale en longueur presque les trois suivans réunis. Le second segment , quelquefois presque confondu arec le premier, porte sur sa partie dorsale deux cirres tMtacur laires (e) qui sont grêles , subulés , annelés , dirigés en avant et courts, car ils ne dépassent pas le premier anneau.
Pieds. Les pieds (fig. 7) sont formés d'un tubercule sétifére
assez gros , arrondi et qui cache dons son intérieur trois acicules jaunes, dont deux ont la tonne ordinaire, et dont le troisième est un peu courbé et arrondi au bout; les soies sont groupées quelquefois en deux faisceaux distincts, celles du faisceau supérieur sont renflées à quelqtie distance du bout et terminées par une pointe très aiguë, les inférieures sont également élargies près de Texu^émité ; mais au lieu de se prolonger ensuite en pointe^ elles se terminent brusquement pjtr un biseau sur lequel est insérée une petite pièce mobile, à peu près comme cela se voit dans les Lysidices (pi. iii', fig* 8). Le cirre supérieur (pi. m, fig. 7, b) dépasse de beaucoup le tubercule sétifére situé au-dessous. hHnfe'rieur (c) ne se prolonge que peu au-delà de son sommet et présente à sa base un renflement qu'au premier abord on pourrait prendre pour une seconde rame. Les appendices du dernier anneau sont transformés en filets slylaires.
Branchies. Lcs braucliies Commencent à se montrer sur les pieds
de la troisième ou quatrième paire ^ et ne disparaissent
que vers le cent trentième segment. Elles ne consistent
• d'abord qu'en un filament tentaculiforme et très petit
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(fig. 6 , A) ; mais bientôt on voit d^amres filamens naitre da bord de celui-ci et snr les pieds de la dixième on douzième paire on en compte de onze à quinze (fig. ']j d)] vers le vingt ou trentième anneau leur nombre diminue de nouveau graduellement, et sur le cent deuxième on ne trouve plus qu'un seul filament comme sur les premiers. Vers les deux extrémités du corps, la ti^ principale de la branchie est beaucoup plus longue que le cirre supëvienr* Quoi qu'il en soit, les filamens latéraux naissent f^olièrement les uns au-dessus des autres , et leur longueur diminue de la base vers le sommet.
A Tëtat de vie y cette espèce est en dessus d'un rose vi- Couleur. neuxy plus foncé sur la ligne médiane et à la base des pieds. Celte coideur.n'est pas répandue uniformément , et à Taide de la loupe on aperçoit sur chaque anneau plusieiirs taches jaunes ou blanches , dont les principales, au nombre de trois , occupent le milieu et les côtés. A la naissance de chaque pied on observe un point brun. Les antennes sont blanchâtres et annelées de gris ▼erdâtre; les cirres sont également blanchâtres et les branchies rosées.
Le dessous du corps est d'un rose très pâle et nacré. Tontes ces couleurs disparaissent dans l'esprit-de-vin pour faire place à une teinte générale jaune à reflets cuivreux et irisés.
Cette Annélide se trouve assez communément aux iles Habitudes. Chausey et dans la rade de St.-Malo, sur les bancs d'huîtres. Elle habite des tubes sablonneux qu'elle parait construire^ et se cache souvent dans ceux abandonnés
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par les Hermelles. Elle nage très bien en exécutant avec son corps des mouvemens ondulatoires rapides. Quelquefois la violence des contractions, surtout lorsqu'on cherche à la saisir, est telle que Textrémité postérieure de son corps se brise d^elle-mème.
a. EuiïiGE FRANÇAISE, Eujiice gallica (i). ^
Eunice Nous uc counaissous cette espèce qui habite nos c6les
«nça»e. ^^ d'après la description succincte que M, Savigny en a donnée-, elle se trouve sur les coquilles d^huitres^.et se rapproche beaucoup de notre Eunice de Harasse ^ dont elle ne parait différer que par les antennes qui ne sont pas articulées et par la disposition des branchies qui ne commencent à paraître que sur les pieds de la sixième paire , et ne deviennent bifides que sur ceux de la neuvième. Ces caractères la distinguent aussi de V Eunice antennée. Voici , du reste , la description que M. Savigny en donne : <( Corps formé de soixanteonze segmens dans l'individu que j*ai sous les yeux et qui ne se distingue sensiblement de l'espèce ]^cédente ( L. antennata ) que f)ar les antennes plus courtes , non articulées , de même que les filets postérieurs, et par la couleur gris de perle à reflets légers. Le sixième, septième et huitième segmens n'ont encore pour branchies que des filets simples \ le neuvième n'a que des filets bifides; les dix^huit derniers segmens ne portent pas du tout de branchies. »
(i) Leodice gaUicaj Sav., Syst., p. 5u.
EUN1GIENS. t^a
Il serait possible qu^on rencontrât aussi stir nos côtes Eunicâ VEunice espagnole de M. Sayigny ( i ), qui habite le litto- «»p*ï°^'*rai de TEspagne , et qui est remarquable par la brièveté du premier segment du corps et le peu de développement des branchies. Ne serait-ce pas VEunice de Pa^ reito que M. de Blainville indique comme une espèce nouvelle des côtes de Gènes, « remarquable, dît- il, par la brièveté et le grand nombre de ses anneaux , ainsi que par la petitesse de ses appendices ? » mais il n'en donne pas d^autre description (a).
Les espèces exotiques qui appartiennent à cette pre- Kumces mière section du genre Eunice, et qui ont été décrites "°^**i""avec assez de soins pour quMl soit possible de s*en former une idée bien précise , sont ÏE. nojvégienne (3) VE. pinnée (4), VE. untennée (5) et T-E*. gigantesque (6).
(x) Leodiee ïuspamcay Sav., Sy^t.^ p. $i.
(a) ïfereidonte de Paretto, Biainv., Dict» des Se. nàlur,^ article Fers, t. I.VII, p. 476.
(3) Nereis norwegica , L. Gmel.» Sjrst, nai,, t. x , part, vit » p. 3i i6. — Nereis pennata , Muller, ZooL Dan,, part, i , tah. Xxix, fig. x-3 (reprodaite dans VÈncycl, me'thod.y article Fers , pi. x.yx , fig. 5-7). -~ Leodice narwegiea, Say., Syst,^ p. 5i. — Nereidonta norwegtca, BiaînY.y Dtct, des Se, natur., article Fers, p. 476. (Des mers du nord.)
(4) Nereis pirmata, Muller, ZooL Dan,, part. 1, tab. xxxx, fig. 4-7 (reproduite dans VEncycL me'thod,, article Fers, pi. x.ti, ûg. t-4)* — Linné Gmel., Syst. natur., t. x, p. 3 11 6. — Leodice pinnata, Sav.» SysL, p. 5x. — Nereidonta pinnata, Blainy., loc, cit. y p. 476. (De« mers du nord.)
(S) Leodice antennata, Say., Syst,, p. 5o, pi. y, fig. i (reproduite dan$ le Dict, classique d'Hiit. natur,, pi. Lxxiy; dans \e Dict, des Se, nat,, article Fers, pi. xy, fig. x; dans Viconograplùe du Règne animal, par M. Gnérin, Ânnélides, pi. y, ùg, i).
(6) Nereis apkroditoîs, Pallas, Nov, act, Petrop,, t. Il, p. 329 > lab. v«
II. JO
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Oq trouve aussi dans Touvrage de M. RisSo la des^
cripiîon de trois espèces d^Eunices appartenaut a cette
division. Cet auteur leur a imposé les uoïdb de Leodice
fasciata, L. punctata et Z. Triantennata (i); mais les
détails qu'il donne sur leur structure ne sont pas assez
multipliés pour les faire reconnaître avec certitude.
. En6nM. DelleChiaje, naturaliste distingué de Naples, a
décrit dernièrement, sous le xiorikAeNereisBenoloni{'i)y
une grande espèce d'Eunicien qu*il rapporte an genre
Leodice (ou Eurdce). Cette Aùnélide a bien^ il est vrai,
Taspect des Eunices^ mais nous ferons observer queues
. branchies ne paraissent pas pectinées, et elles le sont
constamment dans ce genre*
ûg. z-7.-— Terebelta ap/irodieoïs , Linn. Gmel., i^^. nat,, 1. 1, p. 3zx4. — Eunke gîgantea, Cuyier, Règne anim., 1^ édit., t. 11, p. 5a5, et, 9* édlt., t. XII, p. 199. — Nereis gîgantea, Blainy., DUt. des Se. nat., article Néréide, p. 4 a 6. — Nereîdonte aphrodUoît, du même auteur, ihidm, article Vers, p. 476. — Néréide od Eunice gigantesca ? Délie Ghiaje, op.fiit., t. 1X9 p. 389, tab. xxYii, fig. 1-8.
M. de BlainTille regarde aujourd'hui VMunice géante comme formant une espèce distincte de VJphroditoîde. Il a donné une bonne figure de V Eunice géante, qu'il nomme Néréidonte géante, dans isi Faune fran^., atlas Cfiétopodes, Néréides, pi. xiv; mais, jusqu'ici, cette figure est restée sans description. (Ces espèces sont essentiellement pélagiennes, et ont été rencontrées dans les mers d'Asie, dans l'Océan atlantique et aux Antilles.)
(i) Hist. de l'Europe mérid,, t. iv, p. 431 et 433.
(2) Nereis Bertoloni, Délie Cbiaje, 31emorie sulla Storia e Notomia, degli animali fenza vertèbre del regno di Napoli, in-4**» t. Ili, p. 174, tab. xLiT, fig. ia-i5.
fi. Espèces qui iCont point de cirubs ^EHTAcvLAitEs insérés sur le second anneau du corps (i)*
Etoice sAXiGuiNE , Eunice sanguinea (!i
UEunice décrite par Montagu , sous le nom de Né- Euoice réide sanguine^ et par M. Savîgny, sous celui de ieo- ""**""*• dice opaline^ est une des espèces les plus grandes et les plus communes de nos côtes \ nous Tavons trouvée en grande abondance & Granville, à St.^Malo et à Noirmoulier. M. d*Orbignj en a envoyé au Muséum d'His* loire naturelle plusieurs individus de La Kochelle et du golfe de Gascogne ; on en a reçu aussi des environs de Marseille.
Lecor^^^de QeiieEunice a quelquefois plus de deux pieds Tête. de long ; cependant , en général , sa taille est de huit à dix pouces ; elle est large , un peu aplatie ; on lui compte de deux à trois cents anneaux.
Sa tête est divisée en deux lobes arrondis, comme dans les espèces précédentes ; les antennes sont courtes, grêles et non articulées ; la médiane est la plus longue,
(x) Triba des Leodices Marp/ttset, Say.
(s) Nereis sanguinea, Montagu, Trans. ttnn. Sociei., t. xi» p. a6y tab. III y fig. I. — Ltodice opaUna, Say., Syst,, p. 5x. — Nertulonte sanguine, Blaîny., Dict des Se, nat,, article Vers, t. x.yii , p. 477, pi. xy, ûg, a (bonne).
IJEun. sanguinea, figuré par M. Guérin dans Vicon, du Règne animal, Annélides, pi. y, fig. 1, d*après un dessin de M. Laurillard, n*est pas cette espèce y et appartient éyidemment à la diyisîon précédente. (Voyez p. 14 i 9 note.)
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et les externes , qui sont beaucoup plus courtes que les mitoyennes^ sont insérées presque sur la même ligne qu'elles. Les mâchoires ne pi*ésentent rien de remarquable. Le premier anneau du corps est aussi grand que les deux suivans réunis, et le second n'offre aucune trace d'appendices.
Pieds. \»es pieds sont un peu comprimés, et se terminent
par un lobe membraneux assez large qui se prolonge den'ière des soies très fines , plus longues vers la partie supérieure du pied quMnférieurement et de coulenr jaune \ elles sont articulées comme celles de YEunice de Bell (pi. m, fig. 8). Les acicules sont noires et au nombre de trois ou même quatre pour chaque pîed^ enfin le cirre supérieur dépasse à peine le tubercule sétifère, et Vinférieur^ fortement renflé à sa base, est arrondi à son sommet.
Branchies. Lcs branchies ne commencent à paraître qu'après le vingtième segment du corps^ et ne présentent jamais qu'un nombre assez borné de filamens; on en compte rarement plus de quatre ou cinq , et ils ne sont pas disposés régulièrement les uns au-dessus des autres sur la tige principale, comme dans la plupart des Eunices y c'est en général depuis le quarantième ou cinquantième jusqu'au centième anneau qu'on trouve les branchies les pins développées ; on les voit ensuite diminuer progressive^ ment de grandeur, devenir de plus en plus simples et disparaître enfin vers l'extrémité postérieure du corps.
Couleur. La coulcur de cette espèce, lorsqu'on l'examine à l'état vivant, est partout d'un vert foncé, si ce n'est aux
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branchies qm sont d'un rouge intense; dans Talcool, elle devient en général uniformément noirâtre et irisée. Elle habite ordinairement à une profondeur assez grande dans le sable vaseux.
EuNiCE DE Bell, Eunice Bellii (i
(Pl.iii,fig. i-4et8, 9(a).)
Nous dédierons à M. T. Bell, zoologiste distingué de Eunice Londres , une petite espèce ^Eunice que nous avons ^® **"' rencontrée aux lies Chausey et qui diffère des précé* dentés par un caractère bien tranché. En effet , jusqu'ici nous avons toujours vu les branchies commencer à paraître sous une forme très simple à peu de distance de la tète , se compliquer de plus en plus , puis suivre une marche inverse et finir par disparaître sur les derniers segmens du corps. Ici, au contraire, ces organes n'occupent qu'un très petit nombre d'anneaux, sont réunis en une touffe épaisse vers le tiers antérieur du corps (pi. III, fig. 2, a) et présentent tous un degré de développement à peu près égal.
La longueur de cette Ânnclidc n'excède guère deux pouces, et sa largeur n'est que d'environ deux lignes; son corps n'est pas notablement renflé vers la tète, et se compose de quatre-vingts à cent segmens.
(i) Eunîce Bellii^ Aud. et Edw. — CuTier, Règite anlm,, 2^ édit., t. m, p. aoo (note).
(a) Les poils de cette espèce , représentés fig. 8 et 9, ont été indiqués comme appartenant à V Eunice de Harasse, maisc*est uneen^eur que nous avons déjà relevée.
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T^ie. La téie n^est pas divisée en deux lobes eomnie dans
fontes les espèces précédentes, mais se termine par un bord assez régulièrement arrondi ; les antennes sont grêles, très courtes , presque de même longueur entre elles et insérées k peu près sur la même ligne. Le premier anneau du corps est aussi grand que les deux suivans , mais il ne présente , ainsi que le second , aucun appendice.
Piodi. Les pieds ont la même forme que chez YEunice san^
guinei seulement ils sont moins comprimés, et la lamelle terminale (fig. 3 et 4» a) est plus étroite et plus saillante. Leurs soies (fig. 8 et 9) ne présentent rien de bien différent. Le cirre supérieur (fig. 3 et 4 6) dépasse de beaucoup le sommet du tubercule sétifère. Le cirre inférieur est court et en mamelon.
Branchie». Lcs quatorzc premiers anneaux n* offrent point de hranchies (fig. I et 2)^ mais le quinzième et les dix-sept suivantes en présententde très grandes (fig. 2,a, etfig.3,^2). Quelquefois on en tixxuve aussi , mais de beaucoup plus petites sur les deux anneaux situés en arrière de ceux-ci. Les autres anneaux en sont constamment dépourvus. L'insertion de ces organes a lieu, comme d'ordinaire, sur les pieds , immédiatement au-dessus des cirres supérieurs. Le bord interne de la tige principale de la branchie est garnie de huit à dix gros filamens dont la longueur ne diminue pas sensiblement de la base vers le sommet, comme cela a lieu dans VEunice de Harasse (fig. 7) et dans la plupart des espèces précédentes. M. Risso a donné les noms de Léodice de Grunwald(i)
(i) Leodice Grunwaldi , Kisso, ofj. cîi., t. iv, p. 422.
KUlfiCIENS. tSh
ei'de Leodiceà téierougeÇi) a deaicEutitcés sans eirres ientaculaire» qui habitent les côtes de Nice \ mais il n^a guère fait connaître que leurs couleurs. Diaprés cet auteur, VEunice à tête rouge n^aurait que trois antenuea..
GENRE IL
ONVPmS, Omiphis {i).
(PK m-*, fig. 1-5.)
Les Annélides dont nous formons le genre Onuphis structure ressemblent beaucoup aux Eunices par la forme générale de leur corps, par la disposition de leurs branchies et de leurs pieds , ainsi que par Torganisaiion de leur appareil buccal \ mais la structure de leur extrémité céphalique est si différente qu'on ne peut les réunir avec elles dans un même groupe générique.
Au premier abord^ on croirait que la tête se termine par Téio. cinq grosses antennes (pi. m'^^flg. i) dont X^smitoyennes (b) seraient moins longues que les exteiJies (c) et que la médiane (a) \ mais lorsqu'on renverse sur le dos ces trois dernières, on voit qu'elles naissent réellement sur le bord du premier anneau des corps, et que la véritable tète était cachée au-dessous d'elles (fig. 3). Celle-ci est petite^ pyri forme, et a beaucoup de ressemblance avec la tète des Néréides i elle se termine antérieurement par deux petites antennes conoïdcs (d) , et donne naissance
(i) LcoJicc Eviclrocephalu f llissu, ry^. cit., t. iv, p. 4^1 3. (a) Aud. et Edw.
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par 8€8 parties latérales à deux autres antennes l>eaacoup plus grosses, plus longues et annelées comme les trois appendices insérés sur le premier anneau du corps (&)•
Les caractères génériques se réduisent donc aux suivans ;
nétumé Brakghies commc dans les Eunices, AiiTEififES ou
' appendices antenniformes au nombre de sept , dont
quatre seulement s* insèrent évidemment à la tête , et
dont les trois autres la recoui^rent en prenant naissance
à la nuque.
Les Onuphis habitent des tubes étroits et circulaires qui ressemblent quelquefois, par leur consistance , leur structure et leur demi- transparence, à des tuyaux de plume.
I. Onuphis hermite, Onuphis eremita (i
(PI. iii^, fig. x-5.)
OiiupiiM Le corps de cette espèce est cylindrique et sans renflement notable près de la tète. Sa longueur est de trois on quatre pouces , et le nombre des segmens qui le forment est considérable. Sur un individu dont Texti^émité postérieure manquait , nous en avons compté plus de deux cents.
Téiu. La lêle est petite, conique et terminée antérieurement
par deux antennes mitoyennes courtes et assez grosses (fig. I, 2 et 3, d).
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Les antennes (b) externes j qui naissent de chaque côté de la tète,sont assez longues, grosses etanneléesdans toute leur longueur \ enfin les trois appendices qui s'insèrent près de la nuque et qui par leur position ressemblent aux trois antennes médianes des Eunices , sont beaucoup plus longs que les précédens , annelés comme eux , et cachent complètement la tète (a, c, c).
Les j'eux, au nombre de deux, sont U*ès petits (fig. 3).
La lèi^re supérieure est grosse et transversale (fig. 2, e). L'armature de la bouche (f) ollre une ressembrance frappait teavec celle des Eunices. Le premier segment du corps u^est pas plus grand que les suivans , et de chaque côté du second on voit un petit cirre tentaculaire (g) qui est évidemment Fanalogue des appendices de ce nom fixés sur la partie dorsale du même anneau dans les Eunices simples»
Les pieds sont placés fort près du dos et présentent des Pieii«. différences très grandes , suivant la partie du corps où on les examine*, ainsi, sur les premiers anneaux ils sont grêles, allongés et saillans(fig. 4) ] le pédoncule sétifère est a peu près cylindrique (a), et porte à son extrémité une languette conique très développée et située derrière les soies (&) ] le cirre supérieur est assez long, mais ne dépasse qu'à peine le sommet du pied ^ le cirre inférieur (c) présente une forme ordinaire, et est environ un tiers moins grand que le supérieur. Sur les pieds qui suivent on voit ce cirre inférieur se raccourcir et devenir tout- à» fait nul. Le pédoncule sétifère s'élargit en même temps et perdde salôugueur^ enfin, fi partir du dixième ou quinzième anneau, les pieds (fig. 5)sont àpeine saillans et
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necoiMiftleiit plus qiiW vue espèce de mamelon très coèrt portant quelques soies à son sommet; touteAns ils ont un cirre supérieur (&) dont la longueur est è peu près la même qu^aux pieds qui avoisinent la tète ; mai» le cirre inférieur leur manque complètement 9 et les soies sont peu nombreuses , d'une finesse extrême, et sans articulation.
Branchies. hesbranchies {ûg. 4» ^9 coexistent sur tous lesanneaux, excepté sur les deux premiers ; elles ne consistent d*aI)ord qu'en un simple filament , mais bientôt elles deviennent pectînées , et vers le vingtième anneau on leur compte trois divisions \ plus loin , le nombre de ces divisions s'élève jusqu'à cinq ou six.
La couleur de VOnuphis hermite est opaline , et son
HabiuiMu. dos présente deux rangées de tacbes rougeàtres. Il se trouve aux environs de La Rocbelle, enfoui dans le sable, et vit dans un tube mince et cylindrique qui est forikié par des grains agglomérés à Faide d'une matière mu-, queuse que sécrète probablement le corps de l'animal.
Nereis La Nefeis tubicola de Muller (i) , qui habite les mers
du Nord et se trouve dans un tube entièrement corné et ressemblant tout-à-fait à un tuyau de plume , appartient à ce genre, et diffère de l'espèce précédente par la petitesse des antennes mitoyennes^ par la forme grêle et allongée des autres appendices de la tète , par la sim-
(i) Muller, Zool, Danica, t. i, p, 18, tab. xvm (reproduite dans VEncycl. métfiod., article Fers, pi. iv, fig. 7-12. — Leodice tubicola, Sav., /oc, cit,, p. 52. — Nereidvnta tubicola, Blainv., Dlct. des Se. naiur., article Vers, p. 477.
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plicitédes branchies et par quelques autres caractères. Nous la croyons identique avec une espèce que Fun de nous a reçue des mers de Sicile , et la Spio Jilicornis ^p*°
^ , filicorni*,
de M. Délie Chisye pourrait bien aussi ne pas eu différer (i)»
GENRE m.
DIOPATBB9 Diopatra (2).
(PI. ni-*, ^. 6-8).
Les Diopatres ont beaucoup d'analogie avec les Onu^- Orgaaitation phis par la disposition de leurs appendices céphaliques, ** "«««»• mais ces organes sont encore plus nombreux \ on n'en compte pas moins de neuf (fig. 6, a, 6, Cy d^ e)» Leur tête est bien moins distincte ; et ce qui surtout les caractérise, c'est la structure de leurs branchies* Ces organes ( Gg. 8 , d! ) s'insèrent au-dessus du cirre supérieur, comme chez les Eunices et les Onuphis; mais les filamens qui les terminent sont extrêmement nombreux, et l'espèce de frange qu'ils forment, au lieu d'être insérée sur une ligne droite depuis la base jusqu'au sommet de la branchie , se contourne sur elle-même , en décrivant une spirale d'où résulte une espèce de pinceau très touffu. Les autres particularités propres à ce genre étant moins importantes, trouveront place dans la description de l'espèce unique que l'on connaît.
Voici au reste les caractères génériques qui distin-
(1) Loc. cil,, t. m , p. 76 , tab. xjlv, ûg. 6. (a) Aud. et £dw.
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guent ces Annélides des antres Euniciens branchifères :
héinmé Branchies disposées en une frange contournée en
des caraclèrM. . , ., m . « /y
spirale y et ayant l aspect a un pinceau très touffu. Antennes ou appendices antenniformes , au nombre de neuf^ dont cinq très déi^eloppés.
Diopairo L^ DîoDatre d'Amboine, Diopatra Amboinensis (pi. 111 , fig. 69 7 et 8), la seule espèce que nous ayons eu Toccasion d'examiner, est exotique. Elle a été envoyée d'Amboine par MM. Quoy et Gaymard, et nous en devons la communication à M. Cuvier. Elle ne dépasse pas eu grosseur un tuyau de plume. Sa longueur n*a pu être déterminée exactement \ mais à en juger par les fragmens que nous avons pu observer^ elle ne dépassait guère quatre pouces. La <ete(fig.6), est courte; les antennes mitoyennes (d) sont subulées, renflées vers la base et situées comme celles des Onuphis, Elles ne s'avancent pas au-<lelà de la portion basilaire des autres appendices antenniformes. Cinq de ceux-ci se font remarquer par leur grand développement ; ils naissent sur une ligne transversale, près de la nuque, et se composent cbacun de deux portions , Tune basilaire , grosse, cylindroïde et profondément annelée, l'autre subuléeet sans dîviâions apparentes; la médiane ( a ) est la plus longue, et les externes (c) les plus courtes. EnGn , au point où la tète se réunit- au premier anneau du corps , on trouve deux autres appendices subulés et lisses (e) que Ton peut regarder, si ce n'est comme des antennes surnuméraires , au moins comme des cirres tentaculaires appai-
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tenant na premier anneau , et analogues à ceux qui se voient sur le second chez certains Eunices.
LespiW5 des premiers anneaux (£lg. 7) sont très saillans etse composent d'une seule ^^xme, terminée par deux petits mamelons (a), et par une languette assez allongée qui res* semble à un cirre. Entre ces mamelons se voit un faisceau de soies courtes et peu nombreuses. Le cirre supérieur {b) est assez long et T inférieur (c) très court , mais viennent très courts (fig.8), et le cirre inférieur se trans forme eu un tubercule comprimé en manière de crête.
Les branchies manquent sur les cinq premiers anneaux , et aussitôt qu'elles se montrent, elles ont déjà un volume considérable. Leur longueur va ensuite en diminuant, et vers le soixantième anneau, elles deviennent tout-à-fait rudimentaires, et ne consistent plus qu'en quelques filamens pectines , comme les branchies des Eunices. Bientôt après elles disparaissent entièrement ; mais là où elles sont plus développées , elles ont une structure très insolite , et que nous avons fait connaître en énumérant les caractères génériques.
M. Délie Chiaje a fait connaître dernièrement , sous le Diopatre nom de Nereis cuprea (i), une nouvelle espèce d'Euni- '*"^' ** ciensqui appartient évidemment à notre genre Diopatre, et qui, outre sa taille beaucoup plus grande, parait encore différer de l'espèce précédente par un développement moins considérable des appendices antenniformes mitoyens et par Tabsence de branchies sur les six premières
(i) Nereis cuprea. Délie Chiaje, Mem, sulla Storîa e notomia degU ani» maU senza vertèbre del regno di Napoli, irol. 11 p. i^S, tab. xxvii, fîg. 9-16.
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paires de pieds. Cette Annélide a enVircm nn j^ied et demi de long et habite un tube cylindrique composé dé Bable et de fragmens de coquilles agglutines \ elle a été découverte dans le sable sur le rivage de la baie de Naples;
Néreido On dcvra sans doute rapporter aussi au genre Diqpatre^
la Nereis cuprea que Bosc a découvert dans FAmérique septentrionale , et qu'il a figurée dans son JSisU natur. des Vers ( i). En effet, les antennes paraissent être en tout analogues à celles des Dîopaires^ et quoique Tauteur dise qu'elles sont au nombre de cinq, on peut supposer qu'il en existe réellement neuf, car il dit que la tète supporte en outre quatre tubercules coniques fort gros placés au-dessous. La Nereis cuprea offre avec ces Annélides un autre trait de ressemblance dans ses branchies. Bosc parait les avoir confondus avec les poils \ mais^ à enjugerpar la figure qu'il en donne, on voit qu'elles formaient au-dessus du dos des espèces de pinceaux très touffus, qui sans doute résultaient d'un enroulement analogue à celui qui existe chez les Diopatres. Quoi qu'il en soit, voici ce que l'auteur dit de ses habitudes : a Comme les Amphitrites^ cet ani* mal se loge dans un tube cartilagineux , enfoncé dans le sable de quatre à cinq décimètres et prolongé au-dessus de sa surface de deux à trois contimètres , par le moyen de morceaux de bois, de fragmens de coquilles et autres corps étrangers réunis par une soie très ténue. Ces tubes sont placés dans les parties de la côte que la mer abandonne dans les basses marées , de manière que l'animal est alternativement sous l'eau et dans l'air. Au moindre danger, il se contracte au fond de son tube auquel il
(i) Tome I, pi. V, fig. i-4.
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s'attache paï rextrémité de sa queue ^ de manière qu'il est fort difficile de l'obtenir enlier, même après l'avoir fouillé avec la bêche. Rien de plus brillant que ses cou-« leurs lorsqu'il est en vie; lorsqu'il est mort, elles se transforment en un bleu terne. Il est fort commun dans la baie de Charleston. n
Sa longueur moyenne est de deux décimètres et sa Urgeur de cinq millimètres. Ce corps est composé d'environ deux cent dix articulations.
DEUXIÈME TRIBU
EUNICIENS ABRANCHES
Dépour\fus de branchies ^ des antennes rudimentaires ou nulles. Mâchoires tantôt au nombre de sept ou de kuitj et disposées comme dans la tribu précédente j tantôt au nombre de neufj et affectant une disposition un peu différente^
GENRE IV
LYSIDIGE, Lysidice (l).
(PI. III^ ûfi. 1-8.)
Les Annélides que M* Savigny désigne sous le nom Lysidice sont en tout semblables à des Eunices qui seraient dépourvues de branchies , et qui auraient seulement trois petites antennes.
(i) SaTÎgny, Syst.^ p. Si. — Néréidice, Blainy., Dictîonn. des Se. nat., I. I.V1I, p. 474* — Lfùdiccy Cuvieri Règne anim,, 2* éd., t. m, p. 20o«
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Orfrinûation f^g cùTps de CCS Euuîciens ( figk I }e8t toujours grèie «
rxlt'ritfurtf»
cylindrique , plus ou moins 6Iiforme et divisé en un grand nombre de segmens.
T<'te. i^^ f^c ^gg. ^^ est plus large que longue, très petite,
mais jamais cachée sous le premier segment du corps* Les antennes (a , & ) sont courtes et moins longues que la tète \ leur nombre ne s'élève pas au-deli de. trois* L'armature de la bouche est essentiellement la.mème que dans le genre Eunice^ c'est-à-dire qu'on trouve toujours au-dessous de l'ouverture de la trompe une espèce de lèvre sternale plus large que la première paire de mâchoires , et formée par la réunion de deux pièces cornées. Le nombre de mâchoires est de sept ,.et leur forme ainsi que leur disposition sont exactement les mêmes que dans les genres précédeus. Dans le repos , ces organes s'appliquent les uns contre les autres, et ceux de la première paire, qui sont toigours étroits, crochus et sans dentelures, s'articulent sur une double tige moins longue qu'eux.
Le premier segment du corps (c) est plus grand que les suivans , mais n'avance pas sur le front et ne porte Tictis. point de cirres tentaculaires • Les pieds manquent aux deux premiers anneaux, et sur le dernier ils sont remplacés par deux filets stylaires (fig. 4)- Toujours peu développés (fig. 3), ils se terminent par un gros tubercule armé de deux faisceaux de soies ^ de deux acicules (a, 6), et constitue à lui seul la majeure partie de Forgane locomoteur \ le cirre supérieur ( c ) est grêle , subulé et un peu plus long que le tubercule médian 5 V inférieur {d) est au contraire court et obtus; il n'arrive pas jusqu'à
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Fextrémité de la rame. Enfin, chez toutes ces Annefides comme chez toutes celles qui vont suivre , il n'y a point de branchies.
Nous comprendrons dans le genre Lysidice toutes les Annélides de la famille des Euniciens , ayant pour caractères :
Têtb à découiferty trois awtenhes petites^ mais bien Résume distinctes. Bouche armée de sept mâchoires et dCune " "*^**^ *^ ' espèce de lèvre sternàle formée de deux pièces cornées,
I. Ltsidice Ninette, Lysidice Ninetta (i
(PL III*, fig. 1-8.)
Cette espèce, qui habite les iles Chausey, est la plus Lysidice grande que nous connaissions \ elle a près de cinq pouces de long ^ et à peine une ligne et demie de large. Son corps (fig. i) est cylindrique, sans renflement près de l'extrémité antérieure et formé d'environ cent soixauie-» douze anneaux. Le bord antérieur de la tête ( fig. 2 ) est divisé en deux lobes arrondis. \J antenne médiane {a) est située un peu au-devant des externes, qui ont exactement la même forme et la même grandeur qu'elle. Le premier segment (c) du corps est plus grand que le second et les suivans. Les pieds ne commencent à paraître que sur le troisième anneau. Ceux des premières paires sont très courts, mais bientôt ils deviennent assez saillans ; le tubercule sétifère qui le termine est gros
(i) And. et Edw.
Lysidice Valentine , Lysidice Kalentina (i
LytWice Lg Lysidtce f^alentina , ainsi que les autres espèces décrites par M. Savigny , diflère de la précédente par la forme de la tête qui est simplement arrondie en devant. Le corps de celte Annélide présente , d'après cet auteur, les couleurs et les reflets de la nacre \ sa longueur est d'environ deux pouces, et on lui compte un grand nombre d'anneaux dont le premier est à peine plus long que le second. Les soies sont jaunâtres \ celles du faisceau supérieur sont plus minces et plus longues que celles du faisceau inférieur, lesquelles sont terminées , ainsi que dans l'espèce précédente , par un appendice mobile. Les acicules ont une couleur jaunâtre comme les soies.
Cette espèce habite les côtes de la Méditerranée. Nous ne la connaissons que d'après la description qu'en a faite M. Savigny.
3. Lysidice olympienne , Lysidice Olympia , Sav. (îi). i.yMiiico M. Savigny a donné ce nom à une petite Annélide de
olyiiipienup.
(i) Savigny, loc. cit., p. 53. — Nereidice Valentina, Blainy., loc, cit., p. 475» "— Lysidice Valentina, Risso, loc* cit., p. 4a3.
{1) Savigny, loc. cit., p. 53. — Nereidice oljmpia, Blainv., loc, cit., p. 475.
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nos côtes occidentales , qu'on trouve sur les coquilles d^huîtres . Elle n'a que quatorze lignes de long, et,, d'après les observations de ce savant , son corps est formé par cinquante-cinq segmens à la suite desquels on voit encore une douzaine de petits anneaux qui constituent une espèce de queue confque , ciliée de deux rangées de pieds presque imperceptibles , et termitiée par deux petits filets. Les antennes sont semblables à celles des espèces précédentes, mais derrière la médiane^ dans le point où la tète se joint au premier segment du corps, se trouve un petit mamelon conique qui n'existe pas chez les premières. Enfin les acicules sont très noires. t)a Veste la Lysidice olympienne ne difière pas de la p^alentine.
La Lysidice galathiue de M. Savigny ne nous parait Lysidîce pas devoir être considérée comme une espèce distincte ^* de la précédente (i).
La JÇysîdice parthenopeia de M. Délie Chîaje (2) est Lysidice parremarquable par sa grande taille et le, développement «°°r**°"®considérable des appendices , que l'auteur appelle des branchies , mais qui nous paraissent plutôt èlre des cirres dorsaux.
(i) M. Savigny met en doute l'existence de cette espèce, qu*il croit être une variété de la précédente, et qu'il caractérise de la manière suivante : -
« Corps plus épais, antennes très courtes, ovales, avec un large mamelon derrière Tantenne impaire. Couleur blanc laiteux; les trois premiers segmens d'un roux doré eu dessus; \es yeux sont comme noyés dans une tache ferrugineuse. Acicules très noirs.» {Loc. cit.,
(a) Mem, suUa Storia et notomia degli animali senza vertèbre del regno
M Napoli, t. III, p. 175 , tab. xliv, fîg. a-ii.
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GENfeE V.
liOMBBIBnfcBBy Lumbrinens (i).
(PLiii«, fig.9-ia.)
M. de Blainville a établi ce genre poi^r recevoir quelques Annélides qui , par la forme générale de leur corps y se rapprochent des Lysidices et des Lombrics. Diaprés les caractères que cet auteur leur assigne 9 les Lombrinères ne devraient pas prendre place ici ; car, suivant lui , leur bouche ne serait armée que de quatre mâchoires^ ce qui les exclurait de la famille des Eunicienset les rapprocherait dans celle des Néréidiens. Mais Texamen que nous avons fait de plusieurs espèces appartenant sans aucun doute à ce nouveau genre , nous a convaincu que leur appareil buccal ne différait point essentiellement de celui des autres Euniciens. En effet, nous leur avons trouvé huit mâchoires (fig. 11) disposées exactement comme dans les Eunices et les Lysidices^ ainsi qu'une lèi^re sternale formée de deux pièces (2).
(1) Blainv.) Dict. des Se. nat., t. ltii , p. 486.
(^) Voici comment M. de Blainyille s*expriffle a cet égard : «Orifice « oraU grand, transverse, avec une masse buccale considérable, snb- « proboscidale , armée à Tintérieur de deux paires de dents longitu- « dinales, cornées, calcaires, l*une supérieure à couronne plate et mo- M larlforme, Tinférieure tranchante et ongaliforme. *> {Loc, cit., p. 486.) Nous croyons qu'il y a ici de la part de M. de Blainyille quelqu'erreur que nous ne saurions nous expliquer. En effet, il donne à son genre Lombrinèi-e le même nombre de mâchoires qu'à son genre Néréidonte, lequel correspond à nos Eunices ou aux Léodices de M. Sayigny. Or,
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Le corps de ces énimaux est cylindrique et composé Organisaiioa d'un grand nombre d'anneaux. La tête (fig. 9) est obtuse , unilobëe et plus ou moins conoïde. On n'y aperçoit point d^jreux, et dans quelques espèces elle n'otfre aucune trace d'antennes; d'autres fois on distingue , au point de jonction de la tète avec le premier anneau du corps^ deux .petits tubercules arrondis que l'on peut considérer comme des vestiges d'antennes.
lues pieds (fig. 10 et i3) sont petits et uniramés. Le cirre supérieur (c) est court , gros et quelquefois renflé eu forme de mamelon ^ le cirre inférieur (d) est obtus, à peine distinct et très rapproché du supérieur. Les soies sont peu nombreuses et réunies en un seul faisceau qui sort de l'espèce d'échancrure placée entre les deux cirres. Enfin les pieds manquent au premier segment du corps et quelquefois aussi au second.
Les Lombrinères se distinguent de tous les autres Euniciens abranches par les caractères suivans :
Tête à découvert en forme de mamelon unilobé. Rcmmc Bouche armée de huit mâchoires portées sur une double ''** *^^"*^^ '^**'
ce dernier obseryateur a constaté, sans qu'on paisse le révoquer en doute, que les Léodices sont pourvues de neuf mâchoires, sans même compter les deux pièces qui composent la lèvre inférieure. On peut dpnc croire qu'ayant commis une erreur relativement à l'armature de la bouche des Néréidontes ou Léodices ^ M. de Blainvillc a pu également se méprendre sur la structure de cette partie chez ses Lombrinères f quand il dit (p. 47^) ^ * Bouche contenant quatre dents longitudinales. » Ce serait au reste, quant aux Lombrinères, un point il éclaircir par l'examen des espèces qui ont été observées par ce naturaliste.
ANNELIDES ERRANTES.
tige très courte. Amtbuii es nulles ou rudùnentaireé^et
ayant la forme de deux petits tubercules.
I . LoM BEiNÈRE d'Orbight , Lomhrineris cTOrbignjri (i
(PL ni*, %. 9-1».)
Lombrinère d*Orbigny.
Tète.
Màcboires.
Ce^te Annélide a cinq ou six ponces de long et seulement une ligne et demie de large environ ; son corps est cylindrique, presijne de la même grosseur jusqu^auprès de rextrcmité analfe, et divisé en un grand nombre d'anneaux ; sur un individu incomplet nous en avons compté plus de cent quarante. La tête (fig. 9, a), petite et globuleuse, a son bord régulièrement arrondi. On voit à sa partie postérieure, près de la ligne médiane du dos, deux petits tubercules (d) qu'on pourrait regarder comme des antennes, mais qu'on pourrait aussi considérer comme des vestiges de cirres tentaculaires appartenant au ^premier anneau du corps et analogues à ceux qu'on rencontre chez d'autres Ânnélides. Cette disposition semble même conduire à une modification d'organisation que nous verrons dans le genre suivant.
La forme des appendices cornés qui constituent l*appareil buccal est la même que dans les Eunices et 1^ Ljrsidices,
Les mâchoires (fig. 11) de la première paire (h) et de la seconde (c) ne présentent aucune particularité iw)table ; ces dernières sont toujours lamelleuses , armées
(i) And. et Edw.
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de fortes dents sur le bord interne el articulées sur les précédentes dont elles dépassent à peine le sommet. Les mâchoires de la troisième paire (d) ont à peu près la forme d'un triangle dont le sommet serait bidenté et dirigé en dedans ; elles sont placées au devant et en dehors des secondes , exactement semblables entre elles et situées vis-à-vis l'une de l'autre •, celle du côté gauche n'est pas séparée de la précédente par une mâchoire supplémentaire comme chez les Lysidices et chez les Eunices. Enfin les mâchoires de la quatrième paire (e) acquièrent ici un grand développement, sont cornées et ont à peu près la même forme que celles de la troisième paire qu'elles recouvrent, mais leur bord interne ne présente pas de dentelures. Les bords de la trompe {f) dépassent ces diâerentes pièces et sont semi-cornés.
• Les pieds (fig. 10) ne commencent à paraître que sur ricd^ le second anneau du corps , et sont toujours très petits. On leur distingue un pédoncule à peu près cylindrique, terminé par deux tubercules. L'une de ces éminences charnues, située au-dessus de l'autre , est grosse , conique et beaucoup plus saillante que l'inférieure , c'est le cirre supérieur (c)'^ l'autre, qui représente le cirre inférieur (d)^ est confondue avec le reste du pied. Enfin , du bord de l'échancrure qui sépare ces deux appendices sort un faisceau de soies : celles-ci (fig. 12) sont assez longues à la partie antérieure du corps, un peu renflées au milieu, et terminées par une pointe grêle et recourbée qui s'articule sur une tige ^ mais sur les pieds situés plus loin de la tête les soies deviennent plus courtes et se terminent brusquement par un renflement arrondi qui
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cependant n'est pas aussi claviforme que dans Fespëee suivante (i).
Gouittur La couleur de la Lysidice dC Orbigny est jaunâtre avec ' des reflets irisés très brillans. Elle a élé trouvée aux environs de La Rochelle par le naturaliste à qui nous Ta vons dédiée.
a. LoM BRiBÈRE DE Làtreille , LombrineHs
Latreilli (a).
(PI. m*, ûg. il'iS.)
HabiuiioB. Cette espècc se trouve aux iles Chausey ainsi que sur les bords de la Méditerranée. Nous en avons rencontré ayant près de huit ponces de long et à peu près trois ligues de diamètre; mais, à en juger d*après un individu mutilé qui a été envoyé au Muséum d'Histoire naturelle par M. Roux de Marseille , il en existerait d'une taiOe encore plus grande.
•xUrt«ur«.
Orçanisatkm Commc dans Tcspècc précédente, le corps est cylindrique , ne diminue de volume que d'une manière insensible et se termine brusquement par un anneau plus long que les précédens \ le nombre de segmens qui le compose est d'environ deux cent soixante. La téie est plus conique que chez la lÀ)mbrinère d^ Orbigny y et dans son point de jonction avec le premier anneau du corps il n'existe aucunes traces de tubercule antenniforme. Les mâchoires et les pieds (fig. 3) ont aussi la même forme , seulement le cirre supérieui* est plus grand et plus comprimé.
(i^ Vovei, Ùg. i5, uoe des soies de U Lombrinère de Latreille. (») AuJ. et Edw.
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Les poils de la partie moyenne du corps sont gros , pointus et un peu flexueux (fig. 14)9 et ceux de la partie postérieure sont beaucoup plus gros vers le bout et se terminent en massue (fig. i5).
Le genre Lombrinère a été établi sur deux espèces nouyelles décrites et figurées par M. de Blainville sous les noms de Lombrinère Scolopendre (1) et de LomhrU L. Itère brillant (a)^ il ignorait leur patrie et pense que et Tune d'elles au moins est originaire des pays chauds. ' " °''
Le même auteur rapporte aussi à ce genre, sous le nom Lombrineris Pallasii , la Nereis ebranchiata de Pal- Nereb las (3) que M. Sayigny avait déjà dit devoir être rangé dans la famille des Euniciens près des OEnones (4)*
Dernièrement M. Délie Chiaje a fait connaître quelques Annélides nouvelles de la Méditerranée qu'il rapporte aussi au genre Lombrinère. Celles qu'il désigne sous les noms de Lombrineris coccineus (5) et de Z. nesiden^ L. coccm«iu, 515 (6) appartiennent bien évidemment à ce groupe , mais Roia^' ' il n'en est peut-être pas de même de ses Lombrineris •* s-Hiiainî.
(i) Le Lombrinère Scolopendre , Blainy. , article Néréide du Dict, des Se. nai,, t xxxiy, p. 4^4 > et article r'ers, t. i.yii, p. 486 ; Atlas des Vers, pi. XX f ûg. a.
(2) Le Lombrinère briUant (£. spUndida, Blainy.)» t. z-Tii, p. 486; Atlas ibid., ûg. i. — Nereis lombricalis, Blainy., ibid., t. xxxnr, p. 455.
(3) Nereis ebranchiata , Pallas , JVbc. Act, Petrop., 1. 11, p. 23 1, tab. T, ^. 8-10 (reproduite dans l'atlas du Dict, des Se, natur,, article Fers, pi. XX, ûg. 3). — Lombrineris Pallasii , Blainy., ibid., t. z.yii, p. 4^6.
(4) SayigDy, Sjrst,, p. 56,
(6) Lombricus yel Lombrineris coccineus, {Mem, sulla Storia e Notomia degli animatt senza vertèbre delregno di Napoli, t. m , p. 178, tab. xx.11, ûg. 3, 10 et i5.)
(6) L» nesidensis, loc. cit., fig. 5 et 9.
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Bolandi(i) el S.^HiUùrii (2). La première paraît avoir desbiaochies bifides au bord supérieur àe% pieds , ce qui établirait un passage eolre nos Euniciens branchifôres et nos Euniciens abrancbes, et la seconde est pounrne d'un appareil buccal disposé comme dans les OEnones» Du reste la briè?eté des descriptions et Fimperfecûon des figures ne nous permettent pas de nous prononcer définitivement sur ce point.
Enfin il nous parait probable que lorsque le Lombricusfragïlis de Muller (3) aura été mieux étudié^ ce sera dans le même groupe qu'on devra lui assigner une place ; mais dans Fétat actuel de la science , cette Annélide est trop mal connue pour que nous ayons à ce sujet une opinion bien arrêtée, et à plus forte raison pour que nous puissions adopter le genre Scolétome de M« de Blainville qui a été créé pour recevoir cette espèce , bien que cet auteur avoue ne pas Tavoir vu et ajoute qu^elIe pourrait bien être une de ses deux espèces nouvelles de Lombrinères (4).
(i) L, RoUmtU, loc. cit., fig. a et 19.
(a) L. Si.'Hiiairii, loc. cit., fig. 4 » 1 1 et 16.
(3) Lumbrlcus fragilis , Muller, ZooL Danica, 1. 1, tab. xxii,fig. i-3 (reproduite dans VEncfcL Bushad,, pi. xxxit, fig. i5). — Savigny,foc. cit., note de la page xo. •*- ScoUtoma frof^Uis , Blainy., article Vers y loc. cit., p. 492-
(4) Blainy., Dict, des Se. nat., t. lvii , p. 493.
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GENRE VI
(PL iii^, ûg. 9-13.)
Les Aglautés ressemblent beaucoup aux LombH^
nèreSj soit par la forme générale de leur corps , soit par
rétat mdîflientaire de leurs antennes , soit enfin par la
forme de leurs pieds *, mais elles s'en éloignent par l*or-
'ganisation de Tappareit masticateur.
Ce qui permet encore mieux ile les distinguer au Organisation prunier coup d'œil des autres Euniciens , c*«st le prolougement du premier anneau du corps qui s'avance sur le frontde manière à recouvrir toutelatéte, et qui se termine par deux lobes saillans et arrondis (fig. 9 et 10).
IjCS antennes (c) sont rudimentaires et également cachées sous le premier segment du corps. La trompe est garnie en dessous d'une espèce de lèvre inférieure comme dans les genres précédens , mais Ici cet organe est plus étroit. Les mâchoires (^2) sont au nombre de neuf; celles de la première paire ont une forme très différente de ce que nous avons vu chez les Eunîces on les Lysidices , elles sont laides, aplaties^ profondément dentelées en scie au côté interne, terminées par un crochet très fort et articulé sur une double tige cornée beaucoup plus longue qu'elles.
(i) Syst. des AnnéL, édit. in-fol., p. 54. — Blainville^ Dict, Se, nat., t. 1.TII, p. 480. — Cuyier, Bègnc animal, a* édit., t. m, p. aoi.
(a) La disposition de ces organes est la même que chez les Œnones, où ils ont été figurés d'après M. Sayigny, pi. xxi'^, fig. la.
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Enfin celle dn c6té droit est beaucoup plus grande que Fantre , profondément échancré snr le bord externe près de la base , et elle offre à son extrémité un double crocbet. Les cinq mâchoires suiyanies se ressemblent entre elles, toutes sont laides, dentelées intérieurement, et terminées par un fort crochet. On en yoit deux à droite et trois à gauche , et celles qui suivent.les mâchoires de la première paire ne les recourrent pas comme chez les Eunices , mais les dépassent de presque toute leur longueur. Enfin les mâchoires de la paire la plus antérieure et la plus externe, les seules exactement opposées Tune â Tautre^ sont très petites, divisées en deux branches à leur base , aiguës et sans dentelures. Quant aux pieds (fig. 11), ils ressemblent beaucoup à ceux des Lombrinères.
On peut caractériser le genre Aglaureàe la manière suivante :
Baume Tête cachée sous le premier segment du corps qui
de« caractères. »•»»/. ». • t*
est bilobei trois Jlvtewbs presque rudimentaires. douche armée de neuf ulcboikes et d^une espèce de lèyae sTVKJHkhE formée de deux pièces cornées.
Âgiaure Qq geurc uc renferme qu'une seule espèce , VAglaure
éclatante.
éclatante^ Sav. (i), qui habite la mer Rouge.
(i) Àglawa fulgida, Sav., SjysU, p. 55, pi. y, û^, a. (Très belh^ figures dont nous avons reproduit quelques détails.)
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GENRE VIL
CBNONE, OEnone (i).
(PL xn^ 1^. 14-17-)
Les Œnones ne paraissent di£[ërer des Âglaures que caracUre par la forma du premier anneau du corps qui est uni- ^'«'^»>«'»flobé (fig. 16, a) et par Fabsence de tout vestige dUantenues. La disposition des mâchoires est exactement la même que celle des Aglaures , et ces divers caractères suffisent pour les distinguer de tous les autres Euniciens abranches.
On ne connaît bien qu'une espèce propre à ce genre, asnont. Y OEnone brillante qui habite la mer Rouge (a); mais, dans le dernier ouvrage de M. Risso, on trouve la description succincte d'une seconde espèce, nommée par cet auteur OEnone lithophaga (3).
(x) Sayigny, S^st, des jdmtéCf p. 55. -— Blainrilley article Fers,
(3) €Emome lucida, Sar., ^'^«y P* ^^9 pL ▼» %• 3 (reprodaite dans le Diei. des Se, nat,, atlas, article Fers, pi. xyi, Bg.^; dans Viconogr, du Bègne animal , article AnnéUdes, pi. xti, et en partie dans notre pi. iii^, ûg, 14-17).
(i) Œnone lithophaga, Risso, op, ait,, t. ly, p. 424*
CHAPITRE TI
Considérations générales snr les Néréidiei». -~ Organisation extérieure. — Classification. <— Tribu de» Néréidiens tentacules.
— Genre Néréide. — Genre Lycastis.— Genre Hésione. — Genre Alciope. — Genre Myriane. — Genre Phyllodocé. — Tribu des Néréidiens non tentacules. — Genre Nepbtys. — Genre Glycère.
— Genre Gonîade.
QUATRIÈME FAMILLE
NÉRÉIDIENS.
Le nom de Néréide a été donné par Linué à un groupe d'Annélides dont le corps, allongé et pourvu d'appendices mous bien développés, se termine en avant par une tète portant des yeux et des antennes (i). Les limites et les caractères de ce genre ont été successivement modifiés par Pallas (2), Muller(3), etc. M. Cuvîer, tout en l'adoptant, y distingue deux groupes secondaires, les Eunices et les Néréides proprement dites (4), et M. Savigny a consacré cette division en formant avec ces deux genres , deux familles distinctes (5).
(i) Sjrst. nat., i3* édit.. Fermes, p. 3ii5. (a) Miscel, , p. xx3.
(3) TVurm-Arten f p. io3.
(4) Hègne animal, 1'^ édit., t. ii, p. 534.
(5) Système des Annélides , p. 28.
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M. de Blainville (i), au contraire, réunit tous ces Annélides dans une seule famille, celle des Néréides , qui correspond par conséquent au genre Néréide de Linné , et qui comprend les Néréides proprement dites et les Eunices de M* Cuvier. U divise cette famille en quatre tribus dont aucune ne correspond au groupe dont nous nous occupons ici, et ces sectîcms sont établies sur des caractères tout-à->fait artificiels ; aussi ont-elles TinconTénient de réunir des genres qui diffèrent beaucoup entre eux, et d'en séparer qui sont très semblables; en les adoptant dans Fétat actuel de la science , il faudrait même placer dans des tribus différentes des espèces qui appartiennent éridemment, par leur ensemble de leur organisation , au même genre (2).
(i) Article Vers (Dict, des Se. nat. , t. tvxi, p. 4^4 )•
(a) Dans la méthode de M. de Blainyiile , la famille des Néréides
est divisée en quatre sections , savoir : les Zygocères, les Azygocères ^
les Mîerocères et les Acères. La première de ces divisions comprend
les espèces pourvues d'un système tentaculaire paire, c'est-à-dire
ayant des antennes latérales , mais point d'antenne médiane ; les
Azygocères se distinguent par l'existence d'une antenne médiane ou
impaire , et les Acères , par l'absence complète de ces appendices.
Quant aux Mîerocères^ M. de Blainville a omis de leur assigner des
caractères quelconques; mais il est probable que ceux-ci consistent
dans la petitesse des antennes. Malheureusement ces divisions sont
tout-à-fait artificielles , et déjà, dans l'application que son auteur en
a faite , on trouve les Annélides les plus semblables disséminées dans
des tribus différentes; les Aglaures de M. Savigny, par exemple,
sont placées à «ôté des Ophilîes; les Syîlîs sont rangées, avec les Eu"
nices, dans la section des Azygocères , et éloignés par conséquent des
Néréides et des Phyllodocés, qu'on trouve dans celle des Zygocères ,
ainsi que des Nephtys, qui sont relégués parmi les Acères, Si l'on
employait ce système pour la distribution des diverses espèces de
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La marche que nous suivrons ici se rapproche beaucoup de celle qui a été adoptée par M. Savigny ; elle n^en diffère même qu'en ce que nous séparons de la famille des Néréides quelques Annélides dont Forganisatioti s'éloigne beaucoup de celle des genres qui forment le type de cette division. Il nous a paru convenable d'employer aussi, pour désigner cette famille, le nom de Néréidiem de préférence & celui de Néréide , qui doit être conservé comme nom générique , ou à celui de Néréides , qui ressemble trop à ce dernier.
Nous y rangeons toutes les Néréides de M. Savigny, dont la tète est bien distincte, dont la trompe est grosse et ordinairement armée de mâchoires, et dont Toi^anisation est la plus compliquée (i).
strttctare Lc corps dcs Néréidieus est toujours grêle ^ linéaire et plus ou moins cylindrique (a) ^ le nombre des an- Néréides que nous allons faire connaître, les rapports naturels se trouTeraient violés d'une manière encore plus évidente; car on serait obligé de rompre quelques-uns des genres les mieux établis et de placer , par exemple , les Pbyliodocés en partie dans la section des Zygocères et en partie dans celle des Azygocères; quelques Glycères devraient se ranger parmi les Acères , d'autres parmi les Microcères, etc.) etc. ; et du reste cela ne doit pas nous étonner, car» dans beaucoup de ces animaux , les antennes , devenues plus ou moins rudimentairesy ont perdu toute importance, et peuvent par conséquent présenter les plus grandes variations dans les espèces les plus voisines.
(i) Nous séparons des Néréides de M. Savigny les genres Aricie, Opbélie et Aonie, dont nous formons une cinquième famille sous le nom à^ Anciens,
(a) PI. IV, fig. I ; pi. IV*, fig. I et 6; pi. v, û%, 6; pi. v*, ùg. i i pi. VI, fig. I, etc.
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neaux qui le'coustilae est en général très considérable, et, à quelques exceptions près, les seg mens qui suivent immédiatement la tête sont les plus grands ^ enfin leur diamètre diminue ordinairement de l'extrémité antérieure vers Tanus, mais quelquefois le corpf est atténué aux deux bouts. La tête est facile à distinguer, et, dans Tête. toutes les espèces que nous avons eu l'occasion d'examiner, elle portait au moins quatre antennes^ en général elle est aplatie , tronquée antérieurement et à peu . près aussi large jue longue (i) 5 mais quelquefois elle a la forme d'un cône au sommet duquel sont insérées les antennes qui alors sont rudimentaires (2). La trompe^ [Trompe. tantôt cylindrique (3) et tantôt claviforme (4), est toujours très grosse et très longue \ elle dépasse de beaucoup l'extrémité céphalique , en général on lui distingue deux anneaux, et son ouverture, qui est circulaire, présente quelquefois une couronne de tubercules et, presque toujours, des mâchoires corniées , au nombre de deux, Mâchoires. ayant la forme de lames allongées, pointues, recourbées en faulx, plus A moins dentelées sur le bord interne (5), et disposés de manière à agir horizontalement l'une sur l'autre; dans quelques espèces il o^iste quatre mâcboires qui ont la forme de crochets simples, et qui sont placées de façon à représenter les angles d'mn carré
(i) PI. IV, fig. r, a et 8 ; pi iv^, fig. i et 10 ; pli iv*, Ûq. 2 et 7; pî. V, fig. 4 et 7, etc.
(2) PI. IV, fig. i et 2.
(3) PI. IV, fig. a, 3, 8 et c).
(4) PI. VI , fig. I , a,
(5) PI. IV, fig. 2 et II, etc.
II
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équilatëral (i). Ëtiâii chez d'autres espèces la trompe est complètement dépourvue d'appendices de cette nature (a).
Cil Tcs La plupaf t des Néréidiens présentent de chaque côté
de la tète un certain nombre de cirres tentaculaires plus ou moins développées (3) ; mais quelquefois ces filamens n'existent pas (4)*
Pieds. Lès pieds sont très-saillans \ ils occupent toujours la
ligne latérale du corps, et ne diffèrent jamais entre eux, si ce n^est par le développement un peu plus ou un peu moins considérable de quelques-uns des appendices qui en dépendent. En général ces organes sont divisés en deux rames bien distinctes (5), mais chez quelques Né-
5o!ffs. reidiens on n'en voit qu'une seule (6). Les soies dont elles sont armées sont presque toujours formées de deux pièces, l'une basilaire, longue et un peu renflée vers le bout^ l'autre terminale, articulée sur le sommet de la première et plus ou moins aiguë (7^. Les acicules ne présentent rien de remarquable.
Cirres. Daus la plupart des cas chaque pied est pourvu
de deux cirres filiformes, subulés, rt placés de la
(i) PI. VI, fig. I, h et fig. 4.
(a) PI. V, fig. 4.
(3) PI. iv-^, fig. I et 10, c; pi. V, fig. 4, c, etc.
(4) PI. yBy fig. I, et pi. Ti, fig. I et 2.
(5) PI. iv^, fig. 3, 4, 5, 6; pi. v^, fig. 4, etc.
(6) PI. lv^ fig. 4, et pi. V, fig. 3.
(7) PI. IV, fig. 6, ùis, la et i3, et pi. iv^, fig. 11 et 12; pi. v, fig. 5 et 11; pi. v^, fig. 7, 8 et 9, etc.
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maoière ordinaire (i); mais quelquefois ces appendices ont la forme de larges folioles membraneuses (12). Enfin les branchies manquent souvent d'une manière Branchies. complète, mais d'autres fois elles existât dans une étendue plus ou moins consfdérable du corps , et affectent ht forme de tubercules, de languettes ou de lobules charnues (3) \ du reste, leur structure est toujours très simple, et elles n^acquièrent jamais uti développement considérable ^leur position varie un peu, mais en général
elles sont fixées à Textrémité des pieds (4)«
En résumé, la famille desNéréidiens, telle que nous la
circonscrivons, peut être distillée des autres divisions
établies dans Tordre des Annélides errantes à l'aide des
caractères suivans :
Mâchoires tantôt nulles^ tantôt au nombre de deux Résume ou de quatre (mais dans cp dernier cas n étant jamais «^^s caractères. articulées par paires). Trompe très grande et dépassant de beaucoup la tête qui est bien distincte et pourifue d'àhteknes presque toujours assez déi^eloppées . Pieds similaires et n étant jamais alternatis^ement pourvus et dépoun^us de certains appendices ( tels que
CIRRES, ÉLTTRES OU RRANCHIEs). BRÀNCHlâs nulles OU
peu déi^eloppées et sous la forme de petites ' languettes
(i) PI. iv-^, fîg. 2 , etc. ; pi. it*, Cg. 4, 5 et 9, et pi. v, fig. 3 ; c, cirre supérieur; </, cirre inférieur.
(a) PI. T'^, (ig. 3, 6- et d.
(3) Dans les Glycèrcs , elles sont fixées sur le cuté et vers le milieu du pied (pi. VI , fig. 3 cl i3 , e).
(4) PI. iv^, fig. 2,3,7, ^^y ^yf* ^/pl-^» fig- ïO>/» g^ etc.
en
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de mùmelons ou de lobi^les charnues. Point d'élttres. En général des cirres tenUtculaires .
Oivijiia On peut dîviserMf famille des Nëréidiens en deux tribus
.1 tribus, naturelle»,' faciles 1 djstinguef^d^après la considération des appendices des premiers anneaux du corps. En effet, es Néréides^ les Syllis et quelques auti^a Ânhélides du mê^e groupe présentept de chaque côtéNle la tète un cejTtaiii^iombre de cirres tentaculaires'très ^iyeloppés, . tandis ^ue les Nephtys et le^ Glycères en sont constamment dépourvus , et cette dKsposition qoïncide avec l'état plus ou moins rudimentaire>des antennes.
Nous rangeons daiis la tribu des Néréioienst tei^tacuLÉS' les' genres Néréide^ Lycastis^ Syllis^ Uésione, Myriane et Phjllodoce àe'M.. Savigny, et un genre nouveau auquel nous a^ons donné le i|om àiAlciope,
Dans la tribu des Nëréidiens won tentacules, nous plaçons les genres Nephtis et Glycère de M. Savigny et îioire genre Goniade.
Le tableau suivant contient le résumé des caractères les plus saillans de ces divers genres :
(Pag, i8o.)
GENRES
fskiaux à rextrémité des pieds ; antennes dissemblables ; ) NÉRÉIDE
l)lables ; deux mâchoires.
] LTSmiCE.
res ; point de ma-
Trois antennes longues et moni- ) liformes ; corps très long. )
Jntennes radimentaires au nombre de quatre et formant chacune \ HÉSIONE.
deux petits articles; corps très court.
NÉIUi
ytnchiaux très développés insérés à la base des pieds; | alptopf
es à la base des cinq petites an~
Grres supérieurs élargis à leur extrémité ; les inférieurs filiformes
Mâchoires tani nombre de dem jamais articulée très grande et coup la tête , poQime d* développée» ;
chies nulles ou
affectant la
mamelons ou
ooisl à^élftres. ^ deux rames très écartées et séparées par une languette
MYRIANE.
Cirres supérieurs très larges à leur base et foliacés; les inférieurs melleux.
PHYLLODOOL
js palpiformes.
imPHTYS.
Pieds à deux rames très écartés; trompe armée de deux rangées de dents en cheverons et dépourvue de mâchoires ou en ayant seulement deux , presque rudimentaires.
GONIADE
du corps.
Pieds à deux rames presque confondues en une seule ; trompe ordinairement armée de quatre ma- \ GLICÈRE^ choires ; branchies ^ lorsqu'elles existent, insérées sur les côtés des piedt. j
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PREMIÈRE TRIBU. f ^ '
NÉREIDIENS TENTACULES
Pourvus de cikres tentaculaires insérés sut le premier anneau du corps, Aif tenues bien distinctes.
GESmE I. ^ ,*
NÉBÉIDE9 Néreîs (i).^' (PI. IV et pi. iv^.)
Le genre I^éréide, tel qmg M. Cuvier Ta circonscrit dans son règne animal, et tH qu'on le trouve défini dans la plupart des ouvrages les plus récens, ne renferme plus, à beaucoup près, toutes lés Ânnéiides désignées sous ce nom par Pallas, Muller, Linné, etc., mais il ne laisse pas que d*ètre encore très nombreux en espèces.
Le corps des Néréides est t^jours étroit, fort allongé, structure presque ljnëaii#, atténué postérieurement, comnie tron-
ir
(xy Nerds, Lînné, Gmel. , Syst. naL , tom. i, partf rr, p. 3ii5. — Xé^jj^s proprement dites , Cuvier, Règne animal, z'^ édU., 1. 11, p. 5a4 > et* ft' édit., t III y p. aoi. — Ljcoris, Savigpiy, Syst» des Annéiides , p. ag. — Lamarck, Anim. sans yerlèùtes, t. v, p. 3ii. — 'Néréis^ Schweîgger, HandJfUffi der Natwgescîùchte , p. 696. — Blainville, art. Vers du DicU des Se. nat., t. lvii, p. 469. Dans rarticle Ne'ivide du même dictionnaire (t. xxxiv), M. deBlainvilte teunit sous ce nom tontes les Annéiides dont il a formé ensuite la* famille des Néréides^
eztcnture.
]82 ANNÉLIOES ERRANTES.
que en avant et divisé en un grand nombre de segmens ; le dos est convexe, mais la face ventrale est aplafle, et on y remarque toujours une ligne longitudinale qui en occupe la partie médiane.
Tctc. La tête est libre, bien distincte du corpç, comprimée
en dessus, un peu rétrécie en avant et pourvue de deux paires d'yeux placés Tun au devant de Tautre. En gépé* Antennes, rai TaTite/ine impaire manque^ les mitoyennes, petites et^subulées, sont iusérées au devant du front: enfin les externes, très grosses et formées bien distinctement de deux articles^ occupent les côtés de la tète et ne dépassent que de peuples mitoyennes (pi. iv^, fig. i et lo, J).
Trompe. La trompe (pi. iv, fig. 2, 3, 9, 8) est très grosse,
cylindrique et partagée ei^deux anneaux dont la surface est hérissée de petits points ou tubercules cornés plus ou moins nombreux \ son orifice n'est pas entouré de tentacules, mais présente deux mâchoires [b) saillantes et latérales qui sont formées par nue lame cornée , courbée en faujx et dentelée sur le bord interne (fig. II, etc.).
cirres Le premier anneau du corps est somment plus grand
entaoulaires. , . . . . • ^ i i i ,
que le suivant, et donne msertion, près de son bord antérieur, à quatre paires de cirres tentaeulaires qui avancent de cliai{ue côté de la tète et ont la forme de "wngs filàmens sùbùlés (pi. iv , fig. i, c, etc.).
fieds. Les pieds sont assez saillans et forÀés de deux rames
distinctes, réunies par leur base sur un tronc commun et portant chacune un acicule et un ou deux faisceaux de
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soies dont le mode de conformation «st assez constant s^us (pi. IV, fig. 6 bis et 12). Ces appendices sont com- . posés de deux articles, l'un basiiaire, un peu renflé vers le bout, est échancré de manière à vecevoir la pièce terminale qui y est logée comme dans une charnière ; la forme de la pièce terminale varie ^ tantôt elle est longue, étoite et subulée (fig. 6 bisei i3), d'autres fois courte, apktie et légèrement recoiu*bée en crochet (fig. 12).
Les citres sont toujours filiformes et subulés (pi. iv"^, cincs. fig. 2, 3, 7, 9, 1 1, i3, etc., c, d). On en voit ua près de kr base de chaque rame, et celui de la rame ventrale (d) est constamment plus court que celui Ae la rame dorsale (c)»
Les Branchies entrent, pour ainâi dire, dans là com- ^raudiics. position des pieds et consistent en troi» miamelons ou languettes charnues qui en occupent Textrémité (e, f^ g). Deux de ces appendices (e^f) sont ûxés à la rame dorsale , Tun sous le cirre supérieur, l'antre sous le tubercule sétifère (af)'^ enfin le troisième est placé de la même manière sur la rame ventrale, c'est-à-dire entre le tubercule sétifère (b^) et le cirre inférieur (d). La forme de ces languettes branchiales, ainsi que.leur grandeur relative, varie souvent dans les différentes parties du corps -, mais elles existent à tous les pieds, excepté quelquefois sur les deux ou trois premiers où elles sont plus ou moins rudimentaires. Enfin les appendices du dermer segment se présentent toujours sous la forme de deux longs Jilets stylaires (pi. iv , fig. 7, c).
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Les caractères les plus saîllans des Néréides, sont :
(ic^unie Trompe amiée de deux grosses mâchoires cornées,
AnxEiîiîEs externes 'Oea^foup plus grosses que les nU" toyennes et de forme plus ou moins conique. Pieds à deux rames portant à leur extrémité trois languettes ou mamelons branchiaux j et pour\fus de deux cirres filiformes et subulées»
Les Néréides sont très-communes sur toutes nos côtes ; on les rencontre fréqueknment sur les huitres^ et à marée basse sous les pierres.
Les diverses espèces de ce genre sont, pour la plupart j très difficiles à distinguer d^une manière certaine, et les caractères employés à cet usage n'ont peut être pas nutant^de valeur que M. Savigny parait leur en attribuer. En effet , c'est principalement d'après ce développement relatif des différens appendices groupés autour des pieds que ce savant zoologiste a établi les divisions spécifiques, cl, comme l'observe M. de Blainville, ces parties présentent souvent des variations assez grandes d'un individu à un autre. Pour avoir des connaissances certaines à ce sujet , il faudrait étudier les mêmes Néréides à différens âges, à l'époque de la reproduction, et un certain temps après la ponte des œufs ^ mais jusqu'ici nous ne croyons pas qu'on s'en soit occupé. »
N^RÉIDIENS.
§ A. Espèce dont les antennes sont au nombre de quatre^ et dont le bord supérieur de la rame dorsale est élevé en forme de lobe au-dessus du niveau de T insertion du cirre correspondant.
!• Néréide de Mariotî, Nereis Marionii {i).
(PL r?^, fig. 1-6.)
L'espèce de Néréide que nous dédions à notre aoii M. Manon de Procé y naturaliste et médecin distingué de la ville Nantes, est une des plus faciles à reconnaître, la moitié postérieure du dos étant recouverte de chaque côté par une série de grandes lames foliacées dont le sommet est échancré, et donne insertion à deux petits appendices rudimentaires. La couleur générale de cette Néréide, lorsqu'elle est conservée dans l'alcool^ est fauve, sans mélange de tache, et sa longueur est d'environ six a sept pouces.
Le corps est gros et cylindrique antérieurement, mais très atténué et un peu déprimé vers l'extrémité anale ; on lui compte cent quarante segmens « dont le premier n'est pas notablement plus grand que les suivans. La tête (pi. IV , fig. i) est assez forte ^ les antennes mitoyennes (a) sont très courtes, tandis que les externes (h) sont très développées. Les mâchoires (fig. 6) sont minces, allongées et très pointues ; elles présentent sur le bord interne de quinze à seize petites dentelures. Les cirres
(i) Aud. et £dw.
Nëreidc de Marion.
Stractare extërieure.
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tentaculaires (fig. i, c) sont courts et n'atteignent pas rexirémitë des antennes externes.
Pied.v Les pieds sont assez grands ^ leur composition est es-
sentiellement la même dans toute la longueur du corps, mais leur forme change beaucoup. Ceux des neuf ou dix premières paires (fig. 2) ne présentent aucune lame foliacée ou lobe élevé sur la partie supérieure de la rame dorsale. Leur cirre supérieur (c) est filiforme, subulé et plus grand que Tinférieur (d) \ il dépasse un peu le tubercule branchial placé au-dessous (e), et sMnsère près du point de réunion du dos avec la base du pied , cpii n^est pas élevé en manière de crête. Leur languette ou branchie supérieure (e) est très grosse , en forme de mamelon conique, et ne dépasse qu'à peine les autres ; leur tuber^ cule sétifère^ situé au-dessous, est saillant et garni d*un nombre assez considérable de poils (a) ; leur second tubercule branchial (/) a la çième forme que le premier, mais il est plus petit. La rame ventrale (h) présente à son sommet un petit lobe membraneux, conique, au devant duquel sont implantées les soies ^ dont les imes ressemblent exactement à celles de la rame dorsale, et les autres, au lieu de porter une longue tige subulée comme celles-ci , se terminent par une petite pièce mobile , aplatie , pointue et courbée. Leur languette branchiale (g:), sîtuée au-dessous, est conique et arrive à peu près au même niveau que le lobule ter** minai \ enfin le cirre inférieur {d) est moins long que la branchîe correspondante y et ou ne remarque pas de l*enflement lobulaire au-dessous de son point d'insertion.
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Dans tout le reste du corpSj» la rame ventrale ainsi que la branchLe inférieure et le tubercule sélifère de la rame dorsale ne présentent aucun changement notable. Mais il.n'en est pas de même de la partie supérieure des pieds, 6ar celle-ci se modifiq d'une manière remarquable. Ainsi le poiat dTinsertion du çirre dorsal se rapporche de plus en pkis du sommet de la languette branchiale, et la portion de la baS du pied, comprise entre ce cirre et le dos de Vaoimaly s'élève en forme de crête arrondie(fig. 3 et 4); «X juèffe temps la branchie supérieure (e) devient de phis aIpluB saillante et plus comprimée \ et dans les trois quarts, postérieurs du corps, cette portion dû pied prend même la forme d'une grande lame foliacée dont le sommet est échancré'et donne insertion à uq petit cirre filiforme qui disparait presque jentièrement yers le quatrevingtième segment. Enfin ces espèces de feuilles membraneuses finissent par constituer à elles seules la presque totalité des pieds (fig. 5), et, en se recouvrant Tun l'autre , forment de chaque côté une bordure lamelleuse qui donne à ces Néréides une apparence singulière \ car par la partie antérieure elles ne diffèrent pas des espèces ordinaires, tandis que leur portion postérieure les fait ressembler aux Phyllodocés dont nous aurons bientôt à parler.
La Néréide de Mariou habite les côtes de la Vendée.
•xttfrieur«.
a. Néréide FARDÉE, Nereisfucata{i).
Ne'rëide L^ Néréide fardée, que M. Savigny a décrite avecsoiD^
iarde'tt.
a beaucoup d'analogie avec Tespèce précédente , mais M est facile de l'en distinguer; cai* le cirre supérieur ne deTÎent pas rudimentaire vers la partie nosténenre du corps, et, bien que la portion supérieure^ la rame dorsale des pieds soit élevée et comprimée , elle n*a jamais Structure 1^ formc d'uuc lamc foliacée. Le corps de cette xnnélide est formé d*environ cent vingt segmens, dont le^^mter est plus grand que le second sans égaler celui-ci et le troisième réunis. La tête difi%re à peine de celle de la Néréide de Mfrion, seulement les ant^nes externes dépassent à peine les mitoyennes. IjQS rndchoiresj de couleur ferrugineuse , sont fortement tordues , et leur bord interne présente une série de vingt petites dentelures qui s'étend de la base à son sommet. Les cirres tentaculaires ne dépassent que peu les antennes exter^ nés. Vers rextrémîté antérieure du corps les languettes branchiales sont toutes de la, même longueur et «gale^ ment saillantes ; mais bientôt la supérieure dépasse de beaucoup les autres. Le cirre inférieur est égal en longueur à la branchie con>|^spoudantc ou plus courte qu'elle. Le cirre supérieur est au contraire toujours beaucoup plus long , et le bord supérieur de la base du pied s'élève de manière à former une espèce de lobe comprimé ou plutôt de crête arrondie \ mais cette por-
(i) Ljrcoris fucata, Savigny, toc. cit., p. 3i. — Nereis fucata , Blainyille, Dict, des Se, nat, , t. xxxiv , p. 43 et t. lvii, p. 469-
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tion du pied ne ressemble jamais à une lamelle mem^ braneuse, et Finsertion du cirre a toujours lieu assez loin du sommet de la branchie si luéc^^au blessons, et ne ^ dépasse JTi mais celui de la languette inférieure delà rame dorsale. Le tubercj^ile sétifère de la rame ventrale est terminé en pointe conique à peu près au même niveau que la branchie ; enfin les soies sont peu nombreuses, et la rame dorsale présente les mêmes caractères que dans Fespèce précédente.
La couleur générale de la Néréide fardée, conservée dans TaR^ool, est d'un gris chamois, et de chaque côté on voit une bordure brune formée par les taches qui ornent le sommet des languettes branchiales.
L'individu que nous avons examiné a été trouvé près dli Havre par M. Homberg , il parait être le même que M. Savigny avait observé. Il nous a été communiqué par M. Cuvier.
Néréide Podophylle. Nereis Podophylla (i
(PI. iv^, ûg. i3.)
Nous n'avons que peu de chose à ajouter à la descrip- Ncrcide tion que M. Safigny a donnée de cette espèce de Néréide. ^^^»i'»»yHe. Les appendices de la partie antérieure du corps ne nous ont paru différer, sous aucun rapport important, de ce que nous avons déjà vu dans la Néréide fardée ^ après le vingt-cinquième anneau, le bord supérieur de la rame
(i) Lycoris podophillap SaTÎgny , loc. cit,, p. 3o. — Nereis podophfUa, Blainville , Diet., t. xxxiv, p. 43 c, ett/Lvii, p. 469.
dorsale (fig. i3, i) s'élève de même en forme de lobe comprimé , mais les rames ventrales présentent une disposition toute p^ticulière. Le tuberculensétifite (b) porte à son extrémité un grand lobe membraneux (A)* qui a presque la forme d'un disque , et qui dépasse de beaucoup la brançkie située au-dessous (^) ; enfin le ciri^ inférieur Id) , an moins aussi saillant qne la lan-* guette dont nous venons de parler, est inséré dans Féchancrure d'un petit lobe qui se prolonge au-dessus de lui (Ar). Au reste, la Néréide podophylle ressemble i la fardée, et, pour plus de détails à son égard, ilous^ne pouvons mieux faire que de renvoyer a la descriptioii qne M. Savigny en a donnée :
a Corps long de cinq à six pouces , formé de cent hnitanneaux ^ il en manquait quelques-uns ; le premier anneaQ, égal anxieux suivans réunis. MdfJtoireshmaes^ k peine dentées. Pieds avec des branchies dont la languette su-* périeure dépasse les autres^ la portion du pied qui supporte à la fois cette languette et le cirre supérieur étant plus longue que les gaines ] elle est de plus haute et comprimée en forme de feuille. La rame ventrale a sa double gaine terminée par un lobe conformé comme dans Tespèce précédente (Néréide lobulée) , mais beaucoup plus grand ; le cirre inférieur est aussi placéiklans l'échancrure d'un autre petit lobe. Les deux cures sont grêles et dépassent à peine leurs branchioles respectives, si ce n'est vers les extrémités du corps. Soies pâles et fines. Deux acicules très noirs qui se trouvent dans tontes les espèces suivantes. Couleur générale tirant sur le fauve pâle avec des reflets cuivreux. » {Loc. cit., p. 3o.)
Cette Annélide habite les environs de La Rochelle.
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Néréide lobulée. Nereis Lobulata. (i
(PI. TY^, û%. 7 et 8.)
La Néréide lobulée, qui se trouye aussi aux environs NeVeide de La Rochelle, diflSre très peu de la précédente^ le *"**"^^*'grand lobe terminal de la rame ventrale (Gig, ^, A) commence i paraître vers le vingt-deuxième anneau , mais n'acquiert pas des dimensions aussi considérables que dians la Podophylle, et la branchie (g), située au-dessous, arrive presque au même niveau 5 le cirre inférieur (d) présente à sa base un petit lobe arrondi et comprimé (A*) qui est fixé à son bord inférieur, et deux petits tubercules charnus placés sur son bord supérieur ; enfin la languette branchiale supérieure de la rame dorsale ne dépasse pas celle située au-dessous, et le lobe (i), placé derrière le point d'insertion du cirre supérieur,, est petit, mais assez élevé. Les mâchoires sont courtes et ne présentent que quatre ou cinq grosses dentelures
(fig. 8;.
Cette section du genre Néréide renferme encore une Nerëide
.... ikK a • 1 Jir • follicule.
espèce décrite par M. savigny, sous le nom de Lycoris folliculée (2). On ignore sa patrie, et elle ne parait différer de la podophylle que par l'absence du lobe terminal de la rane ventrale et par les cirres inférieurs qui sont
(i) Lycoris lobulata^ Savigny, loc. cit., p. 3o. — Nereis lobulata, BlaiuTÎHe, Dict., t. liv, p. 43o, et t. ivii, p. 469. — Lycoris lobulata, Risso, op. cit., t. iv^ p. 416.
{%) Lycoris /oU'ciHata, SsLY.yOp. c//., p. 3o.
sessîles^ du reste, nous ne voyons pas ce qui la distingue de la Néréide fardée.
Enfin la Néréide hétéropode (i) de MM. Chamesso et Eysenhardi;; \a Néréide frangée de Muller (2)^; le Spio caudatus de M. Dclle Chiaje (3), paraissent devoir prendre également place dans cette subdivision du genre Néréide.
§ B. Espèces dont les antennes ne sont quau nombre de quatre^ et dont la base de la rame supérieure des pieds n est pas éles^ée en forme de lobe foliacé et de crête très élevée.
Néréide de Beaugoudrây. Nereis Beaucoudrayi
(PI. IV, û%. i-7.>
Nrfrcide Nous a VOUS rcncontré aux îles Chausey une espèce
Beaucottdray. de Néréide d'as^ez grande taille , et de couleur brunrougeâtre , dont les caractères ne s'accordent avec ceux d'aucune des espèces décrites par M. Savigny, et que nous croyons nouvelle. Son corps (fig. i), long de sept à huit pouces, est cylindrique et divisé seulement en une centaine d'anneaux : le premier segment n'est pas notablement plus grand que le second. La tête et les antennes
(i) Nereis hctcropoda Chamisso et Eysenhardt, Nova acta, Acad. nat, car. Bonnes y t. x, tab. xxiv, f. 2.
(a) Nereis fimbrlata y Muller, TFunn,, pi. viii (reproduite dans VEit' cyclopédie méthod. , pi. i.y, iig. iS^ao).
(3) Spio caudatus. Délie Chiaje, Memorie, t. 11 , p. 4o3 , tab. xxviii , lig. 10 et i5. (Le pied est probablement renversé.;
( î) Aud. et Edvr.
Structure extérieure.
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(fig. I, n, A et fig. 2) ont les mêmes formes et les mêmes proportions que chez la Néréide de Màrîon. La trompe (6g. a «t 3) est grande ; le premier anneau qui la constitue présente en dessus quelque^ pointes cornées assez grosses, et en dessous une double ligne transversale d'aspérités de même nature ; sur le second anneau (a) ces pointes sont beaucoup plus fines et forment six groupes très distincts les uns des autres ^ enfin les mâchoires sont d'une couleur brun-rouge, et présentent sur leur bord interne une série d'environ dix fortes dentelures qui s'étend jusqu'à leur sommet. Les cirres tentaculaires (d) sont assez développés •, le plus grand dépasse l'extrémité de la trompe , et si on le renverse en arrière il arrive à peu près au sixième anneau. Les pieds (fig. 4) 5 ^t 6) sont petits et peu saillans^ et le^ deux rames qui les constituent ne deviennent bien séparées entre elles que vers le milieu du corps (fig. 5 et 6). Le cirre supérieur (c), d'abord à peu près de même longueur que la languette branchiale correspondante (fig. 4)? ^^ dépasse ensuite (&g. 5 et 6), mais est toujours assez court. Les branchies (eyfei g y fig. 9) ont la forme de mamelons coniques et sont toutes à peu près de même longueur, si ce n'est vers l'extrémité postérieure du corps où la supérieure (e) dépasse un peu les autres (fig. 5). Le tubercule sétifère de la rame dorsale est petit, et ne porte que très peu de soies; celui de la rame inférieure se divise à son sommet en deux petits lobes, et dans la moitié postérieure, du corps est un peu moins saillante cfue la branchie. Enfin le cirre inférieur (d) est plus court que la languette branchiale placée au-dessus, et les soies présentent la même dispon sition que dans les espèces précédentes.
ig4 ANNÉLIDES EBRàIfTES.
Nereuie La UtRtiùh iiouGEATiE (i), cspèce troiivée par Pérou rougatre. p^^^Qi 3^1, voyage, parait aasez voisine de la Néréide
de Beaacoudray. La seule différence connne consiste daos le nombre des denielures dont le bord des mâchoires est armé.
Néréide La NÉRÉIDE ÉGYPTIEBME (2) CSt danS Ic mémC CaS.
egyptienae.
Nërâde Enfin la Néréide bébuleuse (3), dont on ne connaît
pas la patrie, n'en diflere guère que par la grandeur du premier segment du corps et par les cîrres supérieurs qui sont égaux à leur languette branchiale près de la (été, mais devient ensuite beaucoup plus court.
Néréide Pulsatoire, Nereis Pulsatoria
(PI. A, û^. 8-i3.)
Wcieide Nous croyons devoir rapporter à cette espèce une Né-
réide que nous avons trouvée aux îles Chausay, et qui présente tous les caractères indiqués par M. Savigny, si ce n'est d'avoir le premier segment du corps à peu près de même grandeur que le suivant. Elle ressemble beaucoup à la Néréide de Beaucoudray, mais la trompe (fig. 8 et g) est plus courte, et les petites pointes cornées qui garnissent la face inférieure de l'anneau antérieur de
(i) Lfcoris ruhida, Savigny, loc. cit,^ p. 3a.
(a) Lycoris JE^jrptia , Sav. , /oc. cit. , p. 3i, pi. iv, fig. i. (Très- Lonne).
(3) l^eoris nubila, Savigny, loc. cit., p. 3a»
(k) Nereh puls0toiia, Mimtagu. — LfcûrU puUaioria, Sav.,Voc. cfi , p. 33. ,
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cet organe sont très nombreux et forment presque une bande transvei'sale et continue. Les cirres tentactilaires sont peu développés 5 les cirres supérieurs des pieds n'atteignent pas le sommet de la branchie correspondante; (fig. 10, c). Enfin le long appendice terminal des soies de la rame dorsale et de l'un des faisceaux de la rame ventrale est finement dentelé sur le bord, disposition que l'on n'ob$erve pas dans les espèces précédentes (fig. i3)<
La Néréide FAuvfide M. Savigny(i) paraîtse rap- NeVëidr procher de la pulsatoire par la brièveté des cirres, et devra peut-être ne pas en être séparée. On ne connaît pas le lieu qu'elle habite
Né«éu)e nacréb, Nèreis Margaritacea(p
Nous avons encore trouvé aux îles de Chaùsaj un assez NeiéiHe grand nombre d'Annélides ayant tous les caractères- assignés à la Néréide nacrée , si ce n'est la couleur^ car, lorsqu'elle est conservée dans de l'alcool, au lieu d'être d'un gris de perle avec les pieds presque blancs, toute la face supérieure de son corps est d'un jaune cuivré, et on remarque près dç la base des pieds, ainsi que sur les branchies, de grandes taches brunes.
nacref.
eitcrieurt'.
Le corps de ces Néréides, long de quatre à cinq pouces, structure est plus large et moins cylindrique que dans la plupart des espèces voisines 5 on y compte environ cent vingt seg
(i) Lycofis fulvOf Sav. , loc. cit., p. Sa.
(a) JVereis margaritacea , Leach, Encyclop. Drit. , suppl. v, i, p. 45 tab. XXVI. — Lycoris margaritacea y Sar- , loc. cit. , p. 33.
ig6 A^'NÉLIDKS ERRANTES.
mens, dont le premier est au moins aussi grand que les deux suivans réunis. La tête et les antennes sont conformées de même que dans la Néréide de Beaucoudray, si ce n'est que les antennes mitoyennes sont plus écartées entre elles, et que le bord antérieur de la tête forme une espèce de front transversal. La trompe présente un grand nombre de petites pointes cornées disposées comme dans la Néréide pulsatoiré. Les mâchoires sont noires, sans dentelures vers la pointe, mais armées de quatre ou cînqcrénelures à leur partie mitoyenne, hescirrestentaculairesoai à peu près le même développement que chez la Néréide de Beaucoudray. Les pieds sont plus saillans et les deux rames qui les forment beaucoup plus écartées entre elles. Le cirre supérieur dépasse à peine la branchie correspondante sur les premiers anneaux, mais il devient plus long vers rextrémité postérieure du corps. Les languettes branchiales sont très courtes, et c'est vers les deux postérieures du corps où la supérieure dépasse notablement les autres. Enfin celle de la rame ventrale est moins saillante que le tubercule sétifère situé audessus , et à la partie antérieure du corps le cirre inférieur est presque aussi long qu'elle.
Néréide de Dumeril. Nereis Dumerilii (i
(PI. IV"^, fig. IO-I2,)
iv»rreiae Ccttc cspècc a bcaucoup ^e rapports avec Tune de
celles rapportées par M. Savigny des bords de la Merst.ufiui* Rouge, et nommée. par lui Lycoris messagère. Elle n'a
.sli'.npurfi.
(i) Aud. et Edw.
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guère plus de trois pouces de long , et son corps est divisé en quatre-vingts segmens dont le premier n'est guère plus long que le second. IjSl tête (pi. iv^, fig. lô) est très courte et les antennes mitoyennes (a) presque aussi longues que les externes (b), La trompe ne présente qu'un très petit nombre de pointes cornées, et les mâchoires soat finement dentelées jusqu'à une petite distance de lear pointe (fig. 12). Les cirres tentaculaires sont très développés^ la paire la plus grande a environ le cinquième de la longueur du corps. Les ram^s des pieds (fig. Il) sont très écartées entre elles, et les languettes branchiales à peu près de même longueur, si ce n'est vers l'extrémité postérieure du corps. Le cirre supérieur (c) est au moins deux fois aussi long que sa branchie (e), tandis que l'inférieur {d) est beaucoup plus court que la brancbie correspondante {g) ; enfin le tubercule sétifère de la rame ventrale est terminé par un ou deux petits lobules , et est presque aussi saillant que la languette branchiale fixée au-dessous.
Cette petite espèce est de couleur jaunâtre, avec quelques taches brunes sur la base des pieds. Elle habite les environs de La Rochelle.
Là Néréide messagère (1) se distingue de cette es- Nerëïde pèce par plusieurs caractères , entre autres par le développement plus considérable des cirres supérieurs des pieds qui deviennent quatre ou cinq fois plus longs que leur branchie.
(z) Lycorîs nuntia^ Savigny, op. cit. , p. 33, pi. ly, ûg, 2 (très '
bonne ; reproduite dans le Dict. des Se, nat. , atlas, art. Vers y pi. xiv, fig. I , et dans Vleonographie du Règne animal^ art. ArméUdes, pi. 7).
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spio Le Spio ventilabrum (1) et le Spio coccineus (2) de
s. coccioeus! M. Delle Chiije sont évidemment des Néréîdeê de cette
division^ la première de ces espèces est remarqiiAble
par la brièveté des cirres tentaculaÎTes , la seconde par
la longueur de ces appendices et des filets stylaires.
C'est aussi à la division du genre Néréide dont BOtts traitons ici que paraissent devoir se rapporteur k plupilrt des Nérmaes décrites sous divers noms par le» auteurs; mais malheureusement la plupart d'entre ellet ne sont pas assez bien connues pour qu'on puisse indiquer les N. pélagique, caractèrcs propres à les faire distinguer. De ce nombre
auhrodilolde. SOUt la NÉRÉIOE PÉLAGIQUE (3), la NÉRÉIBB APHRO-
N. verte. ' DITOÏUB (4) 9 Ir NÉRÉIDE FROHTALE (5) , la NÉàéiDE
ïf. d'Ed^rds. VERTE (6), la NéRÉIDE DE RaRZAHI (7), Ir NÉRÉIDE
(i) ^io ventilabrum f Delle Ghiaje, op. cit., t. 11, p. 4^4 ^t 436, tab. xxviix, fig, la et 17.
(2) Spio coccineus, Delle Chiaje, op. cU., t, ,11, p. 404 et 436, pi. xxviii, fig. II et 16.
(3) Nereis plagica, Linn. , FauAa succica , 2096 Baster , Op^ suhs. 2, tab. VI , û%. %, ~^ Nereis ferruginea^ GannemSy ActaBafr, X, tab. e, û^, 10. — Nereis verrucosa, MaUer, Wurm., tab. vu (reproduite dans V Encycl. méthod. , pi. i.v, fig. ai-23).-~ OthouFabriciiM, Fauna Grœen, p. 292, n® 27$. (Othon Fabricius cite, dans la synonymie de cette espèce, la Néréide ferruginea , figurée par Strom Ad. Uafn. X, tab. E, fig. 4, mais eHe parait en différer beaucoup.)
(4) Nereis aphroditoîdes , Othon Fabricius, Fauna Grœen , p. 296, 11* 278.
(5) Nereis frontalis y Bosc, Hist. nat. des Vers, t. i", p. 148, pi. T, lig. 5.
(6) Lycoris viridis, Johnston, Zoological\ journal, vol. 4> P* 4i9»
(7) Nereis Ranzani, Delle Chiaje, Memorie, t. m, p. 167, pi. XJ.^ fig. 8 et 9. (M. Delle Chiaje en fait une Phyllodocée.)
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d'Edwards (1), le Spio quadricôhme (2), le.LYCoiiis de ua/jJc^r„e
Lycoris de Nice.
L. tachet
Nice (3), le Ltcôris a loiïgs cirrhbs (4)9 ^^ ^^ L'Y couis rkCBVtÈ (5).
§ C. Espèces pùurçites de cinq ani-ennés.
Aucune Néréide de nos côtes ne présente d'antenne médiane, mais Muller a fait connalti*e une Annélide des mers du Nord qui ne paraît différer des espèces ptécédentés que par cette disposition ; c'est la Néréide ver- 8ICOLORE (6).
Nertid* versicoloi'c.
GENRE II
LYGA8TIS9 Lycastis (7).
(PL IV*, fig. 6-12.)
Parmi lès Annélides décrites par Muller sous le notn. de Néréides, il s'en trouve une qui , tout en ayant l'as-
{;t) Nereis Édwàrdsiij Délte Chiaje, op., t. lit, p. i6d et 176, pL axifi^fig. 12 et acK L^éutesr range cette espèce dans le genre Nephtys , maif c'est évidemment à tort.
(3) Spio quadficornU , Délie Cliiajey op» cit,, t. ii, p. 4o3 et 4^^ » pif xiLviii , ûg. 9 et 14.
(3) Lycoris Nicœensis , Risso , op. cit. , t. iv , p. 4 1^*
(4) Lycoris cirrfiosa f Risso, op»ciL, V. 4, p. 417.
(5) Lycoris guttMta, Risso, op.-cii,, Y. 4» P* 4i7<
(6) Nereis diçersicolor , Jktuiier, Prod,, 2^34, et Wurm^^ tab. vii {^Te^Toàxïiit àajo&V Encyclopédie , pi. i,v» fîg. 1-6.) — lycoris versicolor Savigny, loc, cit., note de la page 45. — Nereis versicolor, Rlain- KÎlIe, loù. cie,, p. 471.
{j\Lfcastis, Savigny, op, ciUy note de là page 45-
pect général de ces animaux , s*gu distiogoe par ses pieds uniramés^ M. Saviguy n'a pas eu Foccasion de l'obser* ver, mais il a pensé qu elle devait probablement former un genre distinct , et a proposé de désigner cette division nouvelle sous le nom de Lycastis. A peu près les m^mcs caractères nous ont été offerts par un Néréidien de nos côtes , et d'après l'étude que nous ayons faite de cette Annélide, nous avons la satisfaction de pouvoir confirmer l'opinion de ce savant.
Structure j^^g Lycastîs (pi. IV*, fig. 6) Ont le corps grêle, cylindrique, et atténué postérieurement comme celui des Néréides ^ il est comme tronqué en avant et supporte une tête (fig. 6) gi'osse , aplatie , un peu rétrécie antérieurement , terminée par un bord transvasai droit et garni en dessus de quatre j^eux, La trompe est forte et armée de deux mâchoires comme dans le genre précédent. Les antennes sont au nombre de quatre, et exactemeut semblables à celles des Néréides. Les cirres tentaculaires offrent aussi la même disposition que chez ces Annélîdes; mais les pieds (fig. 8 et 9) ont une structure toute différente ; les deux rames sont presque confondues en une seule, et il n'existe point de languettes branchiales; les cirres sont subulés et les soies articulées, à peu près comme le genre précédent.
Ce genre nous parait élabltr le passage entre les Néréides et les Syllis. On peut le distinguer des autres Néréidiens tentacules , à l'aide dee caractères suivans :
Résume Trompe armée de deux grosses mâchoires cornées f
Àti «aractères.
AisTEWNES externes beaucoup plus grosses que les mi-
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tqjennes , et de forme plus ou moins conique^ pieds uniramés ou formés de deux rames à peine distinctes et pourvus de deux cirres filiformes et subulés^ point de languettes ou de mamelons branchiaux.
X 1. 1 !• « brévicorne
de long et trois a quatre lignes de diamètre \ on y compte cent quarante anneaux^ et on n^y voit pas de raie longitudinale sur la ligne médiane comme chez toutes les jNéréides , m,ais sur les côtés du dos, on remarque une espèce de bordure produite par un léger plissement des tégumens, disposition que rappelle ce qui existe d'une manière bien plus marquée encore chez les Hésiones. Le premier segment du corps est moins grand que les sui vans. La tête (fig. 7) ne présente rien de remarquable; les Tète. antennes mitoyennes (c) sont petites , coniques et très écartées l'une de Fautre \ les antennes externes (ci) sont également assez courtes, et formées comme celles des Néréides, de deux articles , Fun basilaire très-gros , Fautre terminal et fort petit. Lsl trompe n'est pas très-longue , et son ouverture est armée de deux grosses mâchoires cornées , pointues , fortement dentelées du côté interne et un peu courbées en forme de faux (fig. 10). Les cirres terUaculaires (fig. 7, e), nous ont paru trèscourts , mais peut-^tre étaient-ils en partie rentrés. Ils sont au nombre de quatre de chaque côté de la tète , et
(i) Aud. et Edw.
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sont groupés près les uns des autres, entre le bord du PMds premier cnneta et les antennes externes. Les pieds (fig. 8 et 9) ne sont pas très«5aillans , et ont à peu près la forme d*an cône dont le sotmnet serait tronqné ; le cirte supérieur (c) est gros , pointa et un peu comprimé ;. à la partie antérieure du corps (fig. 8), il ne dépasse qu'i peine le tubercule sétifère \ mais, vers Texlfëmité anale (fig. 9), il devient beaucoup plus long et en même temps plus large. Le cirre inférieur (d) est conique, subulé et esLtrèmeinent petit; il slnsère presque au point de téunioii an pied et de la face inférieure du corps 9 enfin le pied lui-même présente des traces des deux rames, mais elles ne Sont pas divisées, et la supérieure (a) ne consiste qu'en un petit repli des tégomens livrant passage à un aciùule et à quelques saies* La rame inférieure (b) est beaticoup plus saillante . et se termine par un bord dr^it à*aà sortent les soies* Ces soies sont de deux sortes ; les imés extrêmement fines et droites portant à leur extrémité un appendice qui s*articule avec eux , et a la forme d'une petite tige très acérée (fig. la); les autres, beaucoup plus grosses, un peu courbées, portent également on ap* pendice terminal mobile , mais il est très-court et plus ou moins dentelé sur le bord (fig. 1 1). Les faisceaux appartiennent aux deux rames, présentent également des soies de Tune et Tautre espèce ; les acicules ne présentent rien de remarquable.
La couleur de cette Annélide, lorsqu'elle a été ccmservée dans l'alcool, est grisâtre , avec des reflets peu vifs. Nous l'avons trouvée sur les côtes de Noirmoutier.
Ndreide L'Anuëlide (lérite par MuUer, sous le nom de iV^e-
.-irmilaire.
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reis amUllaris ^ est évidemmetit très voUine de notre Lycastis bréviconne ^ mais elle s'en distingue par la disposition des cirres supérieurs qui sont monilîformes (i). La Néréide incisée d'Olhon Fabricius paraît être dans le même cas (â) , et nous sommes portés à croire que la Nereis Otto (3), la Nereis Ochenii (4) et la
(l) Nereis armUlaris, Muller, TFurm, tab. ix (reproduite dans VEn^ eydopédie méthod,^ pi. i<y, ûq. i^-iy , et dans l'atlas du DicU des Se. nai., art. P'ers, pi. xiy, ûg, 2); Lycastis armillans , Savigny, Sysu des AmtéL, note de la 'page 45. — AUMmAt armiUaire^ BkmTil&e, art. Fers, op^ eiL, t. t<Yii, p. 470.
(a) Nereis incisa, Othon Fabricius, Faitna Grœn., p. 196 , n^ 277. — Lycons incisa, Savîgny, hc. eiu, note de la page 33. — Nereis incisa, Blainyîlle, art. Vers, toc, cil,, p. 470 et art. Néréide du même dièt, p. 434 et 437. D*aprè8 la description d*Otliôn Pabricitu, ce serait k tort que M. Sarigny aurait placé cette An&élide dadè son genre Lycoris , car cet auteur dit expressémeiit que les pieds ont la forme d'un cône dont le sommet est armé de soies.
Nous ferons remarquer aussi que, dans l'article Néréide du Dict. des Se, nat. , M. de Blainville a fait de cette Annélide un double emploL II l'a décrit d'abord page ^t^,à2Jis la section des Néréîdts unidentées qui correspond au genre Lycoris , et qui a pour caractères des appendices locomoteurs à deux ramet; pois, page 43? « ii la décrit «ne seconde fois comme appartenant à la section surrante^i répond au genre Lycastis de M. Savîgny , et qtri a pour earactère des appendices locomoteurs à mie seule rame.
(3) Nereis Otto , Délie Chiaje, op, iif,t, » f. ifi, p. 1O7 et 175. pi. xi^ii, ^%' 7» ^2 ' ' 7 » ^^^ 31. L'auteur rapporte, arec un point dt doute , cette espèce au genre Pfayllodocé ; mais l'êxisient^ de mâchoires et d'antenne» semblables à celles des Néréides et des Lysidices, B*autorise pas ce rapprochement ; les pieds paraissent être uniramés comme chez les Lycastis, mais lecirre supérieur est représenté comme s'il était plutôt lamelleux que filiforme.
(4) Nereis Ockenii, Délie Chiaje, o^ . ek., t. m, p. 166 et 175, pi. xLii, iig. 6 et a 3. Cette espèce paraît ressembler beaucoup à la précé<
Nërëide incisée.
N. Otto.
N. Ockeuii
204 ANNELIDES £ARANTES.
N«reu Nereis Blainuilln (i) de M . Délie Chisye deyront ^lement prendre place dans le genre Lycastis*.
GENRE m.
SYLUSy S/llis (a).
(PI. ly*, ûg, 1-5.)
Le genre Syllis a été établi par M. Savigny pour re* cevoir des Annélides qui ont beaucoup d'analogie avec les Néréides, mais qui se rapprochent surtout des Lycasstiucture tis. Co sout dcs anîmaux à corps, grêle , allongé et composé d'un grand nombre d'articles ( fig. i ) -, leur tête ( fig. a ) est petite , arrondie , saillante et libre en ayant , ayec les côtés renflés en deux lobes (à) {3) et le front échancré ; les yeux sont au nombre de quatre comme chez les Néréides; mais au lieu d'être placés par paires , les uns au devant des autres , ils occupent
•xterwure.
dente , sealement les cirres supériears des pieds sont encore plus lamelfeax; l'auteur ne dit rien des mâchoires, mais la forme de la tête éloigne cette Annélide des Phyllodocés.
(i) Nereis Blainçillu,'Délïe Chiaje, 0/7. cU,, t. 3, p. 167 et 176, pi. xui, fig. s et 33. (Ici les cirres supérieurs sont filiformes, et la forme de la tète paraît être assez celle des Néréides et des Lycastis; les pieds sont éyidemment simples, comme chez ces derniers).
(a) Syllis, Savigny, op» cit., p. 43. — ^ Néréisylle, Blainyille^ op. cit. , t. Lvii , p. 47^' — ^yl^i Cuvier , Règne anim. , a* édit. , t. m,
(3) M. de Blaînyille considère ces lobes comme les analogues des antennes extérieures des Néréides; opinion que nouç sommes asse^ portés à partager.
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ordinairement une ligne courbe transversale; les an-tenues ( fig. a , 6 , c ) sont grêles , filiformes , monilaires et au nombre de trois seulement ; elles sont semblables aux cirres et s'insèrent à la face supérieure de la tète , près de la nuque. La trompe est de grandeur moyenne, divisée en deux anneaux , plissée à son extrémité et dépourvue de mâchoires. Les cirres tentaculaires sont également grêles et moniliformes ; il y en a deux paires {d^ e). Enfin les pieds (fig. 4) ^^^^ ^ ^^^ seule rame (a) et portent deux cirres dont le supérieur est long et moniliforme et Tinférieur court et subulé. Les branchies sont nulles.
Voici en quelques mots le résumé des caractères les plus remarquable de ce genre :
Bouche dépounme de mâchoires , trois AirTENifEs Ritsume
1 Ml . •f/* • t des caraclëres.
longues j grêles et moniliformes; pieds unirameSy cirres filiformes , les supérieurs monilaires ; point de brah'-
GHIES.
I. Syllis monilàire, Syllis monilaris (i
(PI. iv«,£g. 1-5.)
Cette espèce que M. Savigny a trouvée sur les bords SyUîs de la mer Rouge , habite aussi nos côt^s ] la seule difierence qu'elle présente est d'être chez nous un peu plus
(x) SyUts moniUans, Sayigny, Sjst, desAnnéL, p. 44 « pi* XT» ^%» 3 ( très-bonne ; reproduite en partie dans le Dîct, des Se, nat, , atlas des Wers, pi. XVII, ûg, a, et dans notre pi. ly^, — Néréitjtte moniUaire, B!ainville, op, cit. , t. z.yii ^ p. 478.
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petite qu'en Egjple. Les individu» que nous aTona exa-> minés n'uraieni guère plus de deux pouces de long sur enTÎron une ligne de large. Leur corps est un peu aplati^ aminci insensifaleraent vers la queue , et presque fili« forme; nous y arons compté de cent à deux oents et quelques segmens^ tandis que cheà œux cléinits par M. Savigny , il y en avait trois cent quarante. Lepr»*^ mier segment est k peu près de même Imigmew tpe le second ^ et le dernier égale les trois précédcns réunis. La tête (fig. A ) est plus large que longue, et' les yeux sont placés sur une ligne courbe transversale^ Les €uU&mnes sont très-écartées à leur base ^ la médiane est im peu plus longue que les externes et s'insèi-e un pe^ j^ii en arrière. La trompe présente à la partie supérieure de son orifice une petite corne solide dirigée en avant. Lee eirres tentacalaires sont insérés de chaque oAté de la tète , et sont placés les uns an«-dessotte des au« tres; les 8upériettres(e) sont plus longues que les infé^ rieures {d). Les pieds (fig. 4) sont formés dune seule rame cylindrique , sans lobe terminal , et pourvus d'un seul faisceau de soies (a) \ le cirre supérieur (c) est trèslong, grêle, moniliforme^ et semblable en tout aux cirres tentaculaîres de la paire supérieure , l'inférieure (d) ne dépasse pas le tubercule sétifère \ il est conique et sans articulations. Les acicules ne présentent rien de remarquable^ enfin les a'^ppendices du dernier segment ont la forme de petits stylets assez longs et moniliformes (fig. 5, a). La couleur de la Syllis monilaire, lorsque l'anfmal a été conservé dans Falcool, varie du gris rougeâtre au jaune.
Si, $Yi.i.i3 éCï.4iR, Sjrllis Julgnra^s iî)r
M« Dtigès, professeur à Montpellier, a bien vonlii SyiUs eciair. nous transmettre la description, et un croquis de cette espèce nouvelle de Syllis , trouvée par lui sur les bords de la Méditerranée. Elle a quatre ponces de longueur sur une Bgne à une ligne et demie d^ largeur , et son corps se compose d^environ cent trente anneaux. Ce qui la distingue principalement de Fespèce précédente est la position des yeux qui sont disposés en carré, et la pe-» litesse du premier segment du corps , qui est beaucoup ploa étroit que les suivans, et prait en quelque sorte faire partie de la tête.
La couleur de la Syllis éclair est, pendant la vie, d'un Wœurs. beau v^rt pré , qui , par Taçtion de Valcool , se change en un jaune sale ; les cirres sont incolores. Cette Anné^ lide a été trouvée purmi les rochers volcaniques qui hérissent en quelques points la plage voisine d'Agde \ elle habitait dans la vase , soua les pierres voisines du rivage, et s'y pratique des galeries ou fourreaux ouverts d'un côté seulement et formés de divers corps étrangers agglutinés i^u moyen d'un enduit transparent. Cet ^niinal nage peu , mais marche avec assez de vitesse , et répand une lumière phosphorescente des plus remarquables. Voici comment l'habile observateur à qui nousdevons la connaissance de la Syllis éclair s'exprime à cett^rd :
tt Lorsqu'on la touche, et surtout qu'on la presse (i) Dagès , Notes maBOScrites commttiiiq(liées par l'auteur.
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un peu fortement^ soit dans Feau , soit hors de Tean , elle prcjecte un ëclat subit et fort vif qui se répand surtout, à ce qu'il m'a semblé , d'arrière en avant,* une partie seulement du corps prend ordinairement la phosphorescence } un tronçon détaclié la produit /avec une égale vivacité s'il est récemment séparé; la mort détruit totalement ce phénomène, qui fatbHt lorsque l'animal est languissant; alors il ne manifeste plus guère sa phosphorescence que par des points lumineux le long de la partie latérale. Le même effet s'est produit quand j'ai immergé l'animal dans l'alcool; mais, c^ pdeine vigueur, la lumière qui en résulte est si fixe, qu'elle nous causa, sinon un mouvement de frayeur, du moins une vive surprise la première fois que nous l'observâmes , quoique l'animal fût exposé à la lumière d'une bougie. Dans l'obscurité , cette lueur éclairé momentanément les objets environnans; je dis momentanément, car elle ne persiste que quand on tourmente la Néréide d'une manière continue ; d'ordinaire elle cesse assez vite , mais bien moins brusquement qu'elle n'a paru. La rapidité avec laquelle elle éclate a en effet quelque chose d'électrique > et lui mérite bien le nom que nous lui avons donné. Ce n'est point une humeur répandue par l'Annélide qui produit cette phosphorescence ; elle ne reste nullement aux doigts , et toute lumière disparaît même dès qu'on écrase le tronçon brill&nt. Je ne doute pas que cet animal ne puisse contribuer à la production du phénomène de la mer lumineuse; en effet , une forte agitation de l'eau qui la renferme la rend quelquefois brillante dans robscurité, surtout si l'eau la laisse de temps en temps à découvert. »
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M. de Blainvillé donne le nom deSvLus omvéB. a une Syiib ome'e. espèce très-petite, voisine de la Syllis lùonilaîre., qui habite les côtes de la Manche, et qui se trouve sur les eoquilles des huîtres qu^on apporte à Paris ; mais la description n'en a pas encore été publiée (i).
Le même zoologiste observe avec raison que c'est probaUeroent à côté de ces Annélides qu^!I faudrait ranger quelques espèces décrites d'une manière très incomplète par M . Yiviani Qi) • M. Sa vigny rapporte égalemen t à cette divbion la NénÉinE prolifèke (3) , et elle nous parait n. proUfere. devoir renfermer aussi la Néréide rosée (4)> l«t Né- ^- ~*^*
^^^ ' N. poactuëe.
RÉinS PONCfUÉE (5), la NÉAÉIDE PHOSPBORIQVE (6), N.pbosphoriq.
(i) Nereisyliis ornata, Blainville, article Fers^loc, cit. , p. 4731
(1) Neneis CMùgera, Vhriaùi , Phospkdrentia ihatis , tab. m, fig. 1-1. Cette espèce, presque microscopique > ressemble beaucoup à l|i ItereU proUfera de MuUer» et devrait peut-être ne pas en être distinguée. — Nereit mucronata jYiyihm , toc. cit. , tab. iii, fig. 3-4.
{3i) Nereisr prolifeta^ Muller, Zool. Dan.^ t. ii, tab. 1.11, fig. 5-9 (reproduite dans VEncyclop. Tnéthod,^ pi. ].vi, fig. i2-i5). — Sj^ttis proliféra f Sayignj, ioc. cit. y p. 45.' — Nerei^yllii proVfera, Blaînville, loc. cit., p. 473.
(4) Neràsmiea^ Othon Pabricius, Fauna Groenian., p. 3oi , n® 284* •«— Castalia rosea , Savigny , loc, cit., note de la page 4^. — Néréin^re rose y Blainville, art. Vers^ loc, cit.^ p. 468. Nous sommes portés à croire que l'une des divisions des pieds mentionnée, par Othon Pabricius, est le cirre Ventral.
(5) Nereis pitnctata, MuUer , Zool. Danica^ tome 11, tab. lxii> ù%, ^el 5 (reproduite dans VEncycL méthod,, pi. lyi, fig. 19-20]^.
(6) Nereis noctiluca y Linn«, Faun. Sttcc, n* 2098, et Amœnit, Aca» demicœ, t. m, p. ao3.— « Muller, Zool, Danica, t. iv, tab. GXI.TII1, fig. x-3 (reproduite dans VEncycL met/t,, pi. lti, fig. 9-ix^. — AVréide phosphorique , Bosc. , JXFj/. ntU.des Vers^ t. i , p. 145.
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N.de»udoli.h. la NÉRéfDC DE RCDOLPHI («) ©t la NÉRÉIDÉ DE T«D-
N.doTivdni.
GENRE IV
HÉSIONE» Hesione (i).
(PI. v,fig. l'S.)
Les Hësiones de M. Savigny ont beaucôap d'aâalogie avec les Syllis , et ils semblent établir un passage eotre ces animaust , les Phillodoeés et les Annélides de la fà^ mille suivante.
Structure heuT corps y couFt ct gros , ue secompo^ que d* un petit nombre de segmens , et se rétrécit très-brusquement à son extrémité postérieure^ il est ^omme borde de chaque côté par un bourrelet saillant et présente une multitude de stries transversales (pi. v, fig. i). La tête (fig. a et 4) est complètement soudée au premier segment du corps ] elle est plus large que longue , tronquée en avant , et pourvue de quatre yeux placés sur les côtés. Les antennes sont au nombre de quatre (4)^ semblables
(ï) Nereis Rudophii, Délie Chiaje ^ op, cU,, t. m , p. 176 , pi. xliii, fig. r4 et 19.
(2) Nereis Tîedmanniiy DeUe Cbiaje, op. cit.^ t. m, p. 176, pl.xLii, fig. i3 et 14.
{V^Ssiyï^y y Sjst. des Ann., p. 3^. — Blainville, toc. vit,, t. i*vii, p. 481. — Cuvier , Règ. anim, , 2" édit. , t. 3, p. 204.
(4) Dans les Hésiones que nous ayons examinées, nous n'avons pu distinguer que deux antennes, et dans lu figure que M. Savigny en
extérieure.
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entre elles , extrêmement petites et très-écarlées de la ligne médiane. La bouche est armée d*tine grosse trompe cylindrique (fig. 4i ^0^ 4^^ °^ présente ni mâchoires, ni plis, ni tentacules. Les cirres tentaculaires (c) sont extrêmement longs et forment un paquet de chaque côté de la tête ; on leur distingue un article basilaire court et retiflé et un filet terminal cylin* drique grêle et fort allongé; on en compte huit paires. Les pieds (fig* 3) , sont très-écartés entre eux, saillans et uniramés; leur forme est cylindrique, et leur extré- Hiité , qui est tronquée , livre passage à un petit faisceau de soies très courtes (a) ; les cirres sont filiformes et semblables aut cirres tentaculaires \ le dorsal (c) est très long et le ventral {d) court. Il n y a point de branchies distinctes; enfin , -le derhier anneau du corps porte de chaque ôôté de Tanûs un stylet terminal , surmonté d'un petit tubercule qui est évidemment un rudiment de pied (fig. i).
Dans Tétat actuel de nos connaissances sur la classe des Annélides, il suffit des caractères suivans pour distinguer le genre Hésione de tous les autres Néréidiens.
"Pieds uniramés\ cmnjLsJilif ormes ^tï^oiat^z très grosse et dépoiuvue de mâchoires ; point de brakchies.
a donnée, on c'en voit pas du tout; mais ce savant en a observe quatre ; il est donc probable qu'elles étaient en partie rentrées dans oos indiWdus.
!| I ^ AîNNELIDES ERRANTES.
I. Hésioïte PAUTBÉRiNE, Hcsionc pantherina (t
(PL y, fig. IT.)
iiesiuae Celte Aonëlide qui a été décrite récemment par M. Risso, et qui nous a ete rapportée de iNice par M. L,aurillardt ressemble beaucoup k une espèce déjà âgurée par M. Savîgny sous le nom à^Hésione éclatante ^ mais elle s'en distingue par la forme de la tète* Sa longueur est d*un peu plus de deux ponces^ sur environ quatre lignes de large; son coiys est un peu aplati, oblong à ses deux extrémités* Sa face dorsale parait formée de trois portions ; une médiane très4arge et striée en travers , et deux latérales , renflées , froncées irrégulièrement et constituant une espèce de bordure qui se voit aussi à la face inférieure du corps où la portion médiane est lisse et marque sur la ligne médiane d*u ne bande longitudinale. La tête (fig. 4> à) esta peu près quadrilatère et présente en arrière un petit sillon qui la divise en deux lobes ^ il fait peu saillie au-dessus de la lèvre supérieure qui est beaucoup plus large qu'elle , et se voit de chaque coté entre son bord et les cirres tentaculaires. Les antennes (Jb) sont courtes, subutées et filiformes \ elles s'insèrent aux angles antérieurs de la tète. La trompe (d) est grosse et cartilagineuse à son extrémité •, sa portion moyenne est froncée longitudinalement , et on y remarque à quelque distance au-devant de la tète un petit mamelon impair {e)\ son extrémité est lisse. Les cirres tenlaculaires fc) sont très-rapprochés à leur base
(i) Hisso , op. cit. , t. iv , p. 4iS* Il est à uoter que ce que M. Risso décrit comme étant l'anus , est réellement Textrémité céphalique.
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et s'insèrent sur trois lignes obliques (3, 3 et 2) ; les postérieurs et supérieurs sont les plus longues. Les pieds de la première paire ont des cirres (f) aussi longs que les autres, mais leur tubercule sétifère est très-petit*, ceux de la dix-septième paire sont dirigés en arrière et très rapprochés de ceux de la dernière paire qui se touchent presque^ et qui en constituent les Jilets stylaires. L'anus est entouré d'un cercle de petits mamelons coniques. Enfin les soies sont d'un jaune yerdâtre , et ont à peu près la même structure que celle des Néréides \ Vacicule est noir.
D'après M. Risso , cette Hésione a le dos d'un rouge bmu clair à reflets métalliques, et annelé de petites raies transversales jaune citron *, l'abdomen est d'un blanc rose. Elle habite les régiotis vaseuses de la côte de Nice.
Hésionc agréable, Hesione fertiva (i
M. Savigny a donné ce nom k une petite espèce qui HesioM habite la Méditerranée et qu'il n'a pu étudier qu impar- ■*'^*' faitèment, tons les cirres étant rentrés chez l'individu •
qu'il avait sous les yeux. Elle doit être facile à distinguer de la précédente , ci^ M. Savigny dit qu'elle a le même nombre de pieds qulaei 'Hésione éclatante , c'està-dire dix-sept, tandis que choz FHéslone panthérine on en compte dix-huit.
Une troisième espèce appartenant à ce genre , la Hé- Heiione sione éclatante j Sav. (2), est exotique.
(i) Savigny , Op. cU, , p. 40.
(a) Henone spUndida^ Sav., op, cU.f p. 4o» pi. m, fig. 3 (figures très-belles , reproduites en partie dans le Dict, des Se, nai.^ atlas de&. Fer* , pi. xyii , et en pairie daas notre pi. y, fig. 1, 3 et 3).
^l4 ARNÉLIDES BRRANTES^
GENRE V
ALCIOPE9 Alciopa (i).
(PI. V, fig. 6-1 1.)
Le genre Alcippe , que nous avons établi d'après mie Annélide très curieuse trouvée par notre ami M. Reynaud pendant son voyage à bord la Cheifrette, s'éloigne, à plusieurs égards , de tous les autres groupes qui forment les Néréidiens.
Structure Le cofps de ces animaux (pi. y, fig. 6) est linâiire,
éltérieure. i.*. ^ r • '«#
tin peu aplati , tronque antérieurement et atténue vers Textrémité anale. On n'y compte qu'un petit' nombre d'anneaux dont le premier est moins grand que les suivans. Laféife(fig. i et 2) est remarquable par sa grosseur et par le développement des yeux (a)'qni sont au nombre de deux^ et qui occupent les parties latérales de deux grands lobes globuleux ^ le bord antérieur de la tête est transversal , et donne msertion à quatre antennes (b^ c) , subulées, dont les mitoyennes sont les plus longues. La bouche est transversale, et c'est son bord supérieur plutôt que les côtés de la tète qui donne insertion aux cirres tentaculaires (e). Ces appendices sont au nombre de quatre de chaque côté ; mais au premier abord, on pourrait les croire plus nombreux, car ils ressemblent exactement à deux tentacules qui sont fixées à la partie antérieure et supérieure d'une petite trompe
vi) And. et Edw. — Cuvier , Meg, auim, , ^^ éd* , t. m , .p. aoa .
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charnue y et qui se portrut en avant iau<*de^auB de la \Me(d). Il n'y a point de mâchoires, hes pieds (fig.pet lo) sont similaires et formés d^une seule rame très grosse, ter-^ minée par un tubercule séiifère (a) , et entouréde plusieurs appendices mous. L*un de ces organes (c) occupe la partie externe du bord supérieur du pied , et a la plus grande analogie avec lé cirre supérieur des Phillodocés \ il éài charnu, aplati, presque lamélleux, cordiforme et fixé k Paide d'un pédoncule. Un autre cirre Çd) de même forme et de même texture, mais moins grand, s'insère au bord inférieur du pied , à peu de distance de son extrémité. Un troisième appendice mou qu*on doit regarder comme une branchie de Tarceau supérieur(y*), se voit à la face postérieure ou au bord supérieuif <{u pied,. près du point de jonction de cet organe avec le corps ; il est mou, membraneux ,. prf^sque vésiculeux j^ asçez grand » divisé en général en deux labes , et s'f^lève sur, les parties latérales du dos. Enfin ,; à la partie correspondante du bbrd inférieur du pied^^ setroiive un quatrième appendice membraneux {g) ayant la forme d'iip tubercule raillé à sa ba^e et Ist même texture que la bninçhie supérieure ^ apssi le regardons- nous coinmq étant un lobe branchial dç Tarce^U inférieur \ en «orte que chaque pied porterait d^x cirées lameUeux et autant d'appendi^ces branchiaux^
Les différences principales qui distinguent le genre Alciope des autres Néréidiens peuvent'être résumés de la manière suivante :
lejiuiDe
likTYL très^grosse , beaucoup plus large que longue ^ b< eeportant Jes ANTEiizfEs filiformes et des yew latéraux ^"""****^"-
de Revnaitd.
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très gros; point de ukCBoinEs; des cirres tentaculaires; piBDS à une seule rame portant deux cirres foliacés et deux lobes branchiaux insérés près de leur base^
Aucune Ânnélide de ce genre û'a encore été trouvée sur les côtes de la France , et elles paraissent être essen- Airiop* tiellement pélagieunes. L'espèce d'après laquelle nous Tavons établie, et que nous dédierons à M. Reynaud, a été rencontrée par ce naturaliste dans TOcéan Atlan-^ tique (i).
GENRE VI
MYBIANE, Mjriana (a).
M. Savigny a donné ce nom généricfuei des Ahnélides^ qui paraissent se rapprocher beaucoup des Pfaillodocés et établir un passage «mtre ces Néréidîens d^une part et les Syllis et les Hésiones de Tautre. En effet, ils ne se distinguent guère des premiers que par Texistence de cirres ventrales filiformes , et par la disposition du cirre dorsal des pieds , qui , au lieu d'être foliacé et dé se rétrécir vers sa pointe , est simplement dilaté près de son sommet , caractères qui les rapprochent des genres dont nous venons de faire l'histoire. Nous n'avons pas
(1) luAlciopt de Reynaud {A. Reynaudii), Aud. et Edw., a enviroo I pouce et demi de long, et son corps se compose d*environ cinquante anneaux ; on ponrra se former une idée exacte de la forme de ses diverses parties par les figures que nous en donnons, pi. y, fig. 6-1 1.
(a) Myrianay SaTJgny, op. cit., p. t\o. — Nereimyra, Blainyille,, op. cit. f t. Lvii , p. ^6H.
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eu roecasion d'observer parnous^m^nies ces Annélides qvi se trouvent cependftui sur les côtes de la France, et nous nous bornerons par'oonséquent à raj^rferici la description que M. Savigny en a donnée.
* « 21nomz?0 grosse, longue, de 'deux anneaux; le pre- structure
•,ii.« 1. -1 /• extérieure.
mîer tres-*long , claviforme, kënssé de courts et fins tentacules ; le second plissé; mâchoires nulles. Yeux peu distincts , deux antérieurs, deux postérieurs/ ^n* tennes complètes ; les mitoyennes écartées, petites, coniques, de deux articles distincts, le second snbulé, Fimpaire nulle ; les extérieures semblables , pour la forme et la grandeur, aux mitoyennes ; insérées un peu plus en avant, et divergeant en croix avec elles. Pieds dissembltcbles : les premiers, seconds , troisièmes et quatrièmes non ambulatoires, privés de soies et convertis en huit cirres ten'taçulaires , deux supérieurs^ six inférieurs, disposés sur les côtés de trois segmens peu distincts formés par la réunion des quatre premiers segmens du corps ; les pieds suivans, excepté peut-être la dernière paire, simplement ambulatoire. Cirres tentaculaires filiformes, inégaux, le supérieur de chaque côté plus long que les trois inférieurs ; Tantérieur de ceux-ci le plus court. Pieds ambulatoires k une seule rame , pourvue de deux faisceaux de soies fines , ou plutôt d'un seul, divisé en deux par un acicule; cirres allongés, rétrac tiles ; les supérieurs, dilatés près du sommet , plus grands que les inférieurs; ceux-ci fili* formes. Dernière paire de pieds.... inconnue. Bran^ ehies paraissant suppléées par les cirres , nulles. Tète rétrécie en arrière , élevée sur le front en un cône court.
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qui porte les quatre Auteimea* Corps liaéiire, très^ étroit , formé de segmena trèsr-doinbreux \ le premier des segment appareos pas plus grand que ^m qui suit. »
Les caractères qui paraissent distinguer principalemeait les Myrianes des autreu Néréidiens K^taculés sont : les cirres supérieurs dAs pi^ds élarjgis^ à Jeur esptrémUé, Us inférieurs filiformes f^ point 4e branchies diHinciest antenne^ très petites^
I. Mteiàhe Ta^s LOKGUE, MyrioMi longùtima (z
Myriane Cette Aiuiélide habita les côtes de rOoiéaQ« Voici la desongu«. ^jp^Q^ ^^^ ^^ Savigny en a donnée :< « Corps Ioug4f plus de vingt-sept pouces sur une.ligiie et demie dto-jUrgeur, par conséquent très grêle, presque cylindrique, formé sur i^n individu incomplet de trois cent trentedepx anneaux peu marqués, striés pirtsulairement. 7Vx>mpe hérissée de tentacules presque imperceptibles; un mamelon conique sur la nuque , cirres plus longs que les rames ^ les inférieurs très-rétractiles^ rames ciliées par deux légers faisceaux rapprochés du sominet , l'inférieur le plus touSu et le mieux épanpui; soies jau<r nâtres \ aciculed'un jaune de su'ccin. On remarque sous la ;})ase des cirres tentaculaires postérieurs, quelques traces des autres parties du pied. Couleur générale, blanc-tbleuàtre , avec de légers reflets ; les cirres». contractés et déformés pour la plupart, paraissent d'un pourpre foncé. »
(i) Sayigny ) 0/?. cit. , p. 4x-
pennigera»
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Nàu« croyons devoûr ^appçrter à ce genre , la- N.§rei$ Nerd» pennigerà de Montaga (i)^ jolie espèce de Néréide qui a été trouvée sur les côtes da Devonsliire eu An^etenre.
g:çnr£ vn.
Les Iféréidiens qoi composent le genre Phyllodoe^resr semblent sous plusieurs nipports aux ^Uis , mais il est facile , au premier coup d^ceil , de les distinguer de cef Ai|nëlides, ainsi que de la presque totaliM des animaux dfe la même classe ç car leur corps, ajlongé et à peu. près linéaire, est recouvert de chaque côté par une espèce de bordure élevée et lamell^ise , formée par la réunion d^T^e mulutude de petites écailles ^ ou plutôt de fol^ léoles membraneuses qui se recouvrepi les pnes les
(i) Nereis pennigerà y Montaga ,Descrip. of gênerai marin, animais, Trans. of the Unn, soc. , vol. ix , p. 1 1 1, tah. yi , fig. 3. La dekcri|>tion que cet auteur en donne est si incomplète qu'elle apprend moine que lafigiire.
(3) PhyUodoeey Savigny, 3jrsL des Jânnél,, p. 41. — ^ Lamarck, iBst. des jénim, sans ^vertèbres , t. ▼« p* liô.^^Cufier, Règiu animal y t. iir, p» 1Q3. — lieràphyUa^ Blainv., art. Vers, Ipc. cit., p, ^^S, hp qom de Phyliodocé a été donné aussi par M. Ranzani à u|ie ^nétide très différente de celles dont il est ici question (les Polyodontes), mais il n'en doit pas moins être conservé à ces dernières > à cause de Tantériorité du travail de M. Savigny, publié dans l'ouvrage de M. Lamarck en z8i8, tandis que les Memorie di Storia naiurafe de M. Ranzaui, n'cmt p^i| qa'oi i3»o. «
Structure «it^rieure.
Tête
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antres (fig» i )• Getie disposition cnrieuse rappelle ce qne nous ayons <l^à yu dans les Sigalions et dans la plupart des autres Aphrodisiens , mais eUe dépend d*un mode d*organisation très-différent; chez ces demiires Annélides, ce sont des espèces de disques fixés sur le dos de Tanimal par leur face inférieure et existant quelquefois , conjointement avec un cirre supérieur long et filiforme; ckex les Phillodocés cVst, au contraire, ce cirre lui-même qui s'est élargi en formé de feuille, et qui est fixé au pied par son bord inférieur (fig. 3, c). L'aspect des Nephtys et de quelques Néréides pourrait les faire confondre avec les Phyllodocés; car , ckes les premiers , les pieds sont bordés de lamelles membraneuses (i) , et^ chez les seconds , la base du cirre supérieur s'élargit quelquefois de manière à constituer une grande feuille membraneuse (a) ; mais chez toutes ces Annélides, les pieds sont divisés en deux rames, et pourvues de languettes branchiales , tandis qne chez les Phyllodocés , ces organes ne sont formés que par une seule rame et ne portent point de branchies proprement dites.
Toutes les Phyllodocés ont le corps (fig. i et 9) presque linéaire , très-allongé , à peu près cylindrique et formé d'un grand nombre d'anneaux (fig. i et 9); la tête de ces animaux est petite et plutôt globuleuse que conique (fig. 2 et 1 1 ) : les yeux , dont on n'aperçoit en général qu'une paire, occupent sa face supérieure, et les antennes mitoyennes et externes sont fixées sur son bord
(i) Voyez pi. ▼*, fig. 4.
(a) Voyez la Némd* de Marions pi. iv^, &p 4 et 5.
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ant&îelir. Ces appendices sont très petits, sabulés et sem* blables entre eux (fiig. ii, a, 6)^ Vantenn^ médiane^ lorsqa'elle existe, est placée iin peu plus en arrière que les latérales , et ressendile à un petit tubercule conique fixé sur la partie supérieure de la tète (fig. 1 1, c). L*ou<verture buccale est pourvue , comme à l'ordinaire , d'ufie grande trompe çlaviforme qui est divisée en deux segmens et couronnée, à son extrémité^ de petits tentacules (fig. s, 9 et lo)^ à Tintérieur elle ne présente aucune trace de mâchoires.
Les appendices des premiers anneaux du corps sont cirres convertis en cirres tentaculaires (fig. i et 2, J^; en général, ils sont réunis en groupes de chaque côté de la tète, et le segment qui les porte n^offre point de tracé de division (6g. 2 ) ; mais d^autres fois ils sont disposés en série de chaque côté du corps et portés sur trois anneaux distincts (fig. 11); quant à leur nombre, il est ordinairement de huit.
Les appendices de tous les anneaux suivans , à Tex- i*ieds. ception du dernier , sont semblables entre eux et ont la forme de pieds ambulatoires ( fig. 3 , 4 et 12 ) j chacune présente une seule rame garnie de deux cirres et terminée par un faisceau de soies , derrière lequel on dis^ tingue un lobule membraneux plus ou moins profondément échancré vers le milieu (a); les 5oie5 (fig. 6, 7 , 8 et i3) sont armées d'un appendice mobile et entourent un acicule qui ne présente rien de remarquable. Le cirre dorsal (fig. 3, 4 ^^ 1^9 ^)9 AÎi^si que nous Tavons déjà dit, n^a point, comme chez la plupart des Annélides. la forme d'un tentacule subulé, mais bien
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cidie d*iiii lobe aplali et semblable à une feuille dont la stirfaoe est l^jèrement veinée ; la grandeur et la foHtie dé ces Ifltn^Ues meflabraneuses Tarient amyaii^t. les espèces > mais leur sotnmet n'est jamais échancté edDame chez la Néréide de Marion \ elles sont beaucoup plus larges à leur base que vers leur extrémité i^i eA s'infléohissant le» unes sur les autres , elles fbment uiie espèce de bordure qui recontre les parties latérales da corps et la pres£|ue totalité des pieds. Le drre venirai(d)j inséré à la face inférieure du pied , est beauoonp moins gr^nd que le cirre dorsal^ en général, sa.ibrme est à peu près la même ; dans quelques espèces , cependant , il est beaucoup moins Umelleux, niais il n'est janiais iUtforme et subulc. On ne voit aucune trace de branchies proprement dites. Enfiu les appendices du dernier anneau du corps constituent deux filets salaires qui sont dirigés en arrière (fig. i).
En résumé, on peut assigner au genre Phyllodocé les caractères suivans :
Resuni- Tete bie/i distincte du corps ,• une grosse trompe sans
cei craelères. ^yj^^j^^ j>^5 . ^CS CIRRES TENTA CU LAIRES ) PIEDS similonS à
une seule rame , sans branchies , et portant deux des cirres foliacés ,
I. Phyllodocé lamelleuse, Phyllodocé laminosa{i
(PI. v^, fig. l-^.)
PhyUodoeë Cette Annélide, que M. Savigny a décrite le premier, ame eiue. ^^^ ^^^ ^^ cspèccs Ics plus gcandcs dc nos côtes. Sa lon-
(i) SaTÎgny, op. cit., p. 43.
extérieur».
goeuf «tiquel^efoid d^l^irèndeux^pieds , tuais siakr-* genrn'exeéde guère quatre lig&es; elle est égaleiaeiit remarquable par la beauté de «es côtileurs. A y<état de ▼ie , les larges cirres foliàeës qui garnissem le côté dé 90Êk corps sont d'^nn beau vert, et àûii dos, bien qu'il offi^ la même teinte générale , brille d'an ëdat tnéial^ liqMetpféâetite tomes les^tianees tafiéesde l'iris. Q0i!i<^ serrée daiis Tespril de yiln , elle prend une cbulëur brune avec des reflets pourpres très-rîches.
La forme :générale de la . phyliodocé lanxieileuse né structure présente rien de remarquable (pL yj^ fig. t)w Le nom* bre des atmeauï qui en coustitttent le aôrJT^ varie beau-» eonp , mais est toiyoars très-<>considérab)e^ chez quelques individus^ nous en avons trouvé ^rès de dfiq cenis^ tandis que cb»z d'autres, oik n-en comptait qu'environ trois cents. La t^la (fig. a) est un peu échancrée près delà nuque; V antenne médiane manque; les mitoyennes et les externes (ie) sont très courtes, grêles, coniques, diveiv gentes et fixées presque dans le même point, au bord antérieur de la tête , assez loin de la ligne médiane. La trompe (fig. 2, ^l, ^, elst trèis^ longue et renflée vfnrs son extrémité ] sa sutiace eât lisse vers sa base (d)^ mais hérissée ensuite d'un grand tKnttibre de petites papilles miliaires; enfin, dans sa moitié {éxterué, elle présente un grand nombre de rides transversales , interrompues par 'des séries longitudinales de petits tubercules , de façon à paraître presque tietagoiiale(c). Son ouverture (a) est entourée d'un corde de seize petits tentacules arrondis ou plutôt de papilles (fr).
Le premier segment apparat du corps n'est pas plus
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grand que les suivant^ mak porte tous h» cirrûs tenta* culairâs , qui sont réunie en groupes de ekaque o6té de la tète (fig^ 9 ,/)• On en compta dix, mais cem de la paire postérieure sont rudimentaires et cachés sous labase desdeux précédens(fig* 5»e)) aussi est^-îl assez difficile de les aperoevoir; les autres cirres tentacalaires sont au contraire tvès développés et placés sur deux rangs; enfin les supérieurs sont plus longs que les inférieurs.
Pieds. Les pieds de tous les anneaux sulvans ont la même
forme et la mèine structure \ ils sont peu saillans et pl:ésellent k leur sonunet une série Tcrticale de soies disposées en éventail , et dont Torganisation est trèa cu^ rieuse (fig. 6, 7 et 8). Près de leur extrânité libre ^ ces soies se renflent tout k coup de manière. à former une sorte de bouton allongé, terminé par xMd épine très fine (fig. 7 > 6) 9 et sur les côtes de ce renflemen't vient s'articuler une seconde pièce cornée presque ensiforme dont la base présente deux branches séparées par une écbancrure profonde (figé 6); Tune de ces branches, beaucoup plus longue que Tautre , est terminée par une pointe très fine qui est fixée au bouton dont nous venons de parler; Tautre branche est libre et s'apppie, dans Tétat naturel , sur le côté opposé du bouton , de façon que l'épine terminale de celui-ci est i^çue dans Féchancrure qui occupe la base de Tappendice en question; mais ube légère pression suffit en général pour reployer cette pièce cornée terminale et pour mettre à nu Tépine. Or, ce mécanisme très-simple pai*ait destiné à multiplier les moyens de défense de Tanimal. En effet , lorsque le corps qu'il cherche à blesser est facile à percer , Tappendice ensiforme
y pénètre , ei k forme de son extrémité {M térûeiire.»jea même temps qa elle i*€iippoae à sa sortie^ doit. rendre uifupture très-facile; si au contraire la surface 4{a*il atti^pie avec ses soies n'est pas facile à entamer , l'appendice mobile qui les termine peut se reployer. et laisser à nu Tépine acérée qui constitue l'extrémité de la soie ellemême^ {Quant aux ncicules^ ils ne présentent ri^i. de remarquable; chez tons les iodi^idus que nous ayons examinés , ils étaient d'une couleur jaune t paiUe,, mais chex ceux observés par M. Sàvigny, il parait que ces appendices cornées étaient d'un brun rouge. 'Lecîrre ^iip^'etir (6g* 3 , c) est très grand , aplati , dilaté dès sa base, lamellèux et irrégulièrement cordiforme; sa surface est presque plane et présente un grand nombre de ramifica?^ tions ayant l'aspect d'un lacis vasculaire ; son bord infé*^ rieur est écbancré en croissant dans le point où il s*insère au tubercule au moyen duquel il est £xé à la base supérieure du pied ; enfin son sommet , dirigé en dedans, ne présente ni échancrure ni appendice subulé , et si Ton tirait une'ligne droite entre ce point et le milieu de l'écbancrure basilaire, on diviserait l'espèce de feuille qu'il représente en deux parties très-inégales ; la portion interne ou dorsale serait très-étroite et l'externe fort grande. Dans les individus examinés par M. Savigny, lecirre supérieur des pieds de la première paire était subulé et semblable par sa forme aux cirres tentaculaires ; mais dans ceux que nous avons observés il n'en était pas de tnèm^, car ces appendices ne différaient du cirre supérieur des auires pieds qu'en étant plus étroits et d'une forme plus lancéolée (fig. 4 9 c). Le cirre inférieur (d) est lamellèux comme le supérieur ) il est à peu près des ir. i5
Mœur
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ieux ticvs pbif petU ei d^one forme scmblahlfl» §i ce nW vers Vexlvémiié céphalique du coirpft» -on iL eftfc Iwiaceiip plu» arroodlL Enûti \e$ JHêis 'st)rlmigJS4 ftti tervilpeiK Textiéaiilé postéri^uie du eorp&,.ipnfc 4rè*peu développés ( fig. 1 )•
La phjrdlûdoeé lanusUfiuse se uxwive aK>USi U^ pwpiWI à uesr basse mer , et parait kabîlcr du préfifecm^ Jm localités où lei sable eAl fin et dép^wrvuide Tase ^ ensfâ ae. rav.o«s«ii^US pe^, reacontrée aux Ues^QUaMsa^f tandU qu'au n.Qrd de GraJevUle djc^ est a^sc^ cftoimnn^f. £lle existfî auasi en grande ai)Qadau^e aux environ^ à(à l^ Rochelle e( à ViW de^ NQiviiiAMÛer,^i%^*^ifl^ uu ei|4i[r<)U appelé ^ Poiatet dd Devin^ Ep6r uou% FaTons ir^ 4^^ Nice.
•À. PHTi.L0i>ecé cLAvi«Hs, PhyUodoo^i clovigcr^ (i).
PhyUodûce Ccite Anoélide eil beaucoup phis petite que Tespèce précedenie \ elle n a que quatre à cinq pouces de long, sur environ deux lignes de large , et les feuiltes membraneuses des pieds ne recouvrent plus qu'une ti^èspetite portion du dos. Le noihbre total des anneaux du corps est d'environ deux cent dix y et le premier n'est pas notablement plus large que les sùivans \ sa tête est un peu conique et porte cinq antennes , dont lès quatre latérales sont disposées comme dans la Fhyllodocé lamelleuse , et la médiane est insérée un peu en arrière
(i) Aud. et Edw.
ilBIlélblISMS. 3'37
m kl nricoyenne (fig^ 1 1 , e); les yèitx sont tria» pietlls, 'mais latt nOBËbf^ie de quatre et disposes sur une ligne traàsrersale coMme dans la Syllis monîlàlre. La troMpe (%. to) esif retMtqaable par sa grôssetlr; son extrémité est gradnéilemeEit renfi^ en masscie) sa première moitié^i à peu près lisse , mais sa portion antérieure est hérissée #Me mùkrtude innombrable de papilles courtes et serties les tmes contre lés attires *, enfin son br!€ce(^) test couronné dW cercle formé par vingt-quatre petits tesmtf- «ùles o« papilles arroB^s.Leée£rreJt0ncacii2a»^è9(fig. 1 1, fasses eotîrtd, et an nombrede quatre paires, ne sont pas réunis en groupes comme dans les deitx espèces précédèiHès;la j[>remière paire (fig. io,c) est fixée sorle premier anneau du corps ; les deux paires suivantes (jd) sont portiées par le second anneau ; enfin la quatrième paire (c) appartient au troisième segment et recouvre uike paire de petits appendices charnu!» qui paraissent être des pieds ou des cirres inférieurs dans un état rudimentaire. liCS pieds ambulatoires présentent comme à Toi^dinaire deux cirres et une^eule raine (fig. 12 ). Le cirre supérieur (c) est un peu arrondi et à peine foliacé près de la tête , mais , à quelque distance de là, il devient aplati j veiné et de forme lancéolée; sa base est toujours échancrée pour se fixer sur tin tubercule charnu placé à la partie supérieure du pied ^ enfin sa longueur augmente à mesure qu'où s'approche de Textrémité postérieure du corps. Le tubercule sétifère (à) est arrondi et terminé p^ un iobe membraneux vertical très |^u saillant et légèrement échancré à sa partie médiane; c'est au-devant de ce lobe terminal que se trouvent Vaci-^ cule et les soies* Le ci^Te inférieur {d) ne d^paue guère
rextrémité du pied ; il est dilaté près de sa baae^ mab est beaucoup plus épais que le cirre dorsal , et ressemble & un gros tubercule plutôt qu'à une lamelle foliacée. Enfin Textrémiré postérieure du corps porte deux stylets pyrtformes \ mais ces appendices sont tréfs-rapprochés des derniers pieds ambulatoires.
La couleur générale de cette Phyllodocé. davigère est d*un vert brillant qui, par Faction dé Talcool, passe au brun métallique.
On trouve la Phyllodocé clavigère sur les côtes delà Vendée et de la Manche. Nous Tavons rencontrée sur des rochers habituellement couverts par. la mer etanr des bancs d'huitres, parmi des Serpules, des Nérâr des , etc.
Phyllodocé. de Gerville, Phyllodocé
Gejvilleii (i).
Phyllodocé Cette espèce que nous dédions à M. de Gerville de de Gerriiie. Valogncs , cst remarquable par Tabsence de tout vestige d'antenne médiane , et par la brièveté des cirres tentaculaires (i)^ du reste , elle ne diilère.pas de la Phyllodocé clavjgère. Elle habile les côtes de la Manche, et nous a été communiquée par M. de Beaucoudray.
Phyllodocé de Geoffroy , Phyllodocé
Geoffroy i (a).
Phyiiodoee 't^c Caractère le plus saillant de cette espèce nouvelle
de Geoffroy.
(i) Aud. et Edw.
(a) Aud. et Edw,
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«onsiste dans les cirres tentaculaires dont on ne voit de ehaque oAté de la tète que deux, lesquels sont très petits. Le corps est allongé et formé de cent soixante-quinze anneaux ) la tête ne porte que quatre antennes, et on y distingue le même nombre de points occuliformes. Les cirres tentaculaires ne dépassent guère le front ; les pieds sont très saillans , le cirre supérieur est aplati , coi^diforme et porté sur un pédoncule remarquable par sa grosseur et par sa longueur^ surtout vers la partie postérieure du corps 'j le tubercule sétifère ne porte qu*un seul acicule et des soies semblables à celles de la Phyllodocé lamelleuse ; le cirre inférieur e^ à peu près de la même longueur que le tubercule sétifère. Enfin les deux filets stylaires qui terminent le corps sont très-courts et di£Bciles à distinguer des pieds des dernières paires.
Cette Phyllodocé a environ quatre pouces de long et se trouve aux environs de La Rochelle et de Saint-Malo. A Tétat vivant, elle est jaune avec des lignes transversales interrompues d'un, brun-noiràtrc
Le genre Phyllodocé renferme encore plusieurs espèces connues d'une manière incomplète et qu'on n'a pas encore rencontrées sur les côtes de la France. De ce nombre sont la Nereis lamelligera (x) de Pallas et la NereU
lamelligera.
Phyllodocé de Paretto (a) que M. de Blainville a Phyiioduc^ figuré dans l'atlas du Dictionnaire des Se» nat.^ mais dont il n'a pas donné de description. Cette dernière est très voisine de la Phyllodocé lamelleuse , et devra
(i) yo^. Act. Pétrop., t. Il, tab. v.
(a) NeniphyUa Paretti, Biainv., art. ^«rj^Ioc. cit., p. 466, et atlas de* Tert du. même dictionnaire, pi. xiii, fig. i.^^ Faune franf,^ Chçtopodes, pi. IX.
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peut-^ra ne pas en être distinguée v il paraitrfth cepenn duU que-^les anlennes sont plus longues., que les cîrres tentaenlaires soqtplns courts^ et que le ^rps, an lieu d'être Tert , est d'un beau bleu.
Les Âjunélides décrites .par IVJuUer sous le tion^ de NVmVcùkui. N^'^i^ yiridis (^) et de iVerew maculata (%^ ^ ainsi M. flava. que la Nereis fias^a (3) d'Othon Fabricius, devront probablement se rapporter aussi au même groupe. M. Savigoy regardait ces espèces comme nétant pas connues d^une manière assee précise pour pouvoir leur assigner une place définitive dans sa méthode de classification \ il reconnaissait qu'il fallait les rapprochée des Phyllodoçés, mais il demande s'il ne faudrait pas établir pour les recevoir deux genres nouveaux q^i^il pro-
{i)1Àû Grûn^. Néréide, Millier^ ^urm, tab. xi (reproduite dans V Encyclopédie méihod.y art Fers, pi. 1.YI1 , fig. 7-1 x, et dans l'atlas da Dict. des Se. nat., Bg, 3). — Nereis viridis, Otk. Fabr., Fatma Grœ»., p. 197» n' 279. — EidaliaP viridis , Say., loc. ctt.y note de la page 45*. — NéréiphyUe verte, Blainv., loc, cit., p. 466.
Cette espèce a beaucoup d'analogie avec noire Phyllodocé èlavigère, mais paraît être dépourvue d'antenne médiane; las cirres supérieurs sont lancéolés.
(a) Die Qeflcchte Néréide , Muiler, JVurm, lab. x (reproduite dans YEncyclop, méthod. , pi. jlvxi, fig. 1-6). — Nereis maculata, MuUer^ Ptvdr,, et Otb. Fabr.^ Fatma Groen,, p. 298, n' 281. — Neplitis meeulattti Cttvier, Règne animal, t. iv, p. 173. — Xitla/ia? tnaatlata, »Sav., ÂnnéCidcs, note de la page 4^-
(3) Nereis flava, Otb. Fabr., Patina Groen., p. 299, n® 282. — Eteone Flava, Sav. , loc. cit., note de la page 45. — NéréipltyUe jaune , Blainy.» loc, cit., p. 466. (Otbon Fahricius regarde ]a Nereis sielttfera de Muller comme étant In même espt*re ; mais cette opinion nonia panut erronée.)
IfCJlElDI£tl6. 23rt
pose de nommer Eulalia et Etéone^ M* de Blainville, au contraire , a suivi* la marche que nous avons adoptée ici.
Ce zoologiste range aussi dans ce .genre la Nereis n. ciais». crassa (i) et la Nereis longa (a) d'Othon Fabricius , " **"*'** mftis^ dda ne nous paraît pas admissibles ctn dans là figure que M uUer a donnée de cette dernière Annélide , onn^aperçoit aucune trace des cirres lamelleux caractéristiqueè des Phyllodocé», iakidlà tju'on voit au contraire, à l'extrémité de chaque pied, des branchies rameuses , et dans la description qçk'Ottkoif Fkfii^lUs a tracée de la Nereis longa^ il est dit expressément que les pieds sont formés de deux rames sétifères \ enfin il parait auàsi que^ akès celte Annélide 9 les cirres supérieurs sont conj^es et eai forme de madfijblon Jiu lieu d'être lai|iell(Bux.(3).
(i) iHe Bicte Néréide y MuUer, Wttrm, tab. xii (reproduite âkai 1è Dict, des Se. nal,, âflas clés P^ers, pi. xin, âg. 3 , sbQ8 16 tioib tTÉtioné épaiflêe.) -^ NêreU éràsèa, Lim. , ^t, nâk , 1. 1 ,' Jiafk. ti, p. 3xi8. •*- Mr&fhfUg épmise , BUiiT#« iào^eit., p. 467.
(a) NêTêU longa, Oth. Fahr.^ Fauna ^ra«0., p* 3oo. — ^ SaT., jénnél., note de la page 46. — NéréiphjUe lon^ie, Blainv., toc, eit», p. 467.
(3) Il est à remarquer que les caractères que M. de Blainville assigne lui-même à la subdiyisîùhi renfermatit des Ànnélidés sont en cotutradietion atee teniL qùll iadu}(ie comme pt^téA à tàtA le g«iunt. En effet , cette section comprend , dit ce sayant 1 «(^.let éqpècca dont fes pieds sont biramés^ et qui n'ont que deux eirres tentacultùres réunis à leur bade^. Or, les traits difl(lnttifs desoo genre Néréipl:grlle («n Phyllodocé) sont précisément des pieds unir€unés et queUre paires de cirres tentaculaires. Si l'on compare les caractères de la si^bdiTision D avecxeux clu genre, on est îrsL^pipé d'une discordance non moins gi^ânde ; cette dernière subdivision renferme la Ffereis steUifera, dont nous avons déjà parié eo tHiitalit des Si^lioni. ( V<iyet JlMH dêà St^.nat,, art. f^ts, loc. cit., p> 4^^*)
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DEUXIÈME TRIBU
NÉRÉiniENS NON TENTACULES.
Point de ci&bes tentaculaires ; AUTBVifss rudiinentaires'^
GENRE VUI
9 Nephtys ( i ).
(M. V», fig. i-6.)
M. Cuvier a distingué sous le nom de Nepbtjs-quel-' ques Anuélides voisines des Néréides, mais dont la trompe est garnie à son extrémité de petits tentacalès, et porte dans son intérieur deux petites ipàchoires cor* nées. M. Savigny a fait voir ensuite que les caractàres dont nous venons de parler coïncident avec d^autres modifications non moins importantes de Toi^anisation \ aussi le petit groupe formé par ces animaux est*il se-* paré de ceux qui l'entourent par des limites bien tranchées , et est-il admis dans tous les systèmes de classification les plus récens.
Corp*. Le corps des Nephtys (fig. i)est linéaire, allongé, épais,
mais à peine convexe, et formé d'un grand nombre de seg-^
mens; son diamètre diminue graduellement de Textrémite
(i) WephtjSy Cuvier, Règne animal, i'* èdit., t. it, p. 178. — Sav.^ Syst.f p. 34. - - Blainy., art. Vers, op. cit., p. 4^3.
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céphal^ue yeré raiitMf,>>^ 1^ l^emier ««inBm eàtmoinsi
grande et tmnquéeaaiëpieiiiieaieât; le» yéuMfsoiwdU&die&' à apercevoir; et lea^^c^Tm^V^vi-noiiibvedelqQatrev sont senibkbles entre d^leà^iii^èftMJfetîtesi^Jcoliiqfesf^ •ét;fep^ mieBiéo deux «ticle»»{dQ»ba rmbîiis'4îni0tCsJ Lès mi^ toyennes; sont ihsérées'îau'jHMfd. âmérisfir de lai-iète^: aaiez loin ^ 4a ligne médiaiie , et les textd^es V'Mi peu plus eâf'ai*riètë et ali^eésoiis Ûe» -pvfdmk^ ylàtkmmp& (fig. aet3^)eHgrai^ et 4ivis^ eii^.deux afiiqcptat^f le premier, chi^rnU e(:trè44Q^> pr4s^f^> ^neVf^sjf^ ^jM>biiiiâeyx,iriMAgëe^ dQ,|^(^s.,temaeiileB cpmqi)efj},j^^ «ecciod, ir^t)oiir;»^ c^^ jj^aié {ii^- ilM^ grai^de £wte,,.fikp|^ iAfe'yei«ieale:tivejQi(gî(iidJ»il4^^ 4on^li^ JbQrd&^#t>nj||,^pir
et fig. 5) ne sont pas saillantes, mais renfermées diMasl/ia^ térieur de la trompe, à quelque distance de son orifice^elles sent petiles'^ commet, po^itttes, et'au UMibre^edebx. U n'y à point éiB éirr0^:4eniàûièUUf¥^ f^ et Và^ métis ducdrps, a l-ffoeption^udëmier^ porteartdes^bwcb and>uhit«^res (fig. 4) diftsés en deux^ Mteèt très écartée Tuné de Tàutre,- ce qui donne à ranmial presque Ja forme d'un tétraèdre. Ces rames sopt assez grandes*; dles pcMtent çjbacune un àçi^le ,^p^i3ré.4'w4aiHrfAti de soies , e|; le^r saia,p^ef tlKtf*d9^p«tX'tm gr^^udfeiûH^ membraneux (a). Le cirre supérieur est nul ou rttdimentaire et caché derrière Tappendice lamelleux dont nous venons de parler, rinférieur(<i) est tantôt filiforme» tantôt obtus , très-court et eh forme de mamelon. Enfin les branchies (e) consistent en une grande languette ohamue qui est attachée au sommet de la rame dorsale de chacun
Pieds»
Bnncbies.
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des pieds» esoepcé cens des trùis premières paîres^el se reeowrlM Mi iMis el e« dedaiu » de mnière. à eyok la fortase d^one fiinoîlle et à se loger dtns Vespaoe que les denai runes k iee en i entre eUes% Qiaeli{aefois il existe on 6a deuK petiie tubei^cnles cbaraw do eôté eittérne » près de là hese de la branchîe ; nuiis la nmê TentrAle ne présente jamais de kiigaette dm d'autre appendice branchiale. Quant aèx a{^ndi€es du dernier ânnea» ^ ils oonsistent «ei unseul^/et stylaùre lenninal (fif • 5).
Lés lïepht^i y Gomtaie on le vdit j reèsensMent eux Ntit^fides sons plnsSenn rapporte ; mais elles s'en dis^ ângtièrit psk* des caraetères ^ ne Mtiis^ permettent lÉlhùe pks de les rémrîr dans une tttèmlerttibn«< Vclidi en réinmé les traits d^organi^tictfv qui non# piHrtiSsscllat èofe te plu* dattietëriMqtteé dn petit |;ktM)piei naturel qn- elles formeirt :
Hesume T*^
des car
ins iHôridisUnct0 et êronduee anteneurement : us- TUHvs petites et semblables entre elles $ xaoMFE garnie de plusieurs rangs de tentacules pgpilliform^s ; point de eirres teniaculairei \ pibs^s à deoûs ram^ très séparés y une languette branchiale fixée à leur rame supérieure,
Le^ Nepfatys virent enfouis dans lè ssble vaseux du Ht^ge , près dés limitée dés ple^slMi^és léaui.
^ HAlÉIlMBfilS. r à3S
Guv* (i).
Cette Ânnëlide acquiert jusque qufftrë Ôtl èitt(}^iicé§ dé 'long; son corps e3t' ëpàis, mais ajplàti iéii Sentis comme en dessbuâ ,et^è compose de centltentèijuhè^^
<t) Jtiffhtyv Upmhriu,^!^^^ iet 4nnél^ p; 34* W- de BiamTÎUt a%iiré sot» ce 410m une Aimélide qui parais différer à plnnean ^aràs de la Nephtys de Hoinbergy et dont la synoArmie est iin peu embrouillée. Elle a été nomifaée î^emt. ciava par M. Leaën^'qid 1^- TÔya â M. de Blainfillè, et ce deihiier siif^afcit t'a èëcrite diM le i.iùatiéaJI^.iks Sd iéat/fpl 43$), tuais en ehMigeaiit eoniladi prîvâtf ftmnaêlm de Aàréidê é^husff ÇBF.^etfdfd^^ bié» qiM dips ]|b flH|pm aitieie(p. i^s)'û doiu^e cett« mèinedéoottinatioii à laHésionesi^leiididede.M. Savîgi^ ; enfin ^ans le t..x.Ti, art. Fers de ce dictionnaire, M. deBlainTÎlle en fait un Nepbtys,et*d^s les planchesqnl accompagnent ce Yolnme il l^appelle Tfeflhtjsàe Uambérgim itêréisélàivi» VioLiMkk, la<lescri^iôtt que M. deMaitttilleen ddiiùe ne i^a<ieordé p« afiMoeilé qttèM.Sit$igaf a trac(|» de son Hepkty» de Hbmbei^^ car^ soolpgîaii%ii|dîqv0tQiwi«ie «b des/ce>|ielèrea l'existence de ^patte antennes à peu pvès coniques y tandjs que M* de Blainville affirme qu'il n'y a point de traces d'appendices senpblables, et il explique cette différence en supposant qtie M. Sayigny ayait pris des pieds pour des antennes. L'exactitude minutieuse que Ht. Sa^igny portait dàné loué ses travaux icndnt une telle m^Hse peu probable^ ei> en effet , U ne frétait .pas trompé. H fknAra donc rétablir les cboses comii^ eUeb étaient » «t ne pli* conlondre tes deux espèces en question.. I^ Né^ réiide maàme de IL, Leacb, appastiei^it bien certainement au genre NepbtySy mais elle se distingue de la Néréide de Homberg par l'absence ou l'état rudimentaire des antennes et par la forme des pieds, comme on peut s'en conyaino^ en cbràparînBt nos J>lancb^ ¥fhe celles de M. de Blainrilte.
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chez les individus de petite taille , et de plus de deur cents anneaux chez les grands. Chacun de cesaegmens parait composé de trois lobes , un médian qui est plane et deux latéraux qui sont renflés; la tête est petite et presque hexagonale ; les quatre antennes très-petiies et k peu près coniques ; la trompe (fig. a et 3) est grosse et présente k son extrémité une couronne de tentacules assez longs du milieu de laquelle sort une espèce de double lèvre latérale qui est également tentacalée. Dans leur intérieur^ on trouve de petites mék^ires cornées (J5g. 3, À^ et fig»' 6). Les /nW^ des' q[natre ou cinq premières paires sont peu saillaiïs et ne présentent tout au plus que des vesriges de branchies. Les antres pieds (fig. 4) ^nt plus grands > mais toujours l'espace qui sépare les deu^ rames est au moins égal à la saillie de celle-ci. Le cirre SMtpérieur (c) est très court , et se trouve en général caché par là grande lame mei|ibraneuse qui s'insère au bord supérieur et i Textrémité de la rame doi:saIe (e) ] ce feuillet n'est que très peu saillant aux deux extrémités du corps ; mais aux pieds de la trentième paire et à ceux des quarante k cinquante segmens suivans^ il est grand et ovalaire. Le tubercule sétiiere de la rame dorsale (a) porte un acîeale jaune et deux rangées verticales de soies assez longues. Ces soies sont placées derrière le feuillet membraneux dont il vient d'être question, et sont recouverts à leur base du cÀté opposé , par un petit lobe p jriforme qui termine le tentacule sétifère. Au-dessous du feuillet et à l'exirémité de la rame dorsale ^ se trouve un petit appendice subulé {h)y et immédiatement au-dessous, la branchie (g) qui se recourbe en bas et en dehors. La rame ventrale (&)
iBiâsiiDiBNS. à3^
fiofie cgalementi son éktréiiiiië un lobule pyrifonM et un grand feuiUet nieinbrMieiix'(f) qui , aux pjeds^âeJa partie moyenne du corps , aequii»rt des dîmeiisioDS très-conniderables , et s'élève comme une disque o^àlàire vers la rame dorsale ,: tandis qumférteurèment elle, s'étend jus^ qu'à rinsertiondu cirre veHtral (d)qm est court e| obius^ Chaque rameprésente deux espèces de soies ^ Içs unes peu Dombreuses^ simples, droites , raides et èn'géuépaVàimeléea (figv 4^ ) , sont groupées de ebaque eôté d^^ Taocialè^ le^ amres, beaucoup, plus, nombr^ses et située enire W premières et le lobe foliacé, sont liongues:,,. courbes et formées de deux paires dispésées.en. i]aéiiifc^:de ^ baloimette.. Enfia le dernier segment duxorps est globil* lenx^ ^t porte un filet stylaireiax^iT (fig. £)•
A l'ikat vivant , le Nepbtys de Homberg esr d'ttn bitte atgenté et irisé , tirant Uni peu sur lé rose. Sur la Kjgne médiane; on remarque une ligne rou^efttre , tandis que le fond est d'un jaune plus foncé que le reste dia torps. Les branchies sont rpuges.
Cette Annélide vit dans lé sable du rivage de la mer , Mœu». à la manière des Arénicoles , et de même que celles-ci elle est souvent recherchée des pécheurs pour servir d'appât» Aux environs àH' SaiiitrMalo , on la connaît sous le nom de chatte* Ses mouvemens sont très-vifs, et la manière dont elle creuse le sol pour s'y enfoncer est assez curieuse; c'est sa trompe qui, i cet effet, lui sert de tarrière. Si on place un de ces Nephtys sur la surface du sable dont on vient de le retirer , on le voit chercher en tâtonnant pour ainsi dire un point convenable pour y commencer sa galerie. Lorsqu^il en a fait choix ,
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il y cwfiMice un pe» m tàm et déionlç; èMl à mii|l M trèOfe qf» pttièlw dan» le sol cb le refoulant itlevs o6léi; s» trompe étant aiuei ^maplètement aorlie^, il eci?ire Tespèee de Uinre qui e» occupe L'exirémité> et letuble saisit le fond du tre« ifu'îl a formé ^ puM fidatut rei^trer éMte même tnntpe, il pousse aoa eorp» ' en amiKfret a^ale souncnt , comme d^une koiiudBièe: , la poptieu de sabfoà iMpieUe il s^était en que^cpie sorte «ocbop diè. A Paide et ses pied» , A te mainriiint nioçn iéaaia. k posttien qoMl Tient éb prendre , et enfonce de nfiurean sa trompe. plus a^ant dans le aable« La rapidité aiet taquelle raniualeSBéeuterces nuratemens est tfèsrgrande ; aittsi , bien qa*i\ ne creujie àdaque tepârlse quit^pi tion circulaire de h longueur de sa trompe , il iL^en estpas UHW» irrai «ja'U avm;^ Irès-irite dans cette. e»pàçe de çcHMte s^ipyterraiae, etq^'U n^ lui faut guère que q^elqwea vmutês.poujr .minçr ainsi le sol dans Fespace de plu^d'un pied.
Nephtys M. Dalle Chiaje a décrit récemment une nouvelle espèce de Nephtjs découverte par lui dans la baie de Naples ; il Ta appeléiç Néréide scolopendroïde (j).
^i) Ntreis seohpeudroidgt, DeUa Cbiaîa» <yt. eit,^ t. n, p, 4di et 4»4»tab. xxvuif fig. & et i3.
■ (Simattt. ■ ■ • • '-'^ ••••••■••■.' ^ •
CiLlNSiSàty Glycèrà (f).
(Pl.TI.)
Vbm les |4[éri$icKenft'dQiit wnift amés padé Jittqiof iât <Mili Itt- tète pkis ou moÎAs j|)oiHileuae> ëlaq^ innurev^salement et bien dislinote du premier aniUEMni dai^wpa* Dans leg0iiife<'Gèycise 9 avu qontvaîœy pa ii€k V4Kit pa& de K^e de^ Aérnareatioii bien irandbéa entreioas. dèmx pa]>«> iiéSy^-^latiMè^ak foMied'mBe^orneaUottgée; ,
Y«i» en. di^snil Gomm 9ilf Absmm^,, .Mj^ué ■ i^x den^ «xtréoiités» €i( divisé evi un gr^^ »)pinbii€^d.'^^^^W WÂ par^isaeia ^Qmp<^.cb4<»m 4e^ de^^
I^a «^ (%. a):e$t<égi^)/emràtdivi^.ead|9yii^pa,r4e&î roue baaîlam et» a^nrondie (ç), TaiUrct conique ^u:^ allongée ei^ anneléQ-dan^ ipiiie sa loiigiiç»r(&^«.Dap& h plupairl dea^eapèc^ , ajaoïidai;^ to]i(tj6s^,.on trouva q,uaur« oMieunes^ très petites fixées, i^u 8pt9Li11et.de cetie ^prtede corne cépbalique (&) ^ e^#a soot ^a^la)>|eSrf»^tre^^lles , svbnJéea et dUposéi^ eu. <u7<hi( C^)* /
(i) StvîfiiT^ Sr^des 4ffl4C».p. 3|6. — ^(aiiHrîUf.» <^. «/., 9^. Vm^
(ft) VL SaYÎgnp «mîs décrit m» «aftBiuits.araci détail »^ «UMS^I* da Blaimôtte n'a pa» ajpaaçu d^a^pea^âocii sonhlaUbt mam ia %k» dînaa Anaélide qu'il appdUa Giyfikrt^ thuêfum,. «a qiiV crait écmia 4a4iaa espèce que celle o bu t yéfe ya r ll. Saiîgs^ii himk qiMle^aa dUMrp far
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La bouche des Glycères est garnie d'une trompe extrêmement grande, claviforne et striée longitudinale* ment (fig. i a) \ son ouverture est circulaire et sans tentacules. Dans plusieurs espèoQP;,^ elle est. armée de quatre mftchoires cornées-, situées à égale distance Fune de Fautre et terminées par une pointe crochue (figr i b et fig. 4) ; VMB ces organes n'existent pas toujours, et daps respèoe observée^ pair M; Savigny^^ba ^n^ea trouve aucune trace> ainsi que noua Fa vous vérifié, par un examen attentif* »
Lob pieds>àeé pronièrcs patrea sont liras petits 4 mais ils ont tous la même forme'Ot sont louscompeséade deux rames réunies entre elles et portées aur nue base commune (fig. 3 , 7 , 8 et i3 (i))« Chacune de ces rames est aimée d^un âcîlcu/e etdle quelques '^ofei (fig. 5 , 69 9t 10 et II) placées entre deuc tubercules terminaux ^ charnus et de forme coniquei Le cirre supérieur (d) est subuléet inséré prèsderextrémitédttpied;Finférienr(c) se trouve presqu*au sommet du pied. Enfin à la face antérieure de chacun de ces organes , excepté k ceux des deux extrémités du corps, on voit dans la plupart des espèces deDX languettes brarickiates oblongues et réunies parleur base (fig. 3 et i3 «); mais ces appendices membraneux n'existent pas toujours.
D'après les détails que nous venons de rapporter, on peut déjà apercevoir que la série de modifications que nous avons signalée dans la famille des Eunieiens se
hi présence d« mftdioiret et l'absence de brabekies : aussi paralt-il penser ipie^ ce'saTant s'est trompé, ce qui n^esit certaineoMnt pas. y<ijez l'aiticlé Fers du Diol, des Se, nat,, p. 484* (1) Dans ces figures le pied se trouve renversé. ->
rencontre aussi parmi les Nérëidieos, ei que dans cliacnn de ces groupes il existe une espèce de dégradation successive qui conduit vers les Annélides de Tordre des Terricoles. Le genre Gljcère constitue évidemment un desd^rés de<£tlechalQe^ mais , comme nousle verrons bientôt, il est d'autres Aùnélides errantes dont lorgauisatiqiu se Ta{^racfaie<encore davantage de celle des
Eli rééumë^'Vôici les caractères les piliis marquans des Glycères. ^
Point de cirres teutacùlaires; tête conique et peu R»umë distincte du premier segment du corps . BoXjche armée iTune grosse trompe ayant en général quatre ma- CHOiass. Pieds similaires ^ formés de deux rames, réu nies en une seule. En général^ deux languettes bravcniAiMS fixées à la face antérieure des pieds.
Ces Annélides ont les mêmes moeurs que les Nephtys ; on les trouve enfoncés dans le sable vaseux du rivage de la mer«
•Glycère de MccKEi . Glrcera Meckelii (1).
(W. yx, fig. 1-4.)
La Glycère que nous dédions au savant anatomiste Giycère Meckel, habite les côtes de la Vendée. Elle est d'une couleur jaunâtre à reflets métallique^ ^ sa longueur est d*en\iron quatre pouces sur quatre lignes de large. Son corps (fig. 1)9 beaivcoup plus gtèle en arrière qu'en avant, est divité en deux cent cinquante anneaux , tràs courts,
(x) Aud. etEdw.
II. iC
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qui sont foranés chacun de deux segmens bit dont rantërieor parait plus apéeîalcme»! en rapport arrec les pieds. La corne médiane, qui représente la téu ( fig. a a ) 9 porte à son sommet quatre atttenaes (b) , d*nne petitesse extrême, et lorsque la trompe est «ortie, elle ferme avec le corps um angW' aaseib marqué. La trompe ( fig. I a ) est extrèmemeiil dé^iloppée ^ aa longueur égale environ le quart de celle du covps>Vit le diamètre de son extrémité est beaucoup plus grand que celui du tronc; enfin Touverture qui le termine est armée de quatre mâchoires (b) cornées ayant la forme de crochets (fig. 4)*
Les pieds des premières paires sont un peu relevés sur le dos lors de la sortie de la trempe; mais les autres occupent exactement la ligne latérale et sont érigés dSrec* tement en dehors. Le cirre supérieur est ru£mentaire (fig. i^ct). Enfin les branchies (e) sont très développéies; elles commencent sur tés piedi de la dix*huitièmev paire et cessent vers ceux de ta cent quatre- vingtième; ces appendices consisient eu deux languettes coniques qui dépassent de beaucoup le sommet des pieds , et qui dans la position nalurelle sont dirigées Tune en bas Fautre en haut , et recourbées en arrière sur les bords supérieur et inférieur des pieds.
Glycère de Roux , ùlycère Rouxii (i).
(PI. VI, fig. 5-io).
Glycère La Glycèrc que nous dédions à M. Roux , naturaliste de Marseille , se trouve aux environs de cette ville , et a
(i) Aud. et Edw.
éiéenirôjée pAreésâHUtiM. ^uvier c(Ui à bien îrôiilu nmu U tùnimtiti\quet^ fitlè (»ftt plUs grande qiiè rëipèce pHSeééent^, H É^èû âM^gtre [iriticîitilàléifiéht par Tabiénèe Aëhtàmhiôb^ BM dotf^ éèrdiViâé c^fî anneaux formé» cftKèuA dé AéÛt ségttfèta^ ddiit la pti^iériéurë est beaucoup plus étroite que Tantérieure; sa formv est la ib/^tÊté ^€ ééTte dé ta GÏycère de Meckel et sa couleur M d*tin brùà cuivreux; le sommet de la tété porte ^atr'é petites aiitennes et ïa trompe est armée d'un nombre égal de mâchoires. Le cirre supérieur des pieds ( fi^. &^^ d)eki pté^qji^khÈsi sàîllah t que les quatre tnbereldétf ëcfâ^ùe^ q^f ioiit phté^ aftî-dèèéous , tandis que le cirre inférieur (c) est rudimentaire ou même nul. Enfin les soies sont d'une ténuité extrême ; celles de la ramedorsale sont simples, filiformes et très acérées (fig. 5 et 10 ) 9 tandis que celles de la ventrale sont composées de Giycàre deux pièces, l'une basilaire et renflée à l'extrémité, l'autre *»"**"" terminale, subulée et un heix courbée (fig. 6); les acicnles ne présentent rien de remarquable (fig. 9 et 10 ).
L'Atmétide décrite pêt M* de BkitnviUe^ sous le nom Giycère de Gâyoèrs douteuse (t)^ parali être voiflSne de^ 1* ptéeédenie et tt'en diffiirer ^«e fttr Fabsentee des anteniies. On ignore sa patrie.
La GÏycère unicorne (2) d'après laquelle M. Savigny Giycëre établit ce genre se «distingue de toufjçs .celles dont nous P®y»®°*-
(i) Glyeera dubia^ ^tfki<; op. àît, âVt. I^èts , p. 4^4.
(a) Glyc»a uméàhii^, SH. y Sfit. êii AÀif^. , f. f;'. M, Èiyijpïj i^garde cette Annélide comme étant identique avéè là /^etéts dtia dt Mulier, ZooL Danica, t. ii , tab. lxii , fig. 6-7 (repï*'odui^^ dàn'à VEn-
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venons de parler par Tabsence de mâchoires, et c^est à tort que M. de Blainville la regarde comme étant probablement identique avec la Glycère douteuse, car elle est pourvue bien réellement de quatre antennes et de bi^anchies. On ne connaît pas le lieu qu^elle habite.
Lumbricus M. Risso a douné le nom de Glycère polygone (i) à *^^ °" une espèce nouvelle, mais qu'il ne décrit pas d'une ma-
nière assez détaillée ni assez précise pour être facile à reconnaître.
Enfin c'est encore à ce genre que doit se rapporter le Lombricus syphonostoma de M, Délie Chiaje (sl).
GENRE X
GONIADE, Goniada (3).
(PI. vH, %. 1-8.)
Les Annélides dont nous avons formé le genre Goniade ont l'aspect général des Glycères , mais elles en diffèrent cependant beaucoup par la 'structure de leurs pieds et par quelques autres particularités d'organisation.
cjrclopédie méih,, art. Fers, pi. ltj, fig. ai et aa). Nous avons représenté Ynn des |)îeds de è^tte Glycère unicome , afin de montrer ses branchies (voyez pi. vi , fig. s 3 ).
(i) Glycera polygona, Risso, op. cit., t. ix, p. 4i7*
(a) Lumbricus sjrphonostoma , Délie Chiaje » op, citi, t. ii, p. 4i3, tab. XXVIII « fig. ai.
(3) Aud. et Edw.
extérieure.
NéftéiDlBKS. 24a
Leur corps est long; grèle et presque cylindrique ; structure on y compte un nombre considérable d*anneaux qui à leur tour paraissent divisés chacun en deux segméns , et on y remarque* en dessus comme en dessous une partie médiane lisse , bordée de chaque côté par une bandé longitudinale froncée , et plus ou moins profondément échancrée entre la base des pieds (p). vi'^/fig. i). lia tête se prolonge en ferme de corne comme chez les Glyçères, et présente un certain nombre de plis transversaux qui la rendent annelée (fig. 2) \ vers sa base , on y remarque de chaque côte un renflement aiï milieu duquel se Irouve une tache qui parait être un point oculaire (c), et à son extrémité il existe quatr» petites antennes (Jb) très courtes et disposées en croix de la même manière que chez les Glycères. La trompe, (i) est extrè" mement longue et présente à sa face inférieure, près de 8} base, deux petites plaques linéaires et noires qui se composent chacune d^une série de petites .pièces cornées ayant à peu près la forme d^un Y (fig. 5, d^ et fig. 4) ; ces espèces de' fourches s'enchevêtrent les unes dans les autres et sont fixées à la paroi charnue de la trompe par Textrémké de leurs branches , tandis que leurs pointes sont dirigées en ]>as et en arrière \ elles ressemblent assez aux chevrons que les militaires portent sur la manche de leur habit pour indiquer le nombre de leurs années de service ; et elles sont disposées de façon à former une sorte de râpe dont Tanimal se sert probablement pour
(1) Voyez fig. 5 y où la trompe est à moitié déroulée, et ^^. 6, où elle se voit dans toute sa largeur, et où elle est fendue à son extrémité pour montrer sa structure.
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faciliter le creusemeot dies galeries souterraioes daii» lesquelles il se retire. Eofin l'ei^lrémité de la trompe est tantôt complètement dépourvu de mdchoireSf taniâl garnie de deux petites mâchoires cornées placées latévs^Ui^m (fig« 6, i, ot fig. 8).
Les pieds (6g- 3 et 5 bis) sont composés de deux l'afnes bien distinctes qui deviennent d^autant plus séparées qu'on les examine plus loin de la tête. La mfœ dorsale (a), qui Jes( beaucoup plus ceupte et moins grosse que la rnme ventrale (b) , présente à sa p^rMe supérieure et externe un petit lobe pyri-^ foru^e qui peut être considéré comme un eirne dor* sal {ç)^ et à son extrémité un second appc^J^poe & p^t près de mên^e fprme (d) \ entre cea deux lobes sortent un aciçutlff et quelques soies simples. La rame inférieure est beaucoup plus grande et a aussi une stru)cture plus compliquée ^ Vextrémité de tubercule séii(&re (i) ^st garnie de trois \oh^$ bien distincts entre lesquels se trouvent un acicule et une rangée de soies comtposées^ et vers la base d<e cette rame il existe un dire ventral bien distinct (c). L'extrémité. postérieure du corps ne présente rien de remarquable.
En comparant ces Annélides aux autres Néréides non tentacules , on trouve qu^ elles s'en distinguent principalement par les caractères suivans :
Ke^uMic Te^ë conique ^ pieds à deux rames très écartées \
xiioMPE armée de deux rangées de dents en cherrons et dépçuivue de mâchoires ou en ayant seulement deux.
I. GovikiïE vtrÈnkvr ^ Gonîada émet ita
(PI. Tl^, fîg. t-4.)
Cette Goniade a aviron neuf p^u^es de long ; ton GoaUd» corps 66 compose de qevx cep^i 4|wira»ie anneaux » et te rétrédit bruscp^emeot à son. t%lrétnilé p09ië«iettce (fig. i); sa t^ jparall formiSç de sept petits anneaux et d*uoe portion bfMÎlaire pU^ grosse ( i^g,. a ) ; su tronèpe e$i hérissée d'un grand peinl>re de tubercules papilifijux « TÎsibles seuienieni à l|i loupe \ chaque série de dénis en chevrons se conipose de i; i de ces petits corps. (fig. 4) ^ et ce qui caractérise surtout cette espèce, esft TabseAce compU^o d? «nachoires ou dVppeudiees quelconques à Textrémité de la trompe. Les^i'e^ sont loédio^remeni saillans, mais très élevés (fig. 3); le cirre et le lobe terminal di? U r^uni^ dûr^U QUt (pus deux la mkm» forme et sont à peu près de même longueur (c a)^ 1j t9Cicule de cette rame est lougue et noire, et n*est entourée que de deux ou trois^ soies aciculifbtmes et très courtes. La rame ventrale est presque deux fois aussi grosse que la dorsale, et est garnie d'un grand nombre de soies articulées , disposées en éventail et ayant la forme de harpons. Le cirre ventral s'insère près de l'extrémité du tubercule sétifère. Les derniers pieds conservent la même composition que celle de la partie antérieure et moyenne du corps , mais les derniers appendices qu'ils supportent deviennent grêles et presque filiformes.
(t) And. et £dw..
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La Goniade vëtérant habite les côtes de la Méditerran^.fL'individu que nous avoos observé nous a été communiqué par M. Cuvier, qui lui-même Tarait eu de Nice par les soins de M. Loreillard.
GonhJe Pacmi Ics Annélides que le même savant a bien voiilu "^ * nous confier , nous avons trouvé une aeconde espëf^ de Goniade qui habite la Nouvelle«Hollandeetqm se distingue essentiellement de la j»*écédeate par l'existence de deux mAchoires cornées à Textrémité de la f roiiipe, d'une eemlure de petites denticules cornées et noires entre ces mâchoires , d*une couronne de papilles inrmédiatement au-devant de ces denticules, de i3 chcTrons à chaque série , etc. Cette Annélide a été donnée «u Muséum par MM. Quoy et Gaimard, iet a été nommée par
nous GONIAOB A CQEVaONS (i).
(i) Dans la p\,"n^, Bg, 5-8, nous aroné rapporté divers délaîlf caracténitique de cette espèce nouTellc.
GHAnTRE^ TU.
Considérations générales sur les Aiiciens. — Organisation exté« riieure. — Cîai$sification. — Genre Aricie. — Genre Aonie. — . Geinre OpIiéKé. — 6énre tîîrrhatiile.
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CINQtIÈME FAMILLE.
ARIGIENS.
Les. Ânnélidés que nous groupons autour du genre Aricie de M. Savigny, et dont nous formons la cinquième famille de Tordre des Errantes, présentent des différences assez grandes dans leur structure extérieure^ mais cela ne doit pas nous étonner, car toutes les fois que des organes deviennent de peu d^mportance dans Téconomie, et qu^ils sont prêts à disparaître pi us ou moins complètement,, on les voit varier dans leurs formes. Or, c'est ce qui a lieu pour les appendices extérieures 4es Anciens, et cette petite famille établit, sur plusieurs points , le passage entre les groupes naturels dont noi^s avons déjà fait Thistoire et les deux ordres d^ Annélidés Terrîcoles et TuJ)iGoles.
C'est probablement à cause de ces différences que jusqu'ici on n'avait pas saisi les rapports naturels qui nous
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il'«imeattx dom lee pnenûen «oui noîii» grands que ks suivans. I^ tête (i) eac peiile ; souvent onne la dialiiigtte paa de la livre supérieure, ei elle u W pas nettenem se- . parée du corps. Les antennes sont en général nulles, ainsi ^e les yeui:^ La trompent très courte et ne dépasse pas «eiMibleniept reitréiniié eéphalîque ; elle eal jXmèn meisbi^neuse que cbamue , et ne présente jamak de Biâchoire^) quelquefois pn y voit des tentacule^ (a). Les Pied». premiers an^ieaux di^ corps sont très étroits et portent toujours des pfed^ apibulfitpires^ Ja|nais e^s pi^ai^eç ne sont remplaces par des cirre^ tentaculaire^ ; en ^nér^l ils sont peu saillans et divisés en deux rames. Lfs soies dont ils sont garnis parfiissent être pei^ propre^ jà fçryir à la défense de raqimaL D^ns U plupart des cas, tous le^ pieds sont similaires, mais cbez quelque^ espèces la portion antérieure du corps en présente qui ne sont pas semblables aux autres et dont la tame ventrale rappelle celles pourvues de soies à crochets^ que nQ\is rencontrerons presque toujours dans Tordre desTu)>icples(3). Les appeiidices mous varient beaucoup chez les divers Anciens. Les çirres ne manquent j aidais ^ au moins à Tunedes raines, mais le plus ordinairement qii n'^ trouve pas aux depx; tantôt ils ont la forme de filamçns charnus plus ou moins déliés (4) \ d'autres fois ils çonstitueut des languettes aplanies (5), l&ufiu le^ branchies
(1) PI. Yix , fig. 1, a , 5 et 6 y pi. ▼', fig. 7> et pi. fi^, $g. zo.
(a) PI, v* , fig. 7, « et 9.
(S) Dans le genre Aricie. Voirez pi. yii, fig. 5, 7, 8> 9 et lo.
(4) Osas ks geny^s Cirrliatule •! Ûph^, pi, ^i, ê%. z, et pi. ¥*, fig. 7.
(5) Dans le §eiure À»nie, pi- 6^, fig, f« tl 1 1.
proprement dites sont en général nulles ^ quelquefois cependant elles ont la forme de lobules fités aux pieds (i), et dans d'autres cas, elles consistent en tin certain nombre defilamens tentaculaires semblables aux cirres et fixés sur Tarceàu dorssd de Tun des anneaux de la partie antérieure du corps (2) *, disposition qui conduit éridèmmênt-à celle propre aux Ànnélides tubicoles*
Les Âriciens , comme nous Tavous à^i dit , se distinguent principalement des Annélides des familles pré^ cédentes par Tétai de dégradation de toute la partie cephalique de leur, corps. Dans la tribu des Euniciens abrancbes, nous avons déjà rencontré des modifications semblables dans la structure de la tète ; mais ici elles se montrent également dans Fappareil buccal qui se simplifie extrêmement. Voici le résumé des caractères les plus saillans de leur organisation.
RÀame PiEDS pcu saillaus et d^une structure peu compli-
' quée y tantôt similaires , tantôt dissemblables dans différentes parties du corps , mais jamais alternativement pourvus et dépourvus de certains appendices mous* Branchies nulles ou très simples. Tête rudimentaire; antennes et yeux nuls ou rudimentaires ; point de mâchoires. Trompe très courte et peu distincte ^ point de cirres tentaculaires. En général j un seul ciRRE à chaque pied y et le second , lorsquil existe ^ rudimentaire.
(i) Dans le genre Ajricie, pi. vii| fig. 5, etc., et dans le genre Aonie , pi. vi"^, ûg. 11.
(a) Dans le genre Cirrhatule, pi. vu, fig. i et a, </.
ABfGlfiKS«
Cette famille ne renferme qu nn petit nombre d'Annélides dont deux seulement avaient été; observées par M. Savigny^ savoir, les Ophélies et les Aricies; nous réunissons à ces deux genres les Girrhatules de M. Lamarck et le genre Aonie établi avec doute par M. Savigny auprès une espèce décrite par Otkon Fabificiiis. Le .tableau suivant présente' les principaux caractères distihctifs de ces cpiatre divisions.
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(PLyii, fig. 5- 13.).
Le geojre Aricie cle M. Savigipj est un 4^8 petits, groupes les.plirs remarmiablet ^e la iamiU^ dçHït nous faisons. ici Thistoire, et il semble établir, I9 passage entre ces Annélides et certaines Tiibicoles • en même temps quUl présente des modifications de^strùoture que nous rencontrerons dans 1 ordre des Terricoles.
;;j •. i:-ir • ■-.■»•■)
extërieure .
Le corps de ces Annélidies (fig» 5) est alionfiié > lï- structure neaire, pointu aux deux bouts, plat en dessus, :sémicylindrîque en dessous et divisi en un, gr^ind nombre de seginens. La féîte (ng. oa) est petite^ coniqtie et portée sur un anneau , dépourvu ' a appendices , qui semblé en être la contimiation. Le^ antennes sont ^ général complètement nulles^ niais quelquefois it éin existe' quatre d'une petîtésse extrême (â). Là bôùcbê est pourvue d^une trompe cliarnue très courte , et ne pirii^sente ni mâchoires ni appendices , soït en forme de tentacules , soit en forme.de crjète. Il n^y a point dfe tracct
^i> Jrkàif Sttiigny» Sjnt» p. 35. -^ BUmy'ûLtf^Dict, des ,Sf, nat.,,aœU FfrSf t. LTiiy p« 4^3.
(3) Dans les deux espèces que ndos avons observées, nous n'avons «rouTé aueun vestige d'àntènÀés ; dan» fAridif sd^téé, tt. itttvigdy a an eontntitv découvert qnâtfe àe ceg mpptAé^ttÊ^ à Péftft nidS^
2M> A>;xtLU>ES EJUL13KTES.
de cùrr^ fr«tA.ii/di>e5 • ec à p&rdr da seoooà inaeQ «!a Oi?rps., lo«s Les stfcacnft (à TexceptioD peit-êtrejn portent des f«&AÛJLJBilMiluoûiK; Bais oesorniie
le 7c^«3flr>K piîr» cal mi>r forme tome £Stim Tfiiife» ir» <*riroêî» i 11 JTpêôf «Te . pUcée se le (k
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{và« iî'Cu d'être très longue, comprimée et peu saillante,
[^gfiÊi prend la forme d'an tubercule conique à peu près semblable à la rame dorsale ; on y trouve seulement quelques soies grêles et flex^ibles^ son bord inférieur donne en général insertion à un petit cirresubulé (d) et chez la plupart des espèces , il existe à sa partie supérieure une ou deux languettes branchiales (e). Quant aux appendices du dernier segment du côi*ps, nous n'avons pas eu l'occasion de les examiner.
L'aspect, de la rame ventrale dès pieds antérieurs est fort semblable à celui des pieds armés de soies à crochets qui sont propres aux Annélides tubicoles , et il e$t probable V diaprés leur organisation et d'après la position dès appendices des auireâ anneaux du corps, que les Anciens vivent dans Fintérieur de tubes solides. En effet , aucun de ces organes ne parait pouvoir prendre un point d'appui sur le sol ^ les premiers occupent les côtés du corps et ne peuvent servir à la locomotion que si Ta-* nimai est placé. dans un tube cylindrique et ceux de la portion moyenne et postérieure du corps , ^tant com^ plètement relevés sur le dos, doivent être entièrement inutiles à la marche et ne peuvent servir qu'à la na talion ; aussi quand les Ariciens se meuvent sur le sol , ce doit être à la manière des Lombrics et des vers apodes. Enfin cette analogie présumée en ère les mœurs de ces Annélides et celle des Lombricines coïncide avec d'autres points de ressemblance dépendans de la forme générale et surtout de la disposition de l'extrémité céphallque.
Voici en peu de mois les caractères les plus saillans du gen?'o Aricîe.
II
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de cirres tentaculaires , et à partir du second anneau du corps , tous les segmens (k Texception peut-être du Pieds. dernier) portent des pieds ambulatoires ; mais ces organes ne sont pas semblables entre 0UX9 pt ceux des vingt ou trente premières paires ont une forme toute différente des autres.Les premiers (fig. 7 et 8) sont composés de deux rames très écartées; la supérieure, placée sur le dos plutôt que sur les côtés du corps, est formée dVn tuber^ cule sétif%re (a) dont le bord postérieur est garni dW Itibé cbamu et d^un cirre (c) aplati , allongé et triangulaire , inséré près dé la ligue médiane , assez loin du tuberculB dont nous venons de parler. La rame inférieure des pieds antérieurs est très grande , comprimée , arrondie et gari^e dans toute sa longueur d^une crête charnue (&) profondément crénelée et armée de deux sortes de . soies 9 les uiies grèjes , flexibles et assez longues (fi^. I a) , les autres grosses , cylindriques , courbées à leur pointe, peu saillante et rangées sur plusieurs lignes verticales (fig. 11). Il n'y a pas de cirre ventrale, mais plusieurs segmens présentent sur leur face inférieure une espèce de petite frange transversale qui se continue avec celle du bord postérieur de la rame inférieuï*e \ en sorte que dans cette partie du corps les appendices forment souvent une série dVuneaux complets. Les pieds de la seconde espèce (fi^. 9 et 10) commencent vers le vingtième ou le trentième anneau du corps et en occupent seulement la face dorsale ; on y distingue toujours deux rames. La supérieure conserve à peu près la même forme qu'à la partie antérieure du corps , mais son tubercule sétifère (a) devient très saillant et se termine par un grand lobe conique. La rame inférieure , au
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lieu d'être 1res longue; comprimée et peu saillante, prend la forme d'an tubercule conique à peu près semblable à la rame dorsale ^ on y ~ trouve seulement quelques soies grêles et flexible»; sou bord inférieur donne en général insertion à un petit çirre subulé (d) et chez la plupart des espèces , il existe à sa partie supérieure une ou deux languettes branchiales (e). Quant aux appendices du dernier- segment du coi^ps, nous n'avons pas eu l'occasion de les examiner.
L'ajspect de la rame ventrale dès pieds antérieurs est fort semblable à celui des pieds armé)» de soies à crochets qui sont propres- aux Annélides tubicoles , et il e^t probable v diaprés leur organisation et d'après la position dés appendices des^auirei anneaux du coirps:, que les Anciens vivent dans Vikitérieur de tubes solides. En effet , aucun de ces organes ne parait pouvoir prendre un point d'appui sur le îsol ; les premiers occupent les côtés du corps et ne peuvent servir à la locomotion que si l'animal est placé dans un tube cylindrique et ceux de la portion moyenne et postérieure du corps , ^tant complètement relevés sur le dos, doivent être entièrement inutiles à la marché et ne peuvent servir qu'à la nataiiou ^ aussi quand les Anciens se meuvent sur le sol , ce doit être à'ia manière des Lombrics et des vers apodes. Enfin cette analogie fNrésumée en ère les mœurs de ces Annélides et celle des Lombricines coïncide avec d'autres points de ressemblance dépendans de la forme générale et surtout de la disposition de l'extrémité céphalique*
Voici en peu dé mois les caractères les plus saillans du gen?'o Aricîe.
ANNÉLIDBS BIlAAifTES.
Bu'suira des caractères.
TkjE conitpie. Astehabs nulles ou rudimentairês» PiBDs de deux sortes et relevés sur le dos; ceux de la partie antérieure du corps composés de deux rames très dissemblables et les autres de deux rames ayant à peu près lamente forme.
i. Aaicie de CunEU, Aricia Cuvierii (i).
(Pi. VII, ùg. 5-i3 )
Aricie de Guvi6r.
Structure exte'rieure.
Cette espèce, qui nous a été commaniquée par M. Cuvier, provient des côtes occidentales de la France; sa couleur, après son immersion dans l'alcool , est fauve. Elle parait être de grande taille, car Tindividu que nous avons observé avait près de huit pouces, bien que son extrémité postérieure manquât* Le corps (fig. 5) est divisé çn plus de deux cent cinquante segmens très courts, et présente sur la face inférieure un sillon médian. La t^Cô (fig. 6, a) est pointue, très petite, et ne présente aucune trace â! antennes. Les piedsy qui ont la rame ven* traie en forme de crête , cessent après le vingt-deuxième anneau, mais les espèees de fraàges situées au-dessous continuent un peu plus loin. La rame dorsale de ces pieds antérieurs est petite et peu saillante ; on y remarque un acicule fort grêle et quelques soies très fines derrière lesquelles est un petit lobe membraneux (fig. &, a). Le cirre supérieur n'existe pas atix pieds des quatre premières paires (fig. 6) ^ ceux fixés sur le sixième anneau sont très courts (c), mais bientôt ils deviennent beaucoup plus grands et prennent la forme de languettes aplatjies,
(i) Àud. et Edvr,
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allongées, triangulaires et lëgèrement veinëes sur les bords (fig. 10, c). La- rame ventrale est peu saillante et présente à sa partie postérieure une espèce de lobe verlical, très long, dont le bord est découpé de manière à former une série de petits tentacules séparés par quelques soie^ très fines ( fig. 8 ) ^ enfin au-devant de cette crête se trouve un assez grand nombre de grosses soies peu saillantes, courbées êr renflées au bout (fig. 11)9 qui sont disposées sur ti ois lignes verticales et occupent toute la partie latérale du corps. Les pieds des anneaux qui suivent le vingt-deuxième (fig. 10) ont. la rame dor3alé terminée par un grand lobe conique placé derrièi'e les soies et moitis écartées du cirre supérieur qui est très grand et de même forme que sur les segmens précédens. La rame inférieure est plus petite que la supérieure; elle présente un petit cirre conique inséré près de sa base (d)y et sou extrémité est armée d'un aticule et de quelques soies semblables à celles de la rame dorsale. Enfin , vers le vingtième segment du corps , on commence à apercevoir un petit tubercule branchial (e) qui s'élève entre les deux rames , et sur les pieds de la seconde espèce, cet appendice prend la forme d'une languette conique insérée au-dessus de la base de la rame ventrale et presqu aussi longue qu'elle.
Aricie de Latkbills, Aricia Latreillii (i
L'Âricie, que nous dédions à M. Latreille, est beau- Ancie coup moins grande que 1 espèce précédente. L inuividu
(i) Aud. et Edw.
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que nous avons observé était long d^envirou cinq pouces^ et on y comptait i6o anneaux, bien que Textrémité postérieure fût tronquée. La tête est encore complètement dépourvue d'antennes. Les pieds , à rame ventrale grande et comprimée, sont au nombre de vingt-neuf paires ^ les grosses soies de ces rames inCârieures sont plus grêles que chez TAricie de Cuvier, et celles de la rame supérieure sont annelées vers le bout, disposition qui n'existe pas dans Tespèce dont nous venons de parler. Enfin le cirre inférieur des pieds qui suivent ceux de la treizième paire est filiforme et subulé , mais ne tarde pas à redevenir rudimentaire, et il finit par disparaître plus ou moins complètement. Du reste, cette es' pèce ne diffère pas notablement de la suivante*
ÂRiciB Seetulée, Aricia Sertulata (i
Aricie Nous uc connaîssous celle espèce que d'après la des-
ieriuiee. crîptîon quc M. Savîgnyen a donnée*, elle se distingue de celles que nous avons observées par l'existence de deux paires de petites antennes subulces, fixées près les unes des autres sur les côtés de la tète. Les piedsy à rame ventrale eu forme de crête , occupent les vingt-deux anneaux qui suivent le premier, et les cirres supérieurs sont nuls sur les pieds des quatre premières paires. L'Aricie sertulée habite le voisinage de La Rochelle, et a été envoyée à M. Cuvier par M. d'Orbigny.
Il nous parait bien probable que c'est dans le genre Aricie que devrait prendre place l'Annélidc décrite et figurée par MuUer sous le uom de Lombricus armi-
Luniliricus uruiiger.
(i) Aricia scriulata, Savigny, op, cit. y p. 36.
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ger(i). M. Savigny avait déjà remarqué combien cet animal diâërait des Lombrics propremient dits, et M. de Blainville a cru devoir établir, pour le recevoir, un genre nouveau qu^il nomme «S'co/opZe(2), tnais c'est sans l'avoir observé par lui-même et sans rien ajouter au peu que Ton en savait.
>GENRE II
AONIÏI9 jionis (3).
(PL vi^, fig. 9-13.)
Afin de ne. pas multiplier inutilement les noms d^à si nombreux, employés pour désigner les diverses Annélides, nous donnerons celui d'Aonie à un genre ilont les caractères nous seront fournis par une espèce d'Annélide de nos côteç^ et dans lequel nous croyons pouvoir ranger la Néréide aveugle que M. Savigny avait proposée^ mais avec doute, comme type de la division de ce nom. La description qu'Oibon Fabricius nous a laissée de ce dernier animal n'est pas assez complète pour nous faire connaître d'une manière précise ses caractères et ses rapports naturels, et il serait même possible que son organisation l'éloignàt réellement de. l'Annélide que
(i) lAtmbricus armiger, MuUer. Zoologia Danica, t. i, tab. xxii, fig. 4 et 5 (reproduite 4an» VEncyelop. méthodique^ atlas des vers, pi. xxxnr, fig. i3 et i4; et dans le Dîctionn. des Se. naL, atlas des yers, pi. %xv, ûg, 1, sous le nom de Scolople armé).
(9) Seohpios. Bhiinyille, DicL, art. Fers, t. 1.TII, p. 493> (5) jâonis* Savigny, op. oit,, note de la p. 45. — Blainville, op, cit, t. LYii, p. 479.
extérieure.
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nous allons faire connaître^ mais dans Tétat actuel de la science, nous pouvons en douter,, et lorsqu'on aura bien constaté ces différences, il sera toujours temps de créer un genre nouveau pour y placer Tune des deux espèces que nous réunissons ici dans la même division.
siiuciure Les Anuélidcs que nous prenons pour type du genre Aonie ont le corps linéaire, allongé , un peu déprimé , et composé d'un nombre considérable d'anneaux (pi. vi^, fig. 9). La tête (fig. 9 et 10, a)y assez distincte du premier segment du corps, est petite et porte une antenne rudimentaire. Ijesjreux ne sont pas distincts. La bouche est garnie d'une trompe très courte, grosse, hérissée de petites papilles et dépourvue de mâchoires. H n'y a pas de cirres tentaculairesj mais les pieds de la première paiVe sont rudimentaîres et ont la forme de tubercules (c) ; ceux des segmens suivans (fig. 10, e, et fig. 11) sont au contraire très grands, comprimés, et divisés chacun en deux rames bien distinctes , formées l'une et l'autre par un tubercule sétifère derrière lequel est un grand lobe membraneux, mince, foliacé et placé verticalement ; celui de la rame dorsale se continue avec le cirre dorsal (c) qui est grand , un peu comprimé et couché sur le dos. On ne voit aucune trace de branchies proprement dites , et la rame ventrale est dépourvue de cirre (i).
(1) D'après Othon Fabricins, la Néréide aveugle présentait une disposition contraire; la rame dorsale n'aurait pas de cire, et la ventrale en serait pourrue; mais il serait possible qa*il y eût à cet égard, une méprise qui est très facile à faire cbez ces animaux, et dans ce cas , cette Annélide présenterait tous les caractères les plus iiiiportaDS qui distinguent nos Aonies.
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D'après ces détails, OB'Yoit que le gence Aonie, tel que nous radmettons^ a des rapports avec les IKfephtys, mais qu'il en diffère essentiellement pM^ l>absen«e Hies brati<r chies, par la forme des piedis, de la if ompe , etc. Noas y assignerons les caractères suivans :
Tête trèsi petite mais distincte ^.kHTEVJSEB rudimen* Bésume
.• ' ••«• f9 *• .*• des caractères.
taires ; iPiVDS similaires pourvus il un seul cirre et ai* visés en deux rames garnies chacune d'un lobe lamelleux; point de branchies.
foliacée
les caractères du genre Aonie , aussi n aurons-nous que peu de choses à ajouter pour %m. compléter la description. La tête est globuleuse et surmontée d'une petite antenne médianç conique. Les cirres.et les lobes membraneux de la rame supérieure des pieds forment de grandes lames membraneuses, terminées en pointe qui se recouvrent les unes les autres, et qui cachent la majeure partie du dos (fig. lo et ii). Les soies dont cette rame est armée sont très fines, acérées, peu nombreuses et dirigées en haut et en dehors (lÈg. lâ) ; on n^y trouve point dUacicule. Les soies de la rame ventrale sont plus grosses, obtuses et dirigées au bas (âg. 1 2) ; le lobe foliacé situé derrière le tubercule sélifère inférieur est mince, ar*» rondi sur les bords, et s'élève jnsqu'ii*la i^me sujpérîeure. Quant au nombre total des ahUMUt d*u corps cl à la
(i) Aud. et Edw.
à64 annélides ëhrantes.
fovme de «on extrémité anale , nous ne pouvons en rien dire, car Tindividu soumis à notre «xamen était tronqué poatérieorement. Il nous a été communiqué par M. Cu-« vier et provenait di^s environs de La Rochelle.
La NéaÉiDE aveugle (i) que nous plaçons (au moins provisoirement) i côté de notre Aoçie foliacée n^habite pas le littoral de la France ; elle est propre au Groenland et TÎt sous les pierres du rivage et dans le sable à 'la ma* nière des Arénicoles.
Le Lombricus squammatus de Muller (a) nous'' parait pouvoir être également rapporté à ce genre. M. de Blainvifle en a formé son genre Scotèlepe, mais il n'en parle que d'après Muller qui ne Ta fait connaître que très imparfailemènl.
GENRE ni. OPHÉLIE, Ophfilia (3).
(PI. T*I, ùg, 7-9.)
La forme générale des Ophélies rappelle: un peu celle de la Hésipne splendide; mais elles $'en distinguent, aii^si que de toutes les Annélides dont nous avons déjà fait
(i) Néréis cœcQ. Othon Fabrîcius. Pauna Grœn., p. 3o4,, n* ^87, — Aonis cœca? Say., Syst, des Aanél.^ note de la p. 45. — Blainyille , loc, eit,, p. 480*
(a) Lombricus squammatus , Muller, Zootogia Danica, yol. ly, tab. GLy, fig. t-5. — • Scolelèpe écaUleux^ Blainyille, loc, cit,^ p. 492.
(3) Ophelia^ Sayigny, op. cit., p. 38. — Blainyille, op, cit,, art. F'ers,
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r histoire, par Torgaaisation de rextréoiité céphalique du corps et par la foitne des pieds.
Le corps de ces anneaux (fig. 7 et 8) est court , cylîn- siructure
extérieure
dnque et compose d un petit nombre d anneaux peu distincts. La tête, presque confondue avec les segméns suivans (i), est profondément divisée en deux lobes coniques, qui, d'après M. Savigny, portent chacun à son somment deux antennes excessivement petites *, mais si ces. appendices existent, il faut qu'ils soient susceptibles de se retirer de manière à ne laisser aucune trace de leur présence; car M. Cuvier ayant eu la complaisance de nous communiquer l'individu même d'après lequel M. Savigny avait fait sa description , nous Vavons étudié avec rattention la plus scrupuleuse , d'abord à Taide d'une loupe, puis au microscope , sans pouvoir y distinguer ni antennes, ni aucune espèce d'appendices fixées au sommet des cornes qui terminent la tète. La bouche occupe l'extrémité antérieure plutôt que la face inférieure du corps. La trompe est très courte -, mais on peut y distinguer deux anneaux; le premier présente sur son bord treize à quator'ze tentacules (fig. 9 b) semblables aux cornes de la tèie (a) et formant avec eux un cercle continu ; le second constitue un tube charnu que M. Savigny nomme le palais ; il est renflé, comprimé et terminé par une espèce de crèle (c) garnie de teiiiactdes et située au-dessous de son ouverture : enfin il est
(i) Dans la figure que nous donnons de cet animal, et qiie nous devons à l'obligeance de M. Laurellard, on ne distingue pas la tête du reste du corps, mais cela peut dépendre du mauvais état de conservation de Tmdividu observé par ce naturaliste.
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renfermé dans le premier annean et ne le dëpaese guère. Les pieds sont très courts et divisés en deux rames à peine saillantes, garnies de quelques soies très fines. La rame dorsale ne présente point de cirrej et sur les six premiers anneaux du corps il n'y a également pas de trace de cirreventrale \ depuis le dix-septième anneau jusqu'au
vingt-unième inclusivement, on voit au contraire un grand cirre filiforme que s'insère au-<lessous de la rame inférieure (fig. 8 V) \ mais ces appendices disparaissent de nouveau sur la portion postérieure du corps. Le dernier anneau se termine par un prolongement conique qui occupe la ligne médiane. Enfin il n'y a pas de trace de branchies.
L^prganisation des Ophélies est , comme on le voit , très différente de celle autres Anuélides dont nous avons parlé jusqu'ici » et l'état rudimentaire des appendices des diverses parties du corps, ainsi que la soudure de la tète avec les anneaux suivans , sont des modifications qui conduisent vers celles que nous rencontrerons dans l'ordre des Terricoles.
Ou peut reconnaître les Ophélies aux caractères suivans :
nesuiné Pieds similaires et di\fisés en deux rames à peine
saillantes qui ne présentent point de lobe membraneux terminal; point de cirr£ dorsal ; u/i cirre ventral filiforme sur un certain nombre des anneaux de ta partie moyenne du corps seulement 5 point de branchies.
«Ic4 caractères
▲RIGlÊNS. 267
I. Ophélie bicorne, Ophilia bicornis Çi
(PL y», fig. 7-9.)
La seule espèce d'Ophélie que Ton connaisse a été découverte aux environs de La Rochelle par M. d'Orbigny et décrite par M. Savîgny. EHe est de couleur gris clair à reflets irisés. Son corps (fig. ^ et 8) , long de deux pouces et assez épais , est cylindrique , renflé vârs Textrémité postérieure et divisé en trente-un.segmens, dont le dernier est conique et terminé brusqueiMnt par un stylet pointu (d ). Les deux espèces de cornes formées par la bifurcation de la tête (a) sont un peu plus grosses que les tentacules placés au-dessous^ mais elles ont la m6fne forme* Ces derniers appendices sont au nombre de sept paires^ et leur longueur diminue à mesura qu'ils se rapprochent de la ligne médiane inférieure; la crête membraneuse qui termide la trompe est garnie de sept tentacules* La finesse des soies dont les pieds sont armés est extrême ; elles sont simples et de couleur dorée ; les àcicules sont jaunes. Enfin les quinze paires de cirres appartenant à la partie moyenne du corps sont très longues, et Veutus (c), au lieu d'être terminal, comme dans la plupart des Néréidiena , est situé sur le dos comme chez les Aphrodisiens , et présente deux lèvres transversales.
On ne sait rien sur les mœurs de ces Annélides.
Nous sommes portés à croire que TAnnélide figurée ^"'^
(1) OphiUa hicorn'Uf Sayigny, op, cii,, p. 38.
^68 ANNÉUDES ERRANTES.
par M. Délie Chiaje, sous le nom de Nais de Horatiis{\)y l pourraû bien être une Ophélie.
GENRE IV
GIBRHATiniE, Cirrhatulus , ham. (2).
PI. VII
Ce genre a ëlé établi par M. de Lamarck 9 d*après k description et la figure que Stroem et OthonFabricius nous avait laissé d'une Annélide singulier des mers du Noi*d. Ce» auteurs avaient considéré cet animal comme étant ime espèce de Lombric, mais le naturaliste finançais que nous venons de citer a pensé que les caractères qull présente devaient, sinon Téloigner de ce genre, du moins Fen faire distinguer, et M. Savignj a été porté à croire qu il était tout-à-fait étrange à Tordre des Lombricines (ou des Terricoles). A une époque plus récente, M, Johnston a étudié de nouveau ces animaux, et le résultat de ses observations confirme Topinion de M. Savigny *, aussi M. de Blainville, en adoptant le genre Cirrhatule de M. Lamarck, le place-t-il dans sa famille des Nérésioolés. Enfia Texamen des Cirrbatules qui habitent nos côtes nous a déterminé aussi à ranger ces animaux vers la fin de Tordre des Annélidçs errantes, car
(i) N. Horatlis, DeIleChiaje,o/7. ci/., 1. 11, p. 4o5 et 427, tab.xxyur, fîg. 20 et 21.
(2) CirratulttSf Lamarck, Hist. des animaux sans vertèbres, t. y, p. 3oo. — Savigny, op. cit., note de la page 104. — Blainville, op. cit,, t. lvii, p. 489.
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eu même temps qu'ils oSrent des caractères qui ne permettent pas de les éloigner des genres dont nous venons de faire Thistoirc, ils en présentent d'autres qui les rapprochent des Terricoles.
Le corps (fig.i)desCirrhatules est à peu près cylindrique, atténué aux deux extrémités, et composé d'un très grand nombre d'anneaux extrêmement étroits. La tête est, à peine distincte des segmens suivans, et ne consiste qu'en un petit tubercule conique analogue à la lèvre supérieure des lombrics^ et ne portant ni antennes ni jeux (fig. 2 à)» La bouche^ située au-dessous (fig. 3 a), est pourvue d'iuie petite trompe membraneuse dont la fente est longitudinale^ mais ne présente ni tentacules ni mâcIioires^tJo. ou deusi: des segmens qui suivent cette ouverture sont très grands et complètement dépourvus d'appendices (fig« 2, b) ^ tous les autres au contraire portent des pieds ambulatoires peu saillansycompri mes et formés' de deux rames très éloignées l'une de l'autre (fig. 4^9 ^)* IjA rame ventrale ne consiste , pour ainsi dire , qu'en une seule soie très courte ou un petit nombre de ces appendices. La rame dorsale présente la. même structure, mais au-dessus du tubercule sétifère est inséré un long appendice filiforme, très grêle, cylindrique et charnu, qui dans l'état de vie est coloré en rouge, et qu'on peut regarder comme un cirre supérieur ou comme une branchie (c). Enfin un certain nombre d'autres tentacules tubulaires exactement semblables aux appendices dont nous venons de parler, sont fixés sur la partie dorsale de l'un des anneaux de la partie antérieure du corps (fig. i, a, et 2, d^ d)'^ ils remplissent évidemment les mêmes fonctions que les premiers, mais pour nous conformer a l'usage,
a^O ANNELIDES ERRANTES.
nous les désignerons soos le nom de branchies, tandis qne non» appellerons les autres des cirres-
M. de Blainville a établi sons le nom de Cirrikère un genre nouveau très voisin des Cirrhatules, et qui ne parait même en diflTérer que par Tabsence des appendices branchiaux réunis en paquet sur la partie antérieure du dos de celles-ci \ mais nous ne considérons pas ce caractère comme étant assez important pour motiver cette division, car nous avons constaté que ces filamens , ainsi que les cirrçs, se détachent avec une facilité extrême , et il se pourrait bien que Tabsence des premiers chez les Cirrinères fàt dépendante de leut chute accidentelle ; aussi regarderons-nous ces Anliélides comme ne formant qu^une subdivision du genre Cirrhatule, que nous caractériserons de la manière suivante :
RÀnmtf Pieds similaires, peu saillans, et formés de deux
«carac re». ^^^^^ ^^^^ éloignécs Vuno de Vautre^ point de cirre
VEUTRAL ; des GiRRES siipÉuiEtms filiformes et très longs ; en général des branchies exactement sembla-blés aux cirres fixés sur t un des anneaux de la partie antérieure du corps.
Les Cirrhatules s^enfouissent dans le sable ou dans la vase, et lorsqnelles sont baignées par Teau, on les voit agiter continuellement les appendices filiformes qui garnissent toute la longueur de leur corps et qui ressemblent à de petits vers.
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§ A. Espèce ayant des branchies filiformes fixées sur la partie dorsale de Vun des anneàuJd de la partie antérieure du corps»
CiaR^ATULB DE Lâmikci^, Cirrhotulus LamarcHî (i).
Nous dédierons au savant auteur de THistoire des Ani^ maux sans vertèbres, cette espèce nouvelle de Cirrhatule que nous avons trouvée aux îles Chansay. Elle est lon^e d*environ deux à quatre pouces, un peu réirécie vers le milieu du corps et formée d^à peu près deux cent trente segmens.Les pieds sont très serrés les uus ccNQtre les autres, et forment de chaque côté une espèce de côte tronquée ; le £iisceau de soies qui constitue la rame ventrale est composé de quatre ou cinq de ces appendices , qui sont très courtes, raides, un peu tordues et de couleur jaune (fig. 4) b). Les soies de la rame dorsale sont plus grêles, plus longue^ et un peu plus nombreuses (a), hes cirres fixés au-dessus des pieds des six premières paires, sont très courts (fig. 2, c), mais ensuite leur longueur et leur grosseur augmentent pour diminuer de nouveau vers le milieu du corps (fig. i, b)e%, redevenir plus longue vers Tanus ^ enfin les derniers segmens du corps n'en portent que de très petits, et ces appendices paraissent même manquer toujours sur les anneaux qui précèdent immédiatement Tanus. Les cirres branchiaux sont très longs et occupent toute la largeur de Tarceau supérieur de Tanneau qui porte les pieds de la septième paire; on en compte environ quinze.
(i) Aud. et Edw.
Cette section du genre Cirrhatule renferme plusieurs autrrs espèces qu^on n^a point encore trouvées sur nos côtrs, telles que les Ciarbatules BRUNATmE (i) et jattu A- TRE (a) de M. Johnston, le Cirrhatule boréal de M . Laniarck(3), et la Terebella tentaculata de Montagu (4). Les deux premières espèces sont faciles à distinguer de celles que nous venons de décrire par la position des filamens branchiaux, qui, au lieu de correspondre aux pieds de la septième paire, sont insërës aunlessus de ceux de la seconde paire. Dans la Cirrhatule boréal , il pnrait c|ue les branchies sont insérées encore plus près de la tète, et que la rame ventrale des pieds n^est armée que d^une seule soie.
(i> Orrhatulttt fuscesciis, Johnston, contributions to the Britîsh Fauna, EdinburgU philosophical Joomal (Jameson's), yol. xiix, p. 3i8. I SaS. «^ BlainTÎlle, art. ^ari, loe, cit.^ p. 490.
(a) OirrmcMiasJImvescemSf Johnston, ioc, cU, — Blainyille, ioc, ci:.
Les caractères que M. Johnston assigne à ces deax espèces ne nous paraissent pas assez importons ni assez tranchés pour les faire distinguer entre elles.
(3) Lumhricus marinius cirtiiis longiswnis, Strom., Mém. de la soc. roy. de Danemarok, vol. x, tab. yxu. — Lumhricus cirratus^ Othon Fabricinsy Fauma GroenlanJica y p. a8i, ûg, 5, reproduite daus l'atlas de l'Ettcjclop,, pi. xxxiy, fig. lo-ia, et dans celui du Dict, des Se. nat., at'.asdes vers, pi. xxv, ùg. 4. — GrrhatuUborèaly Lamarck, Hist. desAnim. sans nfertèbresy t. v, p. 3oa. — Blainyille, art. Fers, Ioc. cit., p. 496.
(4) Trcuis. lÀnn. Soc., yol. ix, tab. yi, fîg. 2.
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§ B. Espèces dépourvues de branchies filifotrAes fixées
Sur le dos.
a* CiRRlTHULE DE Bblletub, Cirrhotula BdlUvisitœ (i) .
Nous ne connaissons cette espèce nouvelle que par le peu de mots que M. de Blainville en a dit dans son article Vers du Dictionnaire des Sciences naturelles \ aussi ne pouvons-nou^ pas l'indiquer ici. Ce savant Ta découverte aux environs de La Rochelle.
M. de Blainville a publié aussi, d'après un dessin de M. Lesueur, une figure d^une seconde espèce de Cirrhatule appartenant également a cette division, mais provenant des côtes de FAmérique ^ il la nomme Cirrhinère filigère (2) .
(i) Ctrrhinereis Bellauislœf BlainyiHe, Dict. des Se, nat^i. ltu, p. 483- (a) Ctrrhinereis filigeraj Blainville, op. cil, t. lyii, p. 4^^» atlas des
vers, pi. XXI, û^. I. — Genre Proiascidea, notes manuscrites de
M. Lesnenr, citées par M. de Blainyille.
SIXIÈME FAMILLE
PERIPATIENS.
Il' animal décrit par M. Lansdown Guilding sous le nom de Péripate , et considéré par ce naturaliste comme étant un mollusque , est évidemment une Annélide qui nous parait devoir prendre place dans Tordre des Annélides Errantes^ et y constituer le type d^une famille dis- OrganUatioa lîucte. En effet, la forme générale de son corps (i), «xtérieurc. Pexistcncc d'uuc tétc distincte et pourvue d'antennes très développées, Tarmature de la bouche (2,) et la conformation des pieds ne permettent pas de confondre cet animal singulier avec les Tubicoles , les Terricoles , ou les Annélides Suceuses ^ mais , d'un autre côté , l'absence complète de cines, de branchies , et de toute
(i) PI. VIII, fig. 5.
(2) PI. vin, Cg. 6.
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espèce di' appendices mous autres que les antennes , le distingue de toutes les autres Annélides Errantes.
Comme nous ne connaissons encore qu'une seule espèce ayant ce mode d'organisation, nous ne pouvons entrer dans des détails plus circonstanciés sur les caractères propres à cette famille dont le genre Péripate constitue le type ^ et noiis nous bornerons à résumer ici les traits les plus saillans de la structure extérieure de ces animaux :
Pieds saillans ^ garnis seulement de sqies proprement BësnimS
%. . » ij T des caractèrM.
dites , et ne portant ni cifiRES m a autres appendices mous; TÊTE bien distincte et pourvue d kTSLrv,TSij^'B& très développées ; bouche armée de mâchoires.
GENRE UNIQUE
PÉUIPATE9 Peripatus (i).
(PI. vni, fig. 5.7.)
Le corps de ces Annélides est presque cylindrique, structure obtus aux deux bouts , et divisé en un petit nombre d'anneaux qui, à leur tour, sont chacun subdivisés en plusieurs segmens ; la fêle est arrondie et porte deux antennes très grosses et très longues j la bouche en occupe la partie inférieure, et loge une petite twmpe armée de mâchoires très développées , enfin , les pieds sont coniques, gros et très saillans.
(i) Peripatus , Lansdown Guildlng , Zoologicàl Journal, 1. 11 , p. 44^ > » etJiis, t. XXI-
^7^ ANNÉLIDBS ERRANTES.
Péripate JULiFOBMB, Peiipatus julifomUs (^}*
(PI. TiTi , fig. 5*70
ptfripau Corps loBg de deux ou trois pouces , couvert de pe* juiiforme. ^^^ granulations^papilliforoies, et composé d'environ trente anneaux peu distincts^ subdivisés en plusieurs segiuens. par des plis transversaux ; face dorsale très bombée, face ventrale presque plate. Tête grosse et arrondie , portant en avant deux longues antennes cylindriques et annelées , et sur les côtés deux tubercules qui paraissent représenter les yeux (%• 5 et 6, b). Trompe (fig. 6) très courte , couroiitiée d'un cercle de petits tubercules, et armée de deux mâchoires ('a) grosses et creuses, dans Fintérieur desquelles s'en trouve d'autres qui sont sans aucun doute destinées à les remplacer (fig. 7). Pieds insérés à la partie inférieure des flancs (c), très gros, coniques, granuleux, et présentant à leur face inférieure une ouverture qui parait être analogue à celle que nous avons déjà signalée dans le genre Hipponoé \ à leur extrémité on remarque un petit appendice, du milieu duquel sortent deux ou trois soies, et en dessous deux ou trois lignes saillantes, transversales, qui. paraissent formées par ragglomération de plusieurs des tubercules dont toute la surface
(i) Lansdown Guilding, ZooL Journ,y 1. 11, pi. xiv, ùq, 1 (reproduite dans Visis, t. xxi, pi. 11).
(a) Les mâchoires u'ont pas été aperçues par M. Guilding; mais rindividu que nous avons observé ressemble si exactement à celui figure par ce naturaliste, que nous ne pouvons croire qu'il appartienne à une espèce différente»
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de ta peau est hérissée. Enfin , Yanus est situé à la face ventrale du corps , entre les pattes des deux dernières paires.
Nous devons k la générosité de M. Lacordaire^ connu par ses iutéressans voyages cntomologiques^ Tindividu dont nous avons domié la description. Il Fa trouvé à Cayenne sous des bois pourris, enfoncé dans la vase sur les bords de la rivière d'Approuague et à trois lieues de son embouchure. Les eaux étaient d'une nature saumâtre.
.1 ,i^iî r IV j'' .' ) ^
SEPTIEME FAMILLE
GHETOPTÉRIENS.
Les Chétoptériens présentent un mode d'organisation si singulier, qu'ils ne se laissent que difficilement ranger parmi les Annélides Errantes, et cependant ils difièrent encore davantage des autres ordres dont se compose cette classe. Il aurait été peut-être plus naturel d'en former un ordre particulier -, mais la crainte de multiplier sans nécessité les divisions nous en a empêché, et nous avons préféré suivre l'exemple de M. Cuvier, qui a placé ces animaux dans son ordre des Dorsibranches.
Structure Le corps de ces animaux est long, presque cylindrique^et un peu aplati. On n'y distingue point de tête; mais sa partie antérieure (i) est élargie, très aplatie ,^
(i) PI. VIII, fig. I, a.
rxt^rieurt.
en forme d'écusson, et terminée par un bord transversal presque droit , garbi en-dessous d'une espèce de voile marginal. La Aouc^'est située aundéssusdë ce rebord; elle est petite, et ne* préëerite ni trompe lii mâchoires : de chaque côté on remarque un petit tKbbércàle qu'on peut considérer oomm^.une antenne rUdimctiiaire. Les pieds sont de quati^e sortes. Ceux de la partie antérieure du corps (i) sont formés d'une seule rame dorsale, ayant Tasp^t d'nà icorhét meihbraneuK, dù'fon^^ quel sort un faisceau' de soies. Les pieds de la'sëcotidé sorte (a) se composent de deux rames /dont la doi^alé riessraible beaucoup, quant à son mode d'organiaatlon,
àiceUè^àéci pieds de la^ ^emière sorte , et dam^làraéie ventrale ne se eottipose>que d'un lobe cliat*Àu 5 qHS, d- A-^ bord bien distinct y se soude bientôt avec celui du côté opposé pour former une $qrte 4^ .bourrelet transversal impair. Les pieds de la troisième sorte (3), qui suivent les précédons, oùt également la rame ventrale non sétifère , et confondue avec celle du céte opposé \ mais leur lame dorsale diffère beaucoup de cie (|ûè nous avons vu jusqu'ici , car elle est également dépourvue de soies , et ne cobsiëtè que ' dans un gràiid appendice Xùèibbràneux et bôursotifflé, qui ^ conf(ttid avec son congéiière, de ifaçon à cfdhslitttèr ûhe1^|jèbë de grand sac v^fcul^irë, dôi^àY et îiiipiiW.'Ëdflfili& pieds 5e îa quâlrîèïnè sorte (4)i ^uî'ocètipléuttôute iâ |iàrtië postérieure dtî corps, se conipôseiit
'>'■ • •' :■ 'M.f' f/iT^Î' c-
; • ' t ïrp
,0) Pi;yaw,,^g,i,.4.. ,.^ .,... .
' .'■ . îî". ••- ,'' •^.'
(a) PI. yiu , fig. 1, c, et.
(3) Pl.vui,fig. i,/,greth,i.
(4) Pi.vui,%x,->irv>«>^ • '^^
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d*uae rame dorsale presque semblable à celle des pieda de la première et de la seconde espèce , ei d^iine rame veotrale fomiée de deux tubercules charnus bien disr tiucts 9 et occupant toute la face inférieure du corps.
Pour cUstniguer ce type d'organisation de ceux propres aux autres familles de Tordre des Annélides Er-> rantes, ils suffit des caractères suivans :
Ràumë Pieds saillans, de plusieurs espèce^, et armés seuje^ dfs caractiret. j^^^j ^ ^^ proprement dites ; appekdicbs mous très
développés ; t^te n^lle ^ point de xAcaoïaES*
D'après le mode d'organisation de ces AnnëKdês , il est évident qu'elles doivent être nageuses. plotèCiqué rampantes. Elles habitent dans des tubes.
GENRE UNIQUÇ.
CHÉTOPTàBBy Chetopterus (i).
(PI. viu, fig. i-4.>v
Pour caractériser ce garnie nous ajouterons aux détaiU que nous avons déjà donqés.^ que che:^ ces animaux les pieds de la première sorte ^ au nombre de huit paires, et pne paire de cçUes de la seconde sorte, sont fixés sur les côtés de l'espèce d'éçuçson quadrilatère, formé par la partie antérieure du corps. Nous ferons remarquer aussi que la seconde paire de pieds de la deuxième espèce est très développée, et que leur rame dorsale, soutenue par
(0 -Chetopterus, Cuvier, Règne animal, a* édit., t. iii, p. 908.
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un grand nombre de soies , forme de chaque c6té du corps une sorte d^àile, disposition qui a valu à ces animaux leur nom générique.
Chétoptbee a parchemin , Cketopterus pargamt^'*
taceus (i).
(Pl.yiii,fig. 1-4.)
Corps long de six à huit pouces, maïs très étroit, si ce ch^toptèr* n*est à sa partie antérieurç, qui a environ dix lignes Je ^^^ *""*' large. PiW^dela seconde sorte au nombre de deux ^ ceux de la troisième sorte sont au nombredequatre paires, dont les trois prendières ont leurs raùtnes ventrales confondues en ime espèce de godet impair ] leurs vésicules dorsales sont extrêmement grandes, surtout celles de la premièro paire. Pieds de la quatrième espèce au nombre d'en-^ viron cinquante. Les soies de tous ces pieds sont simples; mais leur forme varie un peu , cpmme on peut le voir pi. vin, fig. a, 3 et 4-
Ces animaux se trouvent sur les côtes de la mer des Antilles , et habitent d^ns des tubes épais et très longs , qui ont Taspect du parchemin , et qui , à rèxtérieur , sont recouverts de sable. L'Individu que nous ^von3 examiné avait sop extrémité postérieure rompue.
(1) Covier, loe. cit
GHAPiniE X.
Gteftidérstlbiit génénil«r sor les ÀJètifcôlIefaià: — Ôrganimiôn ettérieare. — Genre Arénicole». «^Appendice à la famille des Annelides Errantes. — Genre Polydore. «^ Genre Spîo. — Genre Ifainère. — Genre Camponta.
«MB*
HUITIÈME FAMILl^Ë.
ARENICOlIGNâ (i).
Les animaux qui forment cette petite Cftmille sont encore au nombre de ceu^ qui établissent le passage entre le type d^organîsatîon propre aux Annélides Errantes , el celui qui appartient essentiellement aux Annélides Tuhicoles \ aussi ont-ils été placés tour à tour dans les divisions correspondantes à ces deux groupes. M, Savigny les range parmi ses Serpulées, et M. Cuvier parmi ses Dorsibrancbes \ en effet , c'est avec ces derniers que les Arénicoliens nous paraissent avoir le plus de rapports.
Structure Lcur covps cst cylîndrique et formé d'un petit nombre d'anneaux , mais divisés par une multitude de plis
extérieure.
(0 Famille des Telethuses, Sav., 5^5*,, p. 95.
tcanaTenafix(i). La tête ait nulle ou rudimen^ire) et la boiidiè terminale ; an* jtrotivte une peûle U'oiB^perétra^^ tUe, mais pas de màchoîrea* Les pieds (a) sobti^lmildirés et composés de deux rames , savoir une vam^ diOrsale garnie de soies proprement dites, et uoé mtne «eatrijç .portant des soies à crockots ; il n'y a point .de oirre^^ Enfin, sur un certain noinbre deâ anneaux de ta pojPM^n moyenne dn eorpé, il exiaAe des branchies raibeusea^ très développées^ fiscées en arrière de la rame docsa)^
On ne eonnait enoore qnW éeul g^ire appii^iteliaDt k œtte fùnille qnî.ae distingae &cilanieiit de'teiAea les
précédenrtes par ka eavactères aiû vana :
Pieds (fune s^ufe espèce^ armés de soies à cf^oçheu Rcsumc
.*.' > . 1. n » . j dos caractères^
€$ussi bien qufi de soies ptpprement dites* t^ oint de ci&aijBS, fie T^TS distincte^ ii*AiïTEjDr»i(s, de xachoiiles ou if YEUX \ des nksiGoij» w arbuscules sur la portion moyenne du ffps*
«ŒOTIE UNIQUE. .
ÈJUtiÊiCWBy Arénicolà(ii)>
(PI.yiii,fig. 8-i3.)
Le corps de qes Annélides est cylindri(|ue , divisé en structure.
» • . i «j, ■il j extérieure*
nn nombre bien plus considérable de segmens secon-*
(i) PL Tiii, fig. 8 et i3.
(a) PI. yiii, ûg. 9.
(S) LumkrieMf Lin., Mnller» O. Fabr., etc. -^ Ant^coU^ Lamarck» ^U, des Jnim, sans vcrtàèret, U y, p. 335. — CuTÎer, Mif, mm,, <'«édil«.
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daires que d'anneaux , obtns en avant , tronqué ea arrière, et composé de troia portions assez distinctes; Pane antérieure, ordinairement renflée et ne portant pas de branchies (pL vin, fig. 5 et i3« a), une moyenne, étroite et branchifère (6), et une postérieure^ apode (c), La tête n*est pas distincte, et il n'existe ni jeux,. ni antennes, ni mâchoires; on remarque seulement à la partie antérieure et supérieure du corps une petite caroncule rétractile, logée dans une fente transversale (fig. 10, c). La bouche n'est pas située à la &ce ventrale du corps comme chez les autres Annélides de cet ordre, mais elle est complètement terminale^ et pourvue d'une petite trompe charnue et circulaire, dont la surface est hérissée de papilles coniques (fig.' lo, a). Les pieds (fig. 9) sont formés de deux rames bien distinctes ; la rame dorsale {a) se composé d*un tubercule garni d'un faisceau de sùiés simples et subulées ; la rame ventrale (c), au contraire , a la' forme d'un mamelon , transverse , armé d'une rangée de soies à crochets» Sur les derniers anneaux du corps ainsi que sur le premier il n'y a point d'appendices. Les branchies ont la forme d'arbuscules et ne commencent à paraître que vers le tiers antérieur du corps ; leur nombre varie suivant les espèces de treize à vingt. Enfin Vanus est terminal et ne présente rien de remarquable.
Ces Annélides , comme leur nom l'indique , vivent enfouies dans le sable du rivage de la mer ; elles y creusent des cavités cylindriques très profondes, qui com-
t. II, p. 527, et a« édit., t. III , p. 197, Savigny, Sjsf,, p. 95. — Blainville, art. Vers du Dict. des Se, nat.; t. lvïi , p. 44^.
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'mtiniquent ordinaireménl au dehors par deux extrémités.
I. ARÉNICOLE DBS PÊCBEUES, Areuicola piscotorum (i
(PI. yiii, fig. 8-1 a.)
Cette Annélide est très commune, sur les plages sa- Arëmcoie Hlonneuses de nos c6tes , et sa retraite se découvre facî- *** ^^'^ """' lement par les petits cordons de sable contournés sur eux -mêmes que Tanimal rejette au-dehors lorsqu^il creuse sa galerie. Ou la rencontre principalement près de la limite des basses eaux ,'à environ un pied et demi ou deux pieds au-dessous du niveau du sol ; mais sa galerie parait se prolonger beaucoup plus profondément , car si on ne creuse pas dans le sable de façon à couper saretraite, FArénicoIe parvient souvent à s'échapper. Les pécheurs en font une chasse active, et s'en servent pour amorcer leurs lignes ; enfin , lorsqu^on le touche , cet animal dégorge une liqueur jaune qui a Taspect de la bile, et qui fait aux doigts des taches difficiles à enlever.
«(i) Lumbricus marinus, fieloD, Poissons, p. 444* — Linné , ^st^ Hot,, éd. la , t. I , part, ii , p. 1077. — Muller, Zool, Dan. , part. it» tab. CLT, ûg. B,i à S. — Barbut , Gêner, Ferm, , pi. 1 , ûg. 8 (reproduite dans BoftC, Hist, des Fers^ t. 1, pi. yi, fig. 3). — O. Fabricius, Fauna Groen,, p. 279. — Lumbrieus papHlosus, ib., p. a83. — Nereu iumbricoid^s f Pallas, ]Vbp, Act, Petrop,, t. u, tab. y, fig. ig et ig\ — * jirenicola pisisatorum, Lumarck, Animaux sans vertèbres ^ t. T, p. 336. — Cuvier, Dict, des Se, nat,, 1. 11, p. 473.-^ Do mont, BuU, des Se, de la Sœ, Philom., 1. 1, p. 114. — Savigny, Sjrst,, p. 96. — Blainville, art. Fers, loc. cit., t. lui , p. 447> Atlas de vers, pi. vi, fig. i . ^- Aremeola tinetoria, Leach, EncycL BrUann, Suppl,, vol. i^ p. 4^2,
Son corps (pK viti, fig. 8) a de huit à dix pouces de long; sa portion nutërieure est renflée, et sa portion postérieure constitue une espèce de queue; la peau qui le recouvre est épaisse, granuleuse, et comme veloutée, surtout antérieurement. Les anneaux sont subdivisés chacun en cinq bandes transversales , et ne sont bien distincts que là où il existe des membres. Les pieds sont au nombre de dix- neuf paires ; ceux des premières paires ayant les rames très écartées et la rame ventrale peu distincte ; les suivantes sont plus saillantes et ont leurs deux rames contiguës. Les branchies^ au nombre de treize paires, commencent à paraître au«<lessus des pieds de la septième paire.
Lia couleur de cette Arénicole est en général d'un cendré jaunâtre.
Âréaicoie M. Lcach a donné le nom d'AaÊNicoLE noire (i) à une Annélide qui ne nous parait pas différer spécifiquement de la précédente, mais qui est d^un noir de charbon.
Areaicoie \.À Arejiicola clu^fata de M. Ranzani (2) difiere aussi massue. ^^^^ ^^^ j^ l'Arénicolc des pécheurs , et pourrait bien n'en être qu'une simple variété.
(i) Arenicola carbonanoy Leach, Bncfclop, Britann, SuppL, vol. i, p. 4^^> 1^* xxYi, fig. 4* — ^A'vlgny, Syst^ p. 97.
(vk) Arcnicola clavatus (au lieu de clai^a) , Ranzani , Mem, di Storla Nat.f deçà prima y pi. i, fig. i.
ARÉNIGOLIENS. tS^
!i. Arénicole branchiale^ yirenicolabranchialis (i).
(PI. Tiu, fig. i3.)
CeUe espèce, que nous avons rencontré près de Saint- Arénicole Màlo, est beaucoup plus petite que la précédente, et s'en distingue principalement par le nombre des pieds et des branchies. Ces derniers organes , au lieu de commencer au-dessus des pieds de la septièiAje paire, ne se montrent que sur Tanneau qui porte les pieds de la treizième ou quatorzième paire, et au lieu 4'ètre au nombre de treis^ paires, on en compte de dix-neuf à vingt paires. Du reste , cette espèce ne nous a présenté rien de particulier.
APPENDICE DE LA FAMILLE DES ANNEUDES ERRANTES
Parmi les Ânnélides décrites par les auteurs, il en est Genre plusieurs dont nous n*avons pas fait mention , bien ^^ **'** qu'elles se rapportent évidemment à Tordre des Ânnélides Errantes \ nous nous sommes abstenus d'en parler, parce que leur description est si imparfaite qu'il nous aurait été difficile de leur assigner une place dans notre méthode, et il nous a para préférable de les laisser, jusqu'à plus ample information , parmi les incertœ sedis :
(i) Aud. et Edw.
de ce nombre sont les Poltdorbs de Bose , les Spio de di?ers nutenrs, etc.
Le genre Poltdorë (i) a été établi par Bose , d'après une petite Annélide d'Amérique dont la forme générale parait se rapprocher de celle des Péripatés y dont la tète est pourvue de quatre yeux bien distincts, dont les pieds sont composés de deux rames , Tune dorsale , sétifère , Tautre ventrale, garnie de petits manielons branchiaux , et dont la partie postérieure du corps est dépourvue de membres , et constitue une sorte de qiieue. C'est probablement dans la famille des Néréidiens que les Polydores devront prendre place.
Genre Spio. Le uom do S^io a été douué à un grand nombre d'Annélides très différentes les unes des autres , mais remarquables toujours par l'existence de deux antennes ou cirres tenta eu laires ^ extrêmement longs et gros.
Othon Fabricius (2) a établi ce genre d'après deux Annélides ayant de l'analogie avec les Néréides, savoir : le Spio seticornis (3) et le ^ereis seticomis (4). Ces Spio sont évidemment des Néréidiens , et paraissent se rapprocher des Syllis, car leur trompe est dépourvue de mandibules , leurs pieds uniramés et privés de branchies proprement dites.
Le Spio jilicornis de M. Délie Chiaje (5), ainsi que nous l'avons d^à dit , appartient au contraire à la fa-
(i) Hist. nat, des Fers, 1. 1, p. i5o, pi. v, fig. 7 et 8;
[là) Schrif. der Uçrl. naturf., t. vi.
(3) Loc. cit.f pi. V, fîg. 1-12.
(4) Fauna Groen,, p. 3o6.
(5) Memoricy t. m, pi. xi.y, fîg. 6.
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mille de Euniciens , et parait se rapporter à notre genre Onupliis (i). Les Spio caudatus (2), coccineus (3) et venûlabrum (4) du même auteur, paraissent , au contraire , être de véritables Néréides , et son Spio quadvicomis (5) fait partie de la même famille.
Le Spio Dulgaris de M. Johnston (6) nous parait être très voisin des Syllis.
Enfin M. de Blainville rapporte au genre Spio une Annélide très singulière, figurée par Baster (7), qui a beaucoup d'analogie avec un animal de la même classe, observé par M. Surriray, et représenté dans TÂtlas du dictionnaire des Sciences naturelles , sous le nom de Spio seticornis (SV
D'après cette figure et d'après la courte descriptio :. qui l'accompagne, on voit que cette Annélide doit appar* tenir à Tordre des Errantes, mais elle parait difierer beaucoup de toutes celles dont nous avons eu à parler.
La têle est bien distincte et pourvue de quatre yeux , de deux grandes antennes, et d'un tubercule médian qui pourrait bien être une antenne impaire a moitié rentrée. Les pieds sont biramés; la rame dorsale se compose d'un tubercule sétifère et d'une languette aplatie qu'on
(t) Amu des Se. naU, t. xxviu , p. 928.
(a) Memorie, t. 11, p. 4o3 , tab. xxviii , fig. 10 et i5.
(3) Ibid., 1. 11, p. 404 et 4a6, tab. xxviii, ûg. 10 et i5.
(4) Ibid.. t. 11, tab. xxym, fig. 1 1 et 16.
(5) Ibid., t. u, tab. xxyiu, fig. 9 et 14.
(6) Contributions to the Dritlsh Patina, ZooL Jouro., vol. 11 1 , p. 335.
(7) Opus, subs,, t. Ji., liy. m, pi. xii, fig. 2.
(8) Dict. des Se. nai., art. P'ers, t. Lvii, p. 441, et Allas des Vers,, pi. zix y fig. 2.
II. U
doit regarder comme un cirre ou une branchîe; la rame inférieure ne présente au contraire ni cirre ni branchîe, et parait divisée en trois: lobes , portant chacun un crochet. Enfin , sur le quatrième anneau du corps la rame supérieure est remplacée par cinq ou six crochets ou appendices subulés, recbuji>és en haut.
Scolopendre La ScoLOPENDRE MARINE dc Slabbcr ( i) a la plus grande analogie avec le Spio seticornis de M. de Blainville.
marine.
Genre Le N'ais quadricuspîda , d'Othon Fabricius (2) , doit
prendre place aussi parmi les Âtinélides Errantes, et lïous parait se rapprocher de nos Ariciens : M. de Blainville en forme le genre Nainère (3).
Genre Erêq Ic genrc Campontia, établi.par M. Johnston (4),
Campontia. ^ ' .
appartient également à Tordre des Annélides Errantes, mais^ ne nous paraît pas avoir été observé avec assez de précision pour qu'on puisse se faire une idée exacte de son organisation.
(1) Slabber^ Observ, microscop., tab. yii, fîg. i et 2.
(a) Fanna ffroen.fj^. 3i5.
(3) Art. F^ers du Dict. des Se. nat,, t. LVii , p. ^'^o»
(4) Op, cit. y Zool. Jonrn., t. iii, p. SaS.
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